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JLLIUS CAPITOLINUS. 



NOTICE 



SUR JULIUS CAPITOLINUS. 



J. CAPiTOLiNDsestle second des écrivains de V Histoire Auguste, 
suivant Tordre dans lequel ils ont été rangés par les grammai- 
riens. Cet ordre a été déterminé par quelques renseignements 
épars dans ces historiens eux-mêmes. Ainsi Vopiscus, l'un 
d'eux, dit positivement qu'avant lui iElius Spartianus et J. Ca- 
pitolinus avaient déjà écrit la vie de plusieurs empereurs. J. Ca- 
pitolinns est donc un des premiers en date des écrivains de 
V Histoire Auguste , et son identité se trouve en même temps par- 
faitement constatée par ce témoignage de Yopiscus. Il n'en est 
pas de même de ses ouvrages : on loi en conteste une partie. 
Saumaise d'abord déclare qu'il ne faut pas s'en rapporter aux 
titres des ouvrages ni aux divisions indiquées par les grammai- 
riens , et, sur cette décision , il 6te à J. Capitolinus six livres sur 
neuf. Ensuite Casaubon, sans être tout à fait aussi résolu , ne 
semble pas très- disposé à maintenir notre historien en possession 
de ses neuf livres; puis Gérard Vossius, dans une prétendue Vie 
des écrivains de V Histoire Auguste, où il se contente d'énumérer 
leurs ouvrages; Heyne, dans ses Opuscules académiques, et 
J. N. Funccius, dans son examen très-intéressant d'ailleurs des 
écrivains latins de la décadence, compliquent à l'envi la question, 
et ne font rien, soit pour conserver, soit pour enlever définitive- 
ment à Capitolinus les ita^es qui lui sont généralement attribués. 
Quant à nous , i\ous nlRons pas cru devoir hériter de l'incerti- 
tude de ces gravée commentateurs, et aborder une question que 
leurs savantes recherches ont laissée dans le doute ; nous avons 
modestement, et sans plus de formalités, accepté J. Capitolinus 
comme auteur des Vies d'Antonin le Pieux, de M. Antonin le 
Philosophe (ou Marc Aurèle), de Verus, dePertinax, de Clodius 
Albinus, d'Opilius Macrin, des deux Maximin, des trois Gor- 
dien, et de Maxime et Balbin. Du reste, si Ion voulait trouver dans 
toutes ces biographies, etdans cellesdesaulresauteursdel'^i^^oire 
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Auguste, de ces traits distinctifs qui caractérisent un écrivain , 
el pourraient ainsi nous aider à en faire une exacte répartition , 
on serait assurément fort embarrassé^ le caractère commun de 
ces biographies est de n'avoir aucun caractère; elles sont égale- 
ment dépourvues de toute espèce d'originalité, à tel point qu'on 
trouverait beaucoup plus simple de les attribuer toutes ensemble 
à un seul et même écrivain, que de les partager entre six. 

Toutefois, si nous renonçons à débattre la question, dans les 
termes où l'ont posée Saumaise et ses successeurs, nous ne nous 
croyons pas pour cela dispensés de chercher à nous éclairer par 
l'examen des pièces elles-mêmes, et de voir si, à défaut d'un 
cachet littéraire qu'elles ne portent pas , elles n'auraient point à 
nous fournir une autre sorte de renseignements propres à nous 
déterminer. 11 ne s'agit ici que de Capitolinus : c'est de lui seul 
que nous avons à nous occuper. Or, admettant simplement qu'il 
est en efiTet l'auteur des livres qui portent son nom, et n'ayant 
d'ailleurs aucune donnée historique sur le caractère, sur la con- 
dition , sur là vie de notre auteur, nous avons essayé de trouver 
un peu de tout cela dans ses écrits, et voici quel a été le résultat 
de nos observations : 

J. Capitolinus florissaît sous Dioclétien et sous Constantin, 
cela est incontestable : ses premiers livres sont adressés à Dio- 
clétien, et ses derniers à Constantin. C'était un homme de mœurs 
pures et distinguées. Dans les biographies d'empereurs qui por- 
tent son nom , on ne rencontre pas de ces détails sales et repous- 
sants, qui attestent généralement chez un historien moins d'amour 
de la vérité, que de dépravation d'esprit. Si cela tient aux mœurs 
UGtémes des empereurs dont il a écrit la vie, on doit lui savoir gré 
du choix de ses sujets. 11 vivait sans doute dans la haute société 
de Rome, et il y avait contracté certaines habitudes, certains 
préjugés nobiliaires qui percent dans plusieurs endroits de ses 
écrits. Il montre une partialité marquée pour tous les empereurs 
d'origine noble, et une sévérité déplorable pour les empereurs 
parvenus. Sans doute il y avait beaucoup à dire de ces soldats qui 
devaient l'empire à un caprice de leurs compagnons d'armes ; 
mais, à coup sûr, ce n'étaient pas des hommes ordinaires. Pai* 
exemple, ce Maximin, ce barbare, qui risquait bien de n*étre 
qu'un gladiateur, et fut un césar, Capitolinus est très-injuste 
envers lui. Il s'attache à faire ressortir sa grossièreté, sa rudesse, 
et ne loi tient aucun compte de son énergie et de son courage, 
jusqu'au point de dire , en parlant de ces guerres de Germanie 
oà Maximin fit des prodiges de valeur : « Il avait bien cette té- 
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mérité d'un barbare, qui croit qu'un empereur doit toujours payer 
de sa personne.» En revanche, s'il parle des Gordien, cest 
avec le plus grand respect pour rUiustration de leur famille, pour 
leurs manières toutes royales. Il s'étend avec complaisance sur 
les largesses nombreuses qu'ils firent au peuple ; il détaille leurs 
palais , leurs villas , dont quelques-unes se voyaient encore de son 
temps. Ou je me trompe bien, ou Capitolinus était Je client, l'ami, 
le confident de quelque grand personnage dont il avait à ménager 
les opinions et les principes. Sans doute ce ne sont là que des 
conjectures, mais que peut-on faire de mieux, quand on est dé- 
pourvu de tout renseignement sur un écrivain, que de chercher 
à le recomposer, pour ainsi dire , d'après ses écrits?. 

Partant de ce point, que Capitolinus est réellement l'auteur des 
neuf livres qui portent son nom, nous allons chercher à confirmer 
ces premières observations sur le caractère de l'homme, par 
quelques remarques sur le caractère de l'écrivain. 

Peutrêlre un traducteur finit-il par s'attacher involontairement 
à Tauteur qu'il traduit. Cela se conçoit : il a vécu longtemps dans 
son intimité} il s'est fait une habitude de converser avec lui, et 
de lui passer, comme on fait à une vieille connaissance, ses écarts 
et ses imperfections. Ce qu'il y a de certain, c'est que Capitolinus 
me semble aujourd hui beaucoup moins mauvais écrivain que 
dans les premiers jours de nos relations. Je lui trouve des qua- 
lités, et entre autres, cette bonhomie si précieuse dans un histo- 
rien , et qui , jointe dans Hérodote et dans Rollin, à des qualités 
littéraires incontestables, en a fait les historiens par excellence. 
Ainsi, Capitolinus n'a aucune espèce de prétention ^ il ne vise 
point à l'effet j il ne semble préoccupé que d'une chose : raconter 
ce qu'il sait. Et qu'on ne dise pas malicieusement qu'il fait aussi 
bien de ne pas avoir de prétention; il lui échappe quelquefois de 
ces traits qui ne manquent ni d'élégance ni de force. Par exem- 
ple, quand il parle du découragement des soldats de Maximin , 
il dit <c qu'ils avaient leurs affections sur le mont Albain , » quo- 
rum affecius in monte Albano erant. Il y a dans ce tour une 
sorte de naïveté que ne dédaignerait pas un meilleur écrivain. 
Ailleurs on rencontre certains traits comme celui-ci : « M. Aurèle 
altéra sa santé par trop de travail, seul reproche qu'on eût à 
faire à son enfance. » Un écrivain du bon siècle n'eût certes pas 
mieux dit. Il a aussi de ces détails, très-rares il est vrai, que 
Plutarque eût été heureux de rencontrer : témoin cette citation 
d'une lettre de Maximin, à l'époque où celui-ci fit nommer son 
fils empereur : « J'ai fait nommer, dit- il, mon fils Maximin em- 
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pereur , et pour satisfaire l'affection qu'un père doit à son fils y et 
pour faire jurer au peuple romain , et à cet antique sénat , qu'ils 
n'ont jamais eu un plus bel empereur. » J'avoue seulement que 
cette lettre aurait plus de prix à mes yeux, si elle était là pour 
prouver que le barbare Maximin n'était pas si barbare ^ et que 
cette nature sauvage était susceptible de grâce et de finesse. Mais 
j'ai peur que Capitolinus^ aveuglé par ses préjugés , n'ait vu là- 
dedans qu'une saillie pardonnable à un Goth. 

C'est, du reste, ici le cas de remarquer un autre genre de mérite 
des livres de Capitolinus, et qui lui est commun avec les autres 
auteurs de Y Histoire Auguste : il n'a pas la manie des harangues 
historiques ; mais il a quelque chose de plus curieux , sinon de 
plus littéraire , ce sont des passages assez nombreux de discours 
évidemment authentiques, de lettres, comme celle que nous 
venons de citer, qui donnent à ses récits un air de vérité et de 
bonne foi qu'on aimerait à trouver dans bien des histoires. Com- 
ment s'est-il procuré ces documents, il est impossible de le direj 
mais cela pourrait venir encore à l'appui de nos conjectures sur 
ses relations avec quelque grand personnage, chez qui il aurait 
trouvé une source, abondante de pièces authentiques, et ces ren- 
seignements précieux qu'il nous a laissés sur les usages et les 
institutions des temps dont il écrivait l'histoire. 

Quant aux défauts de Capitolinus, nous avons peu de chose à 
en dire. Ils tiennent , pour la plupart, à l'époque où il écrivait. Qui 
serait assez fou pour reprocher à un historùan du iy® siècle, de 
n'avoir pas la force, la richesse et la profondeur de Salluste, de 
Tite-Live et de Tacite ? Qui oserait même afBrmer que de son 
temps il était possible' de mieux dire? Il n'a ni plan , ni méthode^ 
mais ce grand art de la composition n'est-il pas un des premiers 
à se perdre dans la décadence des littératures? II est plein d'in- 
correciions , de négligences, de redites : mais ne sait-on pas com- 
bien les langues, unélTois sur la pente, s'altèrent d'un siècle à 
Vautre, et perdent rapidement celte finesse et cette élégance des 
époques littéraires ? Il n'a pas tenu, du reste, à Casaubon que 
Capitolinus ne fût un excellent écrivain. Partout où la phrase de 
notre auteur est incorrecte, obscure, embarrassée, Casaubon 
soupçonne une altération, et propose une correction souvent 
très-heureuse. Si bien que Capitolinus, restauré à l'aide des 
notes de son ingénieux commentateur , se trouverait en état de 
prendre rang parmi les historiens latins les plus purs et les plus 
élégants. Il va sans dire que nous avons résisté à la séduction , 
et qu'à part certaines rectifications, qui nous ont paru indispen- 
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sables y nous avons Jaissé à Casaubon ses excellents commen- 
taires , et ses savantes corrections, à Capitolinos, ses solécismes 
et ses négligences innombrables. 

Le défaut le plus saillant de notre auteur, c'est J 'absence pres- 
que totale de plan et de méthode ; il semble avoir composé ses 
livres de matériaux épars qu'il n'a pas pris la peine de mettre 
en ordre. Il mêle les détails les plus disparates, surtout dans la 
Vie de M. Aurèle, dont certaines parties sont un véritable chaos; 
il oublie souvent qu'il a dit une chose, et la répète : c'est ainsi qu'il 
parle trois fois du dévouement des femmes d'Aquilée, qui se cou- 
pèrent les cheveux pour en faire des cordes d'arc. Ailleurs il se con- 
tredit de la manière la plus étrange. Après avoir parlé de la pureté 
de mœurs outrée de l'empereur Balbin,il dit que ce même empe- 
reur était m venereœ avidus. U n'a d'ailleurs presque aucune idée 
de la critique historique, ou plutôt son jugement, comme nous 
avons cru l'entrevoir, était altéré par ses préjugés. Par exemple, 
il énnmère les cruautés de Macrin, et dans le nombre il cite les 
supplices des délateurs. Tacite n'eût pas manqué de les citer 
aussi, mais à la décharge de Macrin, tout parvenu qu'était cet 
empereur. C'est ainsi que dans ces biographies tous les traits de 
caractère sont présentés pêle-mêle : nul dessein dans l'exposi- 
tion des faits; c'est au lecteur à recomposer lui-même l'ensem- 
ble d'un portrait de tous ces détails étalés indistinctement sous 
ses yeux. Sans doute un historien doit se garder de la manie des 
portraits; mais il n'est jamais dispensé d'ordre et de méthode. 

Il y a un fait assez bizarre dans Capitolinus. En beaucoup 
d'endroits, il suit le récit d'Hérodien, au point d'en traduire lit- 
téralement des passages entiers; puis, tout à coup, au milieu d'un 
de ces passages où il n'est que l'interprète fidèle de l'historien 
grec, il le laisse là, et avance un fait absolument contraire à 
celui que rapporte Hérodien. Par exemple, dans Maxime et Bal- 
bin, racontant la mort de ces deux emj^reurs, il dit que les 
soldats les dépouillèrent des insignes impériaux, quand Héro- 
dien, qu'il traduit à la lettre, dit positivement que Maxime et 
Balbin furent surpris par les soldats, in vestibusprivaiis, «dans 
leurs vêtements d ^intérieur. » D'où vient cela? serait-ce que Ca- 
pitolinus avait des renseignements particuliers, ou ne faudrait-il 
voir là-dedans qu'un effet de cette légèreté dont nous avons eu, 
dans nos notes , plus d'une occasion de signaler les traces? Nous 
penchons fort pour cette dernière supposition, bien que la pre- 
mière vienne à l'appui de nos conjectures sur les habitudes et les 
relations de Capitolinus; peut-être aussi, tout en suivant pas à 
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pas rhistorien grec , n'étaiUl pas fâché de se donner de temp$ 
en temps à lui-même des airs d'indépendance et d'originalité; 
peut-être enfin n'a-t-il pas toujours compris ce qu'il traduisait. 

Après tout f Capitolinus a rendu , comme tous les autres auteurs 
de V Histoire Auguste , un grand service à l'histoire. Sans eux^ que 
nous resterait-il pour étudier cette période intéressante qui com- 
mence à Adrien et finit à Constantin ? quelques misérables bré- 
viaires latins des deux Victor, de Sextus Rufus, et d'Eutrope, 
dont pas un n'approche de la plus mauvaise de ces biographies : 
mais le premier nous est arrivé bien mutilé, bien incomplet ;, 
le second laisserait à désirer la plus notable partie de Y Histoire' 
Auguste. Outre cela, son Histoire, écrite sous un point de vue 
général , n'a pas l'avantage de ces biographies qui laissent voir 
bien plus nettement, malgré leur confusion, 1 histoire particu- 
lière de chaque empereur, les causes et les circonstances de son 
avènement ; el quant à cette confusion même, on peut dire qu'à 
coup sûr c'est un défaut beaucoup moins grave dans une bio- 
graphie que dans udé histoire. Capitolinus me semble n'avoir eu 
d'autre prétention que de réunir et de transmettre les détails lèis 
plus circonstanciés sur la vie , le caractère et les habitudes des 
empereurs dont il s'est fait le biographe. Sans doute, il eût bien 
fait, dans l'intérêt de sa réputation littéraire, de raconter avec 
plus d'ordre et de liaison; mais la vérité de l'histoire y aurait-elle 
gagné : c'est une question qu'il ne nous appartient pas de dé- 
battre, et dont nous laissons la solution aux lecteurs de Capito- 
linus. 

VALÏON. 



JULIUS CAPITOLINUS. 



[ A. U. 891 — 914 ] 

ANTONINI PII VITA 

AD DIOCLETIANUM AU6. 

I. Tito Aurelio Fulvo ' Boionio Antonino Pio , 
paternum genus e Gallia Transalpina , Nemausense sci- 
licet : avus, Titus Aurelius Fulvus, qui per honores di- 
versos ad secundum consulatum et praefecturam Urbis 
pervenit 5 pater , Aurelius Fulvus , qui et ipse fuit con- 
sul, homo tristis, et integer^ avia materna, Boionia 
Procilla \ mater , Arria Fadilla ^ avus maternus , Arrius 
Antoninûs, bis consul, homo sanctus, et qui Nervam 
miseratus esset*, quod imperare cœpisset; soror ute- 
rina, Julia Fadilla; vitricus, Julius Lupus consularis; 
socer, Annius Verus; uxor, Annia Faustina : filii, ma- 
res duo , duœ feminœ; gêner , per majorem filiam , La- 
mia Syllanus; per minorem, Marcus Antoninûs, fuere. 
Ipse Antoninûs Pius natus est tertiodecimo kalendas oc- 
tobres, Flavio Domitiano duodecimo et Cornelio Dola- 
bella consulibus , in villa Lanuvina^ educatus Lorii, in 
Aurélia : ubi postea palatium exstruxit , eu jus hodieque 
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[ De J.-C. 138 — 161 ] 

VIE D'ANTONIN LE PIEUX 

ADRESSÉE A DIOCLÉTIEN AUGUSTE. 

I. Titus Aurelius Fulvus Boionius Antoninus Pius 
tirait son origine paternelle de Nîmes dans la Gaule 
Transalpine. Il eut pour aïeul Titus Aurelius Fulvus, 
qui arriva par divers honneurs à deux consulats et à la 
préfecture de Rome ; et pour père , Aurelius Fulvus, qui 
fut aussi consul, homme sévère et intègre. Son aïeule ma- 
ternelle fat Boionia Procilla-, sa mère, Arria Fadilla^ son 
aïeul materne] , Arrius Antoninus , deux fois consul , 
homme vénérable, et qui aurait plaint Nerya d'avoir 
commencé à régner. Sa sœur utérine était Julia Fadilla; 
son beau-père , mari de sa mère , Julius Lupus , person- 
nage consulaire; le père de sa femme, Antonius Verus; 
sa femme , Annia Faustina : il eut deux fils et deux BUes. 
Ses gendres furent Lamia Syllanus, époux de sa fille ainée, 
et Marc Antonin, époux de la plus jeune. Antonin le 
Pieux naquit le treizième jour des calendres d'octobre , 
sous le consulat de Domitien , pour la douzième fois , et 
de Cornélius Dolabella, dans la villa deLanuvium; il fat 
élevé à Lores, villa située sur la voie Aurélia, où depuis 
il bâtit un palais, dont les restes se voient encore. Il passa 
son enfance avec son aïeul paternel , puis avec son aïeul 
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reliquiœ manent. Pueritiam egit cum avo paterno, mox 
cam materno ; omnes suos religiose colens , atque adeo 
et consobrifiorum et vitrici et multorum affinium haere- 
ditate ditatos est. 

II. Fuit vir forma conspicaus, ingenio clarus, mori-. 
bus clemens , nobilis vultu , et placidns ingenio , singu- 
laris eloquentiae , nitidœ litteraturae , praecipue sobrius , 
diligens agri cultor , mitis , largus , alieni abstinens ; et 
omnia haec cum mensura , et sine jactantia : in cunctis 
postremo laudabilis , et qui merito Numae Pompiiio , ex 
bonorum sententia , comparatur. Pius cognominatus est 
a senatu , vel quod socerum fessa jam aetate , manu , 
praesente senatu, levaverit (quod quidem non satis 
magnae pietatis est argumentum ; quum impius sit magis 
qui ista nonfaciat, quam pius qui debitum reddat) ; vel , 
quod eos, quos Hadrianus per malam valetudinem occidi 
jusserat, reservavit^ vel, quod Hadriano, contra om- 
nium studia , post mortem infinitos atque immensos ho- 
nores decrevit; vel, quod, quum se Hadrianus interimere 
veliet, ingenti custodia et diligentia fecit, ne id posset 
admittere; vel, quod vere natura clementissimus , et 
nihil temporibus suis asperum fecit. Idem fœnus trienta- 
rium, hoc est minimis usuris, exercuit, ut patrimonio 
suo plurimos adjuvaret. Fuit quaestor liberalis, praetor 
splendidus, consul cum Gàtilio Severo. Hic in omni vita 
privata in agris frequentissime vixît : sed clarus in locis 
omnibus fuit. Ab Hadriano inter quatuor consulares , 



tSfif« CAPITOLINUS, VIE D ANTONIN LE PIEUX. 15 

maternel ; il eut un religieux attachement pour tous ses 
proches , et c'est ainsi qu'il fut enrichi par les successions 
de ses cousins germains , du mari de sa mère , et d'un 
grand nombre d'alliés. 

II. Il était d'un extérieur remarquablement beau , d'un 
esprit distingué , de mœurs douces , d'une physionomie 
noble, d'une humeur paisible; il avait une éloquence 
toute particulière , et une littérature brillante ; sobre 
surtout, il donnait beaucoup de soins à la culture de ses 
terres; affable, généreux , il respectait le bien d'autrui, 
et tout cela sans ' affectation , sans étalage; enfin c'était 
*un homme en tout retommandable , et qui , de l'avis <les 
gens de bien, mérite d'être comparé à Numa Pompilius. 
Il fut surnommé le Pieux par le sénat , soit pour avoir, 
en sa présence , soutenu de sa main son beau-père affai- 
bli par l'âge ((e qui d'ailleurs ne prouve pas une si grande 
piété ; car il y aurait plus d'impiété à négliger ce devoir, 
que de piété à le remplir) ; soit pour avoir sauvé ceux 
qu'Adrien avait condamnés à mort pendant sa maladie; 
soit parce qu'en dépit de l'opinion publique , il avait , 
après la mort d'Adrien , proposé de lui rendre des hon- 
neurs illimités et extraordinaires ; soit parce qu'à force 
de surveillance et d'attention , il avait empêché Adrien 
de mettre à exécution ses projets de suicide ; soit parce 
qu'il était réellement d'un caractère extrêmement doux , 
et que ses contemporains n'eurent à lui reprodher aucun 
acte de cruauté. Il fit aussi valoir ses capitaux à trois 
pour cent , c'est-à-dire au taux le plus bas , pour aider de 
son patrimoine le plus de gens qu'il pourrait. Il fut libé- 
ral dans sa questure , magnifique dans sa préture , consul 
avec Gatilius Severus. Pendant tout le temps de sa vie 
privée , il vécut le plus souvent à la campagne ; mais ce 
fut un homme remarquable entons lieux. Adrien le choi- 
sit , parmi les quatre consulaires chargés du gouverne- 
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quibus Italia committebatar , electus est ad eam partem 
Italiaé regendam , in qua plurimum possidebat , ut Ha- 
drianus viri talis et honori consuleret et quieti. 

III. Huic, quum Italiam regeret, imperii omen factum 
est; nam quum tribunal asceudisset, inter alias acclama- 
tionesdictum est, « Auguste, dii te servent! » Proconsula- 
tum Asiae sic egit, ut solus avum vinceret^. In procon- 
snlatu etia^p sic imperii omen accepit : nam quum sacerdos 
femina Trallis ^ ex more proconsules semper hoc nomine 
salùtaret , non dixit , (i Ave proconsul , » sed a Ave im- 
perator^. » Cyzici etiam de simulacro dei ad statuam 
ejus corona translata est. Et post consulatum , in viri- 
dario taurus marmoreus, cornibus ramis arboris accre- 
scentibus, appensus est : et fulgur cœlo sereno, sine 
noxa, in ejus domum venit : et in Etruria dolia\ quee 
defossa fuerant', supra terram, reperta sunt : ei ejus 
statuas in omni Etruria examen apum replevit : et somnio 
ssepe monitus, se penatibus ejus Hadriani simulacrum 
inserere. Proficiscens ad proconsulatum , iiliam majorem 
amisit. De hujus uxore multa dicta sunt ob nimiam li- 
bertatem et vivendi facilitatem , quae iste cum animi 
dolore compressit. Post proconsulatum , in consiliis Ha- 
driani Romœ frequens vixit; de omnibus, de quibus 
Hadrianus consulebat , mitiorem sententiam semper 
ostendens. 

IV. Genus sane adoptionis taie fertur. Mortuo iElio 
Vero, quem sibi Hadrianus adopt^verat, et caesarem 
nuncupaverat , dies senatus habebatur : eo Arrius Anto- 
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nwnt de l'Italie, pour administrer la partie où il avait 
le plus de biens : c*est qu'Adrien était jaloux à la fois 
et de l'honneur et de la tranquillité de cet homme ver- 
tueux. 

III. Il eut, pendant qu'il gouvernait Tltalie, un pré- 
sage de l'empire. Un jour qu'il était monté à son tribu- 
nal, il entendit entre autres acclamations : a Auguste, les 
dieux vous conservent i » Proconsul d'Asie , telle fut son 
administration, que seul il fut au-dessus de son aïeul. Il 
eut aussi dans ce proconsulat un présage de l'empire. La 
prêtresse de Tralles qui , suivant la coutume , venait tou- 
jours à ce titre saluer les proconsuls , au lieu de dire : 
tt Salut, proconsul, M dit : <c Salut, empereur.» Une 
autre fois à Cyzique la couronne qui était sur l'effigie 
d'un dieu fut transportée sur sa statue. Après son con- 
sulat , un arbre de son jardin poussa et entrelaça ses bran- 
ches dans les cornes d'un taureau de marbre , et le tint 
suspendu. La foudre , par un ciel serein, tomba sur sa 
maison, sans l'endommager. En Étrurie, des tonneaux 
qui avaient été enfouis, furent trouvés sur la terre. Ses 
statues dans toute l'Étrurie furent remplies d'essaims 
d'abeilles. Plus d'une fois en songe il fut invité à placer 
dans ses pénates la statue d'Adrien. Au moment de partir 
pour son proconsulat, il perdit sa fille aînée. On a beau- 
coup parlé de sa femme , de son humeur trop libre , et 
de ses mœurs relâchées , chagrins que le cœur d' Antonin 
dévorait en secret. Après son consulat , admis dans les 
conseils d'Adrien , il vécut souvent à Rome ; dans toutes 
les questions qu'Adrien lui soumettait, il était toujours 
pour le parti de la douceur. 

IV. Voici ce qu'on rapporte de la manière dont il fut 
adopté. Après la mort d'Élius Verus , qu'Adrien avait 
adopté , le sénat un jour était en séance : Arrius Anto- 
ninus y vint, aidant son beau-père à marcher; et c'est 

Hisf. Angfusle. III. â 
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ninus, soceri vestigia levans, venit; atque idcirco ah 
Hadriano dicitur adoptatus^ quae causa sola esse ado- 
ptionis nec potuit omnino, nec debuit : maxime, quum et 
semper rempublicam bene egisset Antoninus, et in pro- 
consnlatu se sanctum gravemque praebuisset. Ergo eum 
quum Hadrianus adoptare se vellepublicasset, acceptum 
est spatium deliberandi , utrum arrogari ab Hadriano 
vellet. Adoptionis lex hujusmodi data est , ut, quemad- 
moduni Antoninus ab Hadriano adoptabatur, ita çibi 
ille adoptaret Marcum Antoninum , fratris uxoris suae 
filium , et Lucium Verum , iElii Veri , qui ab Hadriano 
adoptatus fuerat, filium, qui postea Verus Antoninus 
est dictus. Adoptatus est quinto kalendas martias die , in 
senatu gratias agens , quod de se ita sensisset Hadrianus : 
factusque est patri et in imperio proconsulari , et in tri- 
bunitia potestate collega^. Hujus primum hoc fertur, 
quod , quum ab uxore argueretur , quasi parum nescio 
quid suis largiens, dixerit : « Stulta , posteaquam ad im- 
perium transivimus, et illud, quod habuimus ante, per- 
didimus. )> Gongiarium militibus ac populo de proprio 
dédit, et ea, quae pater promiserat. Et ad opéra Ha- 
driani plurimum contulit : et aurum coronarium , quod 
adoptionis suae causa oblatum fuerat, Italicis totum, 
médium provincialibus reddidit. 

V. Et palri, quoad vixit, religiosissime paruit. Sed, 
Hadriano apud Baias mortuo, reliquias ejus Romam per- 
vexit sancte ac reverenter, atque in hortis Domitiae 9 col- 
locavit; etiam repugnantibus cunctis, inter divos eum 
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pour cela, dit-on , qn'il fat adopté par Adrien. Cette 
circonstance ne peut assurément ni ne doit avoir été la 
seule cause de son adoption, surtout lorsqu'Antonin 
avait toujours bien mérité de la république et s'était 
montré dans son proconsulat plein d'intégrité et de sa- 
gesse. Lors donc qu'Adrien eut fait connaître son inten- 
tion de l'adopter, Antonin prit le temps de se consulter, 
pour savoir s'il consentirait à recevoir cet honneur. La 
loi d'adoption fut rendue avec cette clause, que, de même 
qu' Antonin était adopté par Adrien , il adopterait lui- 
même Marc Antonin , fils du frère de sa femme , et Lucius 
Verus, fils d'Élius Verus, qui avait été adopté par 
Adrien, lequel Lucius Verus fat plus tard surnommé 
Antonin. L'adoption eut lieu le cinquième jour des ca- 
lendes de mars. Antonin rendit grâces dans le sénat à 
Adrien , de ce qu'il avait eu de lui une si haute opinion , 
et fut nommé collègue de son père dans la dignité de 
proconsul et de tribun. La première particularité qu'on 
rapporte de son avènement , c'est que , sa femme lui re- 
prochant de faire peu de bien a sa famille : a Folle que 
vous êtes , lui dit-il , depuis que nous sommes arrives à 
l'empire , nous avons même perdu ce que nous avions 
auparavant. » Il fit aux soldats et au peuple une distri- 
bution de blé de son propre bien , et celles que son père 
avait promises. Il contribua pour la plus grande part aux 
travaux d'Adrien 5 et de l'or qui avait été offert à l'occa- 
sion de son adoption , il rendit la totalité aux peuples 
d'Italie , et la moitié aux provinces. 



V. Tant que vécut son père, il lui obéit religieuse- 
ment ; et quand Adrien fut mort à Baïes , il fit tranporter 
ses restes à Rome avec un pieux respect, et les exposa 
dans les jardins de Domilia; même il le mit au nombre 
des dieux, malgré une opposition générale. Il autorisa 
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retulit. Uxorem Faustinam , Augustam appellari asenatu 
permisit : Pii appellationem recepit. Patrietmatri atque 
avis et fratribns jam mortuis statuas décrétas, libenter 
accepit. Circenses natali suo dicatos non respuit ; aliis 
honoribus refutatis. Ciypeum Hadriano magnificentissi- 
mnm posuit , et sacerdotes instituit. Factus imperator , 
nulli eorum , quos Hadrianus pravexerat , successorem 
dédit ] fuitque ea constantia , ut septenis et novenis an- 
nis in provinciis bonos praesides delineret. Per legatos 
suos plurima bella gessit : narn et Britannos .per Lollium 
Urbicum legatuni vicit, alio muro cespititio ^**, submotis 
barbaris , ducto : et Mauros ad pacem postulandam coe- 
git^ et Germanos et Dacos et multas gentes, atque Ju- 
daeos rebellantes contudit per praesides ac legatos. In 
Âchaia etiam atque iEgypto rebelliones repressit. Alanos, 
'tnolientes saepe , refrenavit. 

VI. Procuratores suos modeste suscipere tributa jussit : 
excedentes modum , rationem factorum suorum reddere 
praecepit : nec unquam laetatus est lucro quo provin- 
cialis oppressus est. Contra procuratores suos conque- 
rentes libenter audivit. His, quos Hadrianus damna- 
verat , in senatu indulgentias petiit, dicens, etiam ipsum 
Hadrianum hoc fuisse facturum. Imperatorium fastigium 
ad summam civilitatem deduxit : unde plus crevit; re- 
cnsantibus aulicis ministris, qui, illo nihil per inter- 
nuntios agente, nec terrere poterant homines aliquando, 
necea, quae occulta non erant, vendere. Senatui tantum 
detulit imperator, quantum , quum privatus esset , deferri 
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Je sénat à donner à sa femme Fanstina le nom d*Âuguste, 
et accepta pour lui*méme le surnom de Pieux. Il agréa 
pour son père , sa mère , ses aïeuls et ses frères les sta- 
tues qui leur furent décernées 5 il ne refusa pas» les ré- 
jouissances instituées pour le jour anniversaire de sa 
naissance ; mais ne voulut pas d'autres honneurs. Il of- 
fiitun magnifique bouclier en l'honneur d'Adrien, et lui 
institua des prêtres. Devenu empereur, il ne donna de 
successeur à aucun de ceux qu'Adrien avait élevés , et 
telle fut sa constance , qu'il maintint dans leurs provin- 
ces les bons gouverneurs jusqu'à sept et neuf années 
consécutives. Il fit plusieurs guerres par ses lieutenants : 
ainsi il vainquit les Bretons par son lieutenant Lollius 
Urbicus j il fit reculer les barbares , et reconstruisit l'en- 
ceinte continue en terre ; il força les Maures à demander 
la paix. Il contint les Germains, les Daces et d'autres 
nations , et fit rentrer dana le devoir les Juifs révoltés , 
par ses gouverneurs et ses lieutenants. Il réprima aussi 
des soulèvements en Achaïe et en Egypte 5 il mit un terme 
aux tentatives répétées des Alains. 

Vi. Il enjoignit à s^s procurateurs une grande mode* 
ration dans la perception des tributs. Ceux qui passèrent 
lesb^nes, furent astreints à rendre leurs comptes, et 
jamais Antonin ne profita des abus dont soufiraient les 
provinces. Il était toujours prêt à écouter les plaintes 
contre ses procurateurs. Il demanda au sénat l'acquit- 
tement de ceux qu'Adrien avait condamnés. Adrien, 
disait-il , en eût fait autant. Il sut descendre du faite 
de la dignité impériale jusqu'à la plus grande popula- 
rité , ce qui ne servit qu'à le grandir, et cela au dés- 
espoir de ses courtisans ministres ; car, Antonin ne Tai- 
sant rien par leur entremise, ils ne pouvaient pas de 
temps en temps se rendre redoutables , ni vendre ce qui 
se faisait au grand jour. Empereur, il eut autant de dé- 
férence pour le sénat qu'il en avait désiré pour lui-même , 
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sibi ab alio principe optavit. Patris patriae nomen de- 
latum a senata, quod primo distulerat, cum ingenli 
gratiarum actione suscepit. Tertio anno imperii sui 
Faustinam uxorem perdidit : quae a senatu consecrata 
est", delatis circensibns atque teraplo, et flaminîcis, 
et statuis aureis atque argenteis : quutn etiam ipse hoc 
concesserit , ut imago ejus cunctis circensibus poneretur. 
Statuam auream, delatam a senatu, positam suscepit. 
Marcum Antoninum quaestorem, consulempetente senatu 
creavit. Anninm Verum, qui postea dictus est Antoninus, 
ante tempus quaestorem designavit : neque de provinciis , 
neque de ullis actibus quidquam constituit , nisi quod 
prius ad amicos retulit ; atque ex eorum sententia formas 
composuit. Visus est sane ab amicis, et cum privatis 
vestibus , et domestica quaedam gerens. 

VII. Tan ta sane diligentia subjectos sibi populos rexit , 
ut omnia et omnes, quasi sua essent , curaret. Provinciae 
sub eo cunctae floruerunt ; quadruplatores exstincti sunt. 
Publicatio bonorum rarior quam unquam fuit, fta ut 
unus tantum proscriberetur affectatae tyrannidis peus, 
hoc est Attiiius Tatianus, senatu puniaite : a quo 
conscios requiri vetuit, filio ejus in omnibus semper 
adjuto. Periit et Priscianus , reus affectatae tyrannidis^ 
sed morte voluntaria ^ de qua conjuratione quœri vetuit. 
Victus Antonini Pii talis fuit , ut esset opuientia sine 
reprehensione , parcimonia sine sordibus ; et mensa ejus 
per proprios servos, proprios aucupes, piscatores et 
venatores instrueretur. Balneum, quo usus fuisset, sine 
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simple particulier, de la part d'un autre empereur. Le 
nom de Père de la patrie que le sénat lui avait offert, et 
qu'il avait d'abord refusé , il le reçut ensuite avec de 
grandes actions de grâces. La troisième année de son 
règne , il perdit sa femme Faustina. Elle reçut du sénat 
les honneurs divins ; on lui institua des jeux publics , un 
temple, des flamines, des statues d'or et d'argent; An- 
tonin consentit même à ce que son image fût exposée 
dans toutes les fêtes publiques. Il accepta pour lui-même 
une statue d'or que le sénat lui offrit. Il créa questeur, 
à la demande du sénat, Marc Antonin. Il désigna ques- 
teur avant le temps Ânnius Verus qui , plus tard , fut ap- 
pelé Antonin. Il ne prenait aucune décision sur les pro- 
vinces , ou sur quelque acte du gouvernement , sans en 
avoir d'abord conféré avec ses ainis ; il prenait toujours 
leur avis pour la rédaction de ses ordonnances. Ses amis 
ont pu le voir en habit d'intérieur, et vaquant à quelques 
soins domestiques. 

VIL Telle fut son application dans le gouvernement 
des peuples soumis à son empire , qu'il donnait des soins 
à tout et à tous comme à ses propres affaires. Toutes les 
provinces furent florissantes sous soif règne. Il abolit le 
droit du quart dont jouissaient les accusateurs. La con- 
fiscation des biens fut plus rare que 'jamais, à tel point 
qu'un seul homme fut proscrit , Attilius Tatianus , accusé 
d'avoir aspiré à la royauté : ce fut le sénat qui rendit 
l'arrêt ; mais Antonin lui défendit de rechercher les com- 
plices , et ne cessa jamais d'assister en toute occasion le 
fils du proscrit. Un autre périt, ce fut Priscien, accusé 
aussi d'avoir aspiré à la royauté ; mais sa mojrt fut vo- 
lontaire , et Antonin interdit toute enquête sur la conspi- 
ration. Le train de vie d' Antonin le Pieux était d'une 
sage magnificence, et d'une économie décente; sa table^ 
servie par ses propres esclaves , était approvisionnée par 
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mercede popolo exhiboit : nec omnino qoidqnain de vitse 
privatae qualitate mutavit. Salaria multis sublraxit, quos 
otiosos videbat accipere , dicens , a Nihil esse sordidius , 
immo crudelius , quam si rempnblicam is arroderet , qai 
nihil in eam suo labore conferret-, » unde etiam Meso- 
medi lyrico '* salarium imminuit. Bationes omnium pro- 
vincialium apprime scivit, et vectigalium. Patrimonium 
privatum in filiam contulit : sed fructus rcipublicae do- 
navit. Species imperatorias superfluas et praedia ven- 
didit : et in suis propriis fundis vixit varie, ac pro 
temporibus : nec uUas expeditiones obiit'^, nisi quod 
ad agros suos profectus est ad Gampaniam, dicens, 
K Gravem esse provincialibus comitatum principis , etiam 
nimis parci. » Et tamen ingenti auctoritate apud omnes 
gentes fuit; quum in Urbe propterea sederet, ut undique 
nuntios, médius utpote, citius posset accipere. 

VIII. Congiarium populo dédit; militibus donativum 
addidit. Puellas ^limentarias in honorem Faustinae, 
Faustinianas constituit. Opéra ejus hœc exstant Romae, 
templum Hadriani, honori patris dicatum; Graecosta- 
dium post incendium restitutum; instauratum amphi- 
theatrum ; sepulcrum Hadriani ; templum Agrippae ; pons 
sublicius ; phari restitutio ; Gaietae portus ; Tarracinensis 
portus restitutio; lavacrum Ostiense; Antiatum aquae 
ductus; terapla Lanuvina. Multas etiam civitales adjuvit 
pecunia , ut opéra vel nova facerunt , vel vetera resti- 
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ses oiseleurs, ses pécheurs et ses venears particuliers^ 
Quand il sortait des bains préparés pour lui , il les livrait 
gratuitement au public ; il ne changea absolument rien 
aux habitudes de sa vie privée. Il ôta leur traitement à 
bien des gens, voyant qu'ils le recevaient pour ne rien 
faire, a Rien n*est plus bas , disait-il , ou «plutôt rien 
n'est plus cruel , que de ronger la république, quand on 
ne fait rien pour son service, w C'est ainsi qu'il diminua 
la pension du poète lyrique Mesomède. Il savait parfai- 
tement la statistique des provinces et l'état des impôts. 
Il abandonna son patrimoine à sa fille , mais il en donna 
les revenus à l'État. Il vendit toutes les superfluités qui 
servaient à la représentation impériale , ainsi que les do- 
maines, et vécut dans ses terres propres diversement et^ 
suivant les saisons. Il n'entreprit jamais de voyage, si 
ce n'est pour aller à ses champs en Campanie. <( Le cor- 
tège d'un empereur, disait-il , est onéreux pour les pro- 
vinces, même quand il est mesquin. » Il n'en jouissait 
pas moins d'une grande autorité chez toutes les nations; 
s'il faisait de Rome sa résidence , c'était afin qu'ainsi 
placé au centre de l'empire , les nouvelles lui parvinssent 
plus promptement. 

VIII. Il fit des distributions de blé au peuple 5 il ajouta 
pour les soldats une gratification. Il institua en l'honneur 
de Faustina des jeunes filles nourries aux fi-ais de l'État sous 
le nom de Faustiniennes. Voici les ouvrages qu'on a de lui 
à Rome : le temple d'Adrien , élevé en l'honneur de son 
père 5 un stade grec rebâti après avoir été brûlé; un 
amphithéâtre restauré 5 le tombeau d'Adrien ; le temple 
d' Agrippa ; un pont en bois; un phare reconstruit; le 
port de Gaëte ; celui de Terracine reconstruit ; les bains 
d'Ostie; l'aqueduc d'Antium; les temples de Lanuvium. 
Il fournit aussi des fonds à plusieurs villes pour les aider 
soit à faire de nouveaux travaux , soit à réparer d'anciens 
ouvrages : c'est ainsi qu'il aidait aussi des magistrats et 
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tuèrent : ita ut et magktratas adjuvaret , et senatorès 
nrbis ad functiones suas. Haeredîtates eorum qui filîos 
habebant, repudiavit. Primus constituit ne pœnae causa 
legatum relictum maneret. Successorem viventi bono ju- 
dici nulli dédit , nisi Orphito, praefecto Urbi, sed petenti 5 
nam Gavius Maximus, praefectus praetorii, usque ad 
vicesimum annum sub eo pervenit , vir severissimus : cui 
Tatius Mî^xinius successit 5 in cujus demorlui locum duos 
praefectos substituit, Fabium Repentinum, et Cornelium 
Victorinura. Sed Repentinus famosa voce percussus est, 
quod per concubinara principis ad praefecluram venisset. 
Usque adeo sub eo nuUus percussus est senator, ut etiakn 
parricida confessus in insula déserta poneretur, quia vi- 
vere illi naturae legibus non licebat. Vini , olei , et tritici 
penuriam , per aerarii sui damna emendo , et gratis po- 
pulo dando, sedavit. 

IX. Adversa ejus temporibus haec provenerunt : famés , 
de qua diximus ; Circi ruina ; terrae motus , quo Rho- 
diorum et Asiae oppida conciderunt : quae orania miri- 
fice instauravit; et Romae incendium, quod trecentas 
quadraginta insulas ^^ vel domos absurapsit : et Narbo- 
îiensis civitas, et Antiochense oppidum, et Carthagi- 
niense forum arsit. Fuit et inundatio Tiberis : apparuit 
et Stella crinita : natus est et biceps puer ; et uno partu 
mulieris quinque pueri editî sunt ^^. Visus est in Arabia 
jubatus anguis, major solitis, qui se a cauda médium 
comedit. Lues etiam in Arabia fuit. Hordeum in Mœsia 
in culminibus arborum natum est. Quatuor preeterea 
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des sénateurs à soutenir leur rang. Il refusa Th^rhage de 
ceux qui avaient des enfants. Le premier il établit que 
personne ne serait puni par l'abandon d'un legs. Il ne 
donna de successeur a aucun bon juge vivant, si ce n'est 
à Orphite , préfet de Rome , mais sur sa propre demande. 
Ainsi Gavius Maximus, préfet du prétoire, atteignit sous 
lui sa vingtième année de service ; c'était un homme très- 
dur : Tatius Maximus lui succéda. Celui-ci mort, Adrien 
le remplaça par deux préfets , Fabius Bepentinus et Cor- 
nélius Victorinus. La chronique scandaleuse disait que 
Repentinus était arrivé à la préfecture par la concubine 
de l'empereur. Aucun sénateur ne fut mis à milrt sous 
Antonin , à tel point qu'un parricide avoué fut relégué 
dans une île déserte , parce qu'il ne pouvait pas vivre 
suivant les lois de la nature. Il soulagea une disette de 
vin , d'huile et de blé , par des achats au compte de son 
trésor particulier, et par des distributions gratuites au 
peuple. 

ïx. Voici les calamités qui arrivèrent sous son règne : 
cette famine dont nous venons de parler ; l'écroulement 
du Cirque ; un tremblement de terre qui détruisit des 
villes dans l'île de Rhodes et en Asie. H les fit toutes re- 
construire magnifiquement. A Rome aussi un incendie 
dévora trois cent quarante maisons publiques ou parti- 
culières. La cité de Narbonne, la ville d'Antioche et la 
place publique de Carthage brûlèrent. Il y eut aussi up 
débordement du Tibre ; l'apparition d'une comète ; il 
naquit un enfant à deux têtes; une femme eut d'une 
seule couche cinq enfants. On vit en Arabie un serpent à 
crête , plus grand que de coutume , qui se mangea depuis h 
queue jusqu'à la moitié du corps. Il y eut aussi une peste 
en Arabie. En Mésie, il poussa de l'orge sur le sommet 
de quelques arbres. Quatre lions qui n'avaient rien de 
sauvage vinrent d'eux-mêmes se faire prendre en Arabie. 
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lones mansaeti , sponte se capiendos in Arabia praebtie*' 
runt. Pharasmanes rex ad eum Romam venit, plusque 
illi , quam Hadriano , detulit. Pacorum regem Lazis ** 
dédit. Parthorum regem ab Armeniorum expugnatione 
soiis iitteris repulit. Ali^arum regem ex Orientis partibus 
sola auctoritate dedaxit. Causas regales terminavit. Sellam 
regiam Parthorum régi repetenti, quam Trajanus ce- 
perat, pernegavit. Rimethalcen in regnum Bosporanum, 
audito inter ipsum et curatorem negotio, remisit. Olbio- 
politislfeontra Tauroscythas auxilia misit *7, et Tauroscy- 
thas usque ad dandos Olbiopolitis obsides vicit. Tantum 
sane auctoritatîs apud exteras gentes nemo habuit ^ quum 
semper amaverit pacem, eo usque, ut Scipionis sen- 
tentiam frequentarit , qua ille dicebat , « Malle se unum 
civem servare, quam mille hostes occiderc. » 

X. Menses septembrem atque octobrem, Antoninia- 
num atque Faustinianum appellandos decrevit senalus 5 
sed id Antoninus respuit, Nuptias filiae suae Faustinae , 
quum Marco Antonino eam conjungeret, usque ad do- 
nativum militum , celeberrimas fecit. Verum Antoniaum 
post quaesturam consulem fecit. Quum Apollonium , 
quem Chalcide acciverat, ad Tiberianam domum'^» in 
qua habitabat , vocasset , ut ei Marcum Antoninum tra- 
deret, atque ille dixisset, « Non magister ad discipulum 
débet venire , sed discipulus ad magistrum 5 » risit eum , 
dicens , « Facilius fuit ApoUonio a Chalcide Romam 
venire, quam a domo sua in palatiumj » cujus avari- 
tiam etiam mercedibus notavit. Inter argumenta pietatis 
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Le roi Pharasmane vint à Rome voir Antonin, et loi 
rendit plus d'honneur qu'il n'avait fait à Adrien. Antonin 
donna Pacorus pour roi aux Laziens. Il fit évacuer FAr-, 
ménie au roi des Parthes par une simple lettre. Il ramena 
par sa seule autorité le roi Abgare des contrées de 
l'Orient. Il termina des démêlés entre des souverains. Le 
roi des Parthes redemandant sa chaise royale que Trajan 
avait prise, il la refusa. Il renvoya Rimethalcès dans son 
royaume du Bosphore , après s'être fait rendre compte 
de son affaire avec le procurateur romain. Il envoya des 
auxiliaires aux Olbiopolites contre les Tauroscythes , et 
força les Tauroscythes à donner des otages aux Olbiopo- 
lites. Assurément il n'y a pas d'exemple d'une autorité 
aussi puissante auprès des peuples étrangers ; et Antonin 
aima toujours la paix , à tel point qu'il répétait souvent 
ce mot de Scipion : a J'aime mieux sauver un seul citoyen 
que d'exterminer mille ennemis, w 

X. Les mois de septembre et d'octobre furent appelés 
Antoninien et Faustinien par décret du sénat -, mais An- 
tonin s'y refusa. Il célébra avec beaucoup de solennité le 
mariage de sa fille Faustina avec Marc Antonin , jusqu'à 
donner une gratification aux soldats. Il fit Antoninus 
Verus consul au sortir de sa questure. Il avait appelé 
de Ghalcis Apollonius , et l'ayant invité à venir le trou- 
ver h sa maison Tibérienne , oîi il faisait sa résidence , 
pour lui confier Marc Antonin ; ce dernier lui dit que 
ce n'était pas au maître à aller trouver son élève, 
mais à l'élève à venir trouver son maître. «Ainsi, dit 
l'empereur en riant, Apollonius a trouvé plus facile de 
se transporter de Ghalcis à Rome , que de chez lui au 
palais.» Antonin, dans les largesses dont il paya ses 
soins, eut aussi occasion de remarquer sa cupidité. Entre 
autres preuves de sa piété , on rapporte que , Marc An- 
tonin pleurant un jour la mort de celui qui l'avait élevé , 
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ejus et hoc habetur, quod, quum'Marcus mortuum edu- 
catorem suum fleret, vocareturque ab aulicis ministris 
*ab ostentatione pietatis, ipse dixerit : (c Permittite , in- 
quit, illi , ut homo sit : neqae enim vel philosophia vel 
imperîum toUit affectas. » Praefectos suos et locupletavit 
et ornamentis consularibus donavit; si quos repetun- 
dàrum damnavit, eorum liberis bona paterna restituit : 
ea tamen lege , ut illi provincialibus red^erent , quod 
parentes acceperant. Âd indulgentias pronissknus fuit. 
Edita munera, in quibus elephantos, et corocottas, et 
strepsicerotas , crocodilos etiam atque hippopotamos , et 
omnia ex toto orbe terrarum cum tigridibus exhibuit^ 
centam etiam leones una missione edidit. 

XI. Amicis suis in imperio suo non aliter usus est 
quam privatus : quia et ipsi nunquam de eo cum libertis 
suis per fumum aliquid vendiderunt : siquidem libertis 
suis severissime usus est. Araavit histrionum artes; pi- 
scando se et venando multum oblectavit, et deambu- 
latione cum amicis atque sermone. Vindemias privati 
modo cum amicis agebat. Rhetoribus et philosophis per 
omnes provincias et honores et salaria detulit. Orationes 
plerique aliénas dixerunt, quae sub ejus nomine fe- 
runtur ^9 : Marins Maximus ejus proprias fuisse dicit. 
Convivia cum amicis et privata communicavit et pu- 
blica : nec ullum sacrificium per vicarium fecit, nisi 
quum aeger fuit. Quum sibi et filiis honores peteret, omnia 
quasi privatus fecit. Frequentavit et ipse amicormn suorum 
convivia. Inter alia etiam hoc civilitatis ejus pra^cipaum 
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les coartisans ministres cherchaient à arrêter ces démons- 
trations d'attachement, lorsque l'empereur, (c Laissez-le 
être homme, dit-il : ni la philosophie , ni le pouvoir ne 
dispensent d'avoir du cœur. » Il enrichit ses préfets , et 
leur donna les ornements consulaires^ il en condamna 
quelques-uns pour .crime de concussion ; mais il rétablit 
leurs enfants dans les biens paternels, à une condition 
toutefois, c'est qu'ils rendraient aux provinces ce que 
leurs pères en avaient reçu. Il avait une singulière dispo- 
sition à Tindulgence. Il donna des spectacles, où il fit 
paraître des éléphants, des chiens-loups, des rhinocéros, 
des crocodiles même et des hippopotames , avec des ti- 
gres, et toutes sortes d'animaux de toutes les parties 
de la terre ; il fit aussi paraître cent lions en une seule 
fois. 

XI. Empereur, il fut avec ses amis ce qu'il avait été 
simple particulielr. Ni eux ni leurs affranchis ne se firent 
jamais ses preneurs , et lui-même fut toujours ttès-sévère 
avec ses propres affranchis. Il aimait les*comédiens ; il 
prenait beaucoup de plaisir à la pêche , à la chasse , à la 
promenade et à la conversation avec ses amis. Il faisait 
avec eux la vendange comme un simple particulier. Il 
donna des dignités et des traitements aux rhéteurs et aux 
philosophes dans toutes les provinces. On attribue géné- 
ralement à d'autres que lui les discours qui portent son 
nom : Marins Maximus dit qu'ils sont bien de lui. Il ad- 
mettait ses amis à sa table privée ^ ainsi qu'à ses repas 
publics; il ne faisait jamais de sacrifice par procuration, 
si ce n'est quand il était malade. Quand il demanda des 
honneurs pour lui ou pour ses fils , ce ne fut jamais qu'à 
titre de simple particulier. Il se rendait souvent lui-même 
aux festins de ses amis. On raconte encore, entre autres 
exemples de sa popularité, qu'un jour, visitant la maison 
d'Omuhis , et admirant ses colonnes de porphyre , il lui 
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argumentum est , quod , qaum , domum Omulî visens , 
miransque columnas porphyreticas , requisisset uude eas 
haberel, atque Omulus ei dixisset, <c Quum in domum 
alienam veneris, et mutus et sardus esto 5 w palieDler 
tuKt 5 cujus Omuli malta joca semper patienter accepit. 

XII. Multa de jure sanxit : ususque est juris peritis , 
Umidio Vero , Salvio Valente , Volusio Metiano , Ulpio 
Marcello, et Jaboleno. Seditiones, ubicuraque fàctas, 
non crudelitate , sed modestia et gravitate compressit. 
Intra urbes sepeliri mortuos vetuit ^'^. Sumptum mune- 
ribus gladiatoriis instituit. Vehicularium cursum summa 
diligentia sublevavit. Omnium quae gessit, et in senatu 
et per edicta rationem reddidit. Periit anno septuage- 
simo ^^ : sed quasi adolescens desideratus est. Mors autem 
ejus talis fuisset narratur. Quum Aipinum caseum in cœna 
edisset avidius, nocte rejectavitj atque alia die febre 
commotus est : tertia die, quum se gravari videret, 
Marco Antonino rempublicam et fîliam, praesentibus 
prœfectis, commendavit; Fortunamque auream^^, quae 
in cubiculo principum poni solebat , transferri ad eum 
jussit : signum tribuno Mquanimitatis dédit : atque ita 
conversus quasi dormiret, spiritum reddidit, apud Lo- 
rium ; alienatus in febri , nihil aliud , quam de republica , 
et de bis regibus , quibus irascebatur, loquutus est. fti- 
vatum patrimonium filiae reliquit ; testamento autem 
omnes suos legatis idoneis prosequutus est. 

xin. Fuitstatura elevata decorus 5 sed quum esset lougus 
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demanda d*où elles lai venaient. « Quand on vient dans 
la maison d'antrui, dit Omalus, il faut être muet et 
sourd.» Et Antonin ne se formalisa pas de cette re- 
partie. Du reste, il reçut toujours de très-tonne grâce 
les nombreuses saisies de ce même Omulus. 



xiï. Il fit beaucotiipi de règlements de droit , assisté dfes 
jariscousulfos Umidius Verus ^ Salvius Valens , Volusius 
Metianus , Ulpius MarceUus et Sabolenus. Il réprima les 
séditions partout oîi il s'en éleva , non par des mesures 
violentes , mais par la modération et la fermeté. Il défen- 
dit d'enterrer les morts dans Tintérieur des villes. Il r(%la 
le tarif des représentations de gladiateurs. Il mit la plus 
grande attention à prévenir les accidents occasionnés par 
les voilures. Il rendait compte de tous ses actes, et dans 
le sénat et par des édits. Il mourut dans sa soixante et 
dixième année ; mais on le regretta comme s'il ftl mort 
dans sa jeunesse. Voici comme on raconte sa mort. Il 
avait mangé assez avidement à souper d'un fromage des 
Alpes ; la nuit , il ^eut une indigestion 5 le lendemain , il 
fut pris de la fièvre 5 le troisième jour , voyant son état 
s'aggraver , il recommanda la république et sa fille à Marc 
Antonin, en présence des préfets; puis il fit transporter 
chez lui une statue d'or de la Fortune qui avait sa place 
accoutumée dans la chambre à coucher des empereurs. 
Il donna au tribun pour mot d'ordre JEquanimitas 
[égalité d'âme]; alors, s' étant retourné comme pour 
dormir, il rendit le dernier soupir, dans sa maison 
de Lores. Dans le délire de la fièvre, il ne parla d'autre 
chose que de la république, et de ces rois qui l'irri- 
taient. Il laissa son domaine particulier à sa fille , mais 
fit à chacun des siens, par son testament, un legs conve- 
nable. 

XIII. Il était d'une haute et belle stature ; mais en 

Hist. Auguste. III. Z* 
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et senex, incnrvaretorque, tiliaoeis tabulis in pectore 
positis fasciabatHT^^, at rectns incederet. Senexetiam, 
antequam salntatores venirent , panem siccom comedit , 
ad sustentandas vires* Fait voce raaca et sonora, cum 
jncunditate. Â senato Divus est appeUatus, cunctis cer- 
tatim annitentibus ; qnum omnes ejns pietatem , demen- 
tiam , ingeninm , sanctimoniam , landarent ; decreti etiam 
sunt omnes honores, qui optimis principibus ante delati 
snnt. Meruit et flaminem, etcircenses, et templum, et 
sodales Ântoninianos : soinsqne omnium prope prin- 
cipum prorsus sine civili sanguine et hostili , quantum 
ad se ipsum pertinet, vixit : et qui rite comparatur 
Numae , cujus felicitatem, pietatemque , et securitatem^ 
caerimoniasque semper obtinuit. 
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vieillissant, sa lœigue taille se voûtait, et, pour se tenir 
droit en marchant , il se garnissait la poitrine d'un corset 
de petites tablettes de tilleul. Dans sa vieillesse aussi , 
avant l'arrivée des courtisans, il mangeait du pain sec, 
pour se soutenir. Il avait la voix rauqne et sonore , mais 
agréable. Le sénat l'appela Divin , répondant ainsi à un 
empressement unanime; chacun louait sa piété, sa clé- 
mence, son heureuse nature, la pureté de ses mœurs. 
On lui décerna aussi tous les honneurs rendus jusque- 
là aux meilleurs princes. Il eut un flamine, des jeux pu- 
blics, un temple et une compagnie antoninienne. Seul 
à peu près de tous les empereurs, il vécut, du moins 
pour èe qui est de lui personnellement , sans verser le 
sang d'aucun citoyen, ni d'aucun ennemi. On a raison 
de le comparer à Numa ; car il en eut toujours le bon- 
heur, la piété , le calme et la dévotion. 
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M. ANTONINI PHILOSOPHI VITA. 



I. Marco Antonino', in omni vita philosophanti 
viro 9 et qui sanctitate vitae omnibus principibus ante- 
cellit, pater Annius Verus, qui in praetura decessit; 
avus, Annius Verus, iterum consul et praefectus Urbi, 
adscitus in patricios a prindpibus Vespasiano et Tito 
œn^ibus; patruus, Annius Libo consul; amita, Galeria 
FaustinaAugusta; mater, DomitiaCalvilla, GalvisiiTulli, 
bis consttlis , filia ; proavus paternus , Annius Verus prae- 
torius , ex Succubitano municipio ex Hispania factus 
senator ; proavus maternns , Gatilius Severus , bis consul 
et praefectus Urbi ; avia paterna , Rupilia Faustina , Ru- 
pilii Boni consularis filia , fuere. Natus est Marcus Romae , 
sexto kalendas maias , in monte Cœlio in hortis , avo suo 
iterum et Augure consulibus ; cujus familia , in originem 
recurrens, a Numa probatur sanguinem trahere, ut 
Marins Maximus docet : item a rege Salentino, Malennio, 
Dasummi filio, qui Lopias condidit^. Educatus est in eo 
loco, in quo natus est, et in domo avi sui Veri, juxta 
aedes Laterani. Habuit et sororem natu minorem , Anniam 
Cornificiam ; uxorem , Anniam Faustinam , consobrinam 
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VIE DE M. ANTONIN LE PHILOSOPHE. 



I. Marc Antonin, qui vécut en philosophe, et qui, 
par la pureté de sa vie , s*est mis au-dessus de tous les 
empereurs , eut pour père Annius Verus , mort préteur 5 
pour aïeul , Annius Verus , deux fois consul et préfet de 
Rome , élevé au rang de patricien par les empereurs Ves- 
pasien et Titus , exerçant les fonctions de censeurs j pour 
oncle , Annius Libon consul 5 pour tante , Galeria Faus- 
sa Augusta; pour mère , Domitia CalviUa , fille de Cal- 
visius Tullus , deux fois consul ; pour bisaïeul paternel , 
Annius Verus, prétorien, originaire de Succube, muni- 
cipe d'Espagne, et créé sénateur-, pour bisaïeul mater- 
nel , Gatilius Se verus , deux fois consul et préfet de Rome^ 
pour aïeule paternelle, Rupilia Faustina, fiUe de Rupi- 
lins Bonus , consulaire. Il naquit à Rome, le sixième jour 
des calendes de mai, dans les jardins du mont Gélius , son 
aïeul et Augur étant consuls, son sueul, pour la deuxième 
fois. En remontant à son origine , on trouve que sa fa-r 
miUe descend de Numa , comme il est démontré par Ma- 
rins Maximus, ainsi que d'un roi de Salente, Malennius, 
fils de Dasumme , qui fonda la ville de Lopes. Il fut élevé 
au lieu de sa naissance, dans la maison de son aïeul Ve-* 
rus, près du palais Lateran. Il eut aussi une sœur plus 
jeune que lui, Annia Faustina, sa cousine germaine. 
Marc Antonin porta d'abord le nom de son aïeul , et 
celui de Catilius Severus, son bisaïeul maternel; mais 
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Miam. Marcos Antonioos jMÎndpio avi su nooicn haboit , 
et Catilii Sereri, materni proari. PosI exccssom yero 
patris, ab Hadriano Ânnins YerissiiDiis Tocatos est; post 
virilem aotem togam, Annins Verns; pâtre mortno, ab 
aro paterno adoptatns est, et edncatns. 

II. Fnit a prima infantia graTÎs; at vhi c^ressns est 
annos, qni nntricnm foyentnr aniilio,magnis praecepto* 
ribas traditas , ad philosophiae scita peryenit. Usns est 
magistris ad prima elementa Enphorione litteratore , et 
Gemino comœdo, mnsico Androne, eodemqne geome- 
tra : quibus oronibns, nt disciplinarum anctoribns, pla- 
rimnm detnlit. Usns praeterea grammaticis , Graeco, 
Alexandro : quotidianis Latinis , Trosio Apro , et Pol- 
lione, et Eutjchio Procalo Siccensi. Oratoribns asus 
est , Gra'cis , Aninio Macro , Caninio Celere , et HerocS 
Attico; LatiflO, Frontone Cornelio^. Sed maltam ez 
his Frontoni detulit : cui et stataam in senatu petiit. 
Proculum vero usque ad proconsulatum provexit , one- 
ribus in se receptis. Philosophiae operam veheroenter 
dédit, et ({uidem adhnc puer; nam duodecimam annum 
ingret!SU8, habitum philosophi assumpsitS et deinoeps 
tolerantiatn , qunm studeret in pallio, et humi cubaret; 
vix autem, matre agente, instrato pellibus lectnlo accu- 
baret. Usus est etiam Gommodo magistro ^^ cujus ei 
aHinitas Tuerai destinata. Usus est et Apollonio Ghaice- 
donio, stoico philosopho. 

III. Tantum autem studium in eo philosophiae fuit, 
ut, admùlus jam in imperatoriam dignitatem, tamen ad 
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après la mort de son père, il fut appelé par Adrien, 
Annins Verissimus, et quand il eut pris la toge virile, 
Annius Verus. A la mort de son père, il fut adopté et 
élevé par son aïeul paternel. 



II. Dès sa première enfance, il fut d*un caractère sé- 
rieux; au sortir des années oii Tenfant est livré aux 
tendres soins des nourrices, on lui donna des maîtres 
distingués , et il apprit la philosophie. Il eut pour maîtres 
dans les premiers éléments, Euphorion le grammairien , 
Geminus le comédien , et Andron , à la fois musicien et 
géomètre. Il eut toujours la*plus grande déférence pour 
tous ces hommes à qui il devait sa première instruction. 
Ses maîtres de grammaire furent , pour le grec , Alexan- 
dre ^ pour la langue latine usuelle, Trosius Aper, Pollion , 
et Eutychius Proculus de Sicca ; ses maîtres d'éloquence 
grecque furent Aninius Macer, Caninius Celer, et Hé- 
rode Atticusj son maître d'éloquence latine. Fronton 
Cornélius. Entre tous ces maîtres, il honora particulière- 
ment Fronton ; il alla jusqu'à demander pour lui une 
statue au sénat. Il fit arriver Proculus au proconsulat, 
mais il prit pour lui-même les chaires de cette dignité. 
Il s'appliqua avec ardeur" à la philosophie, et cela dès 
son enfance; car, entré dans sa douzième année, il prit 
d'abord le costume , et plus tard l'austérité philosophi- 
ques, vêtu d'un manteau, quand il étudiait, et cou- 
chant à terre; sa mère eut même de la peine à obtenir 
qu'il s'étendît, pour travailler, sur un lit couvert de 
peaux de bêtes. Il eut aussi pour maître Commode, à 
qui il avait dû être allié; et un autre, Apollonius de 
Ghalcédoine, philosophe stoïcien. 

III. Telle était sa |pssion pour la philosophie , qu'élevé 
déjà à la dignité impériale, il allait pourtant prendre 
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domum ApoUonii discendi causa veniret. Audi vit et 
Sextum Chaeronensem ^, Plutarchi nepotem j Junium 
Rusticum , Glaudium Maximum , et Cinnam GatuUum , 
stoicos. Peripateticae vero studiosus , audivit Glaudium 
Severum , et praecipue Junium Rusticum , quem et reve- 
ritus est, et sectatus; qui domi militia&que poUebat, 
stoicae disciplinée peritissimum : cum quo omnia com- 
muuicavit publica privataque consilia ; cui etiam ante 
praefectos praetorio semper osculum dédit ^ quem et con- 
sulem iterumdesignavit; cui post obitum asenatu statuas 
postulavit. Tantum autem Honoris magistris suis detulit , 
ut imagines eorum aureas in larario haberet, ac sepulcra 
eorum aditu, hostiis, floribus, semper honoraret. Stu- 
duit et juri , audiens Lucium Volusium Maecianum ; tan- 
tumque operis et laboris studiis impendit, ut corpus 
afficeret, atque in hoc solo pueritia ejus reprehende- 
retur. Frequentavit et declamatorum scholas publicas , 
amavitque ex condiscipulis praecipuos senatorii ordinis, 
Seium Fuscianum , et Aufidium Victorinum ; ex equestri , 
Baebium Longum , et Galehum : in quos maxime liberalis 
fuit , et ita quidem , ut , quos non posset ob qualitatem 
vitae reipublicae praeponere, locupletatos teneret. 

IV. Educatus est in Hadriani gremio, qui illum, ut 
supra diximus, Verissimum nominabat; et qui ei ho- 
norem , etiam publiée , sexenni detulit ; octavo aetatis 
anno in Saliorum coUegium retulit. In Saliatu omen 
accepit imperii , coronas omnibus m pulvinar ex more 
jacientibus : aliae aliis locis haeserunt 5 hujus, velut manu , 
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ieçon chez Apollonius. Il fut aussi disciple de Sextus de 
Chéronée, petit-fils de Plutarcpie; de Junius Rusticus, 
de Glaudius Maximus, et de Cinna GatuUus, stoïciens. 
Pour étudier la doctrine péripatéticienne , il suivit les 
leçons de Glaudius Severus; mais Junius Rusticus fut 
celui auquel il s'attacha particulièrement, plein de défé- 
rence et de respect pour ses lumières en guerre et en paix : 
Rusticus connaissait à fond la doctrine stoïcienne , Marc 
Ântonin l'admettait à tous ses conseils publics et privés. 
Il lui donnait toujours l'accolade en présence des préfets 
du prétoire. Il le désigna consul pour la seconde fois, 
et , à sa mort, demanda pour lui des statues au sénat. Du 
reste , il honorait la mémoire de ses maîtres d'un tel res- 
pect, qu'il avait leurs statues en or dans le sanctuaire de 
ses dieux lares ; il ne cessa jamais de visiter leurs tom- 
beaux, d'y faire des sacrifices, de les orner de fleurs. Il 
étudia aussi le droit sous Lucius Volusius Mécianus. 
Mais il mit tant de zèle et d'assiduité à ses diverses étu- 
des , qu'il altéra sa santé : seul reproche qu'on eût à faire 
à son enfance. Il fréquenta aussi les écoles publiques de 
déclamation ; entre ses condisciples, il aima particulière- 
ment les sénateurs Seius Fuscianus et Aufidius Victori- 
nus, et les chevaliers Bébius Longus et Galenus. Il se 
montra envers eux très-libéral , k tel point que ceux qu'il 
ne pouvait mettre à la tête des affaires, vu l'état de leur 
fortune , trouvaient auprès de sa personne une existence 
honorable. 

IV. Il fut élevé dans le sein d'Adrien, qui, comçie 
nous l'avons dit plus haut , l'appelait Verissimus , et qui 
l'honora de distinctions même en public, dès l'âge de 
six ans , et dans sa huitième année l'admît au collège des 
Saliens. C'est dans ce sacerdoce qu'il eut un présage de 
l'empire : un jour tous les prêtres jetaient, suivant la 
coutume, des couronnes sur l'autel de Mars 5 les cou- 
ronnes allèrent se fixer à différentes places j celle de Marc 
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capiti Martis aptata est. Fuit in eo sacerdotio et praesul ", 
et vates, et magister; et maltos inanguravit atque exau- 
guravit^, nemine praeeunte, quod ipse carmina cuncta 
didicisset. Virilem togam sumpsit quintodecimo aetatis 
anno ; statimque ei Lucii Geionii Gommodi filia despon- 
sata est , ex Hadriani voluntate. Nec multo post praefectus 
feriarum Latinarum fuiti^; in quo honore praeclarissime se 
pro magistratibus agentem , et in conviviis Hadriani prin- 
cipis ostendit. Post hoc, patrimoniam paternum sorori 
totnm concessit ; qnam eum ad divisionem mater vocaret , 
respondit , « avi bonis se esse contentum : » addens , 
(( ut et mater, si vellet , in sororem sunm patrimoniam 
conferret, ne inferior esset soror marito. » Fait autem ea 
vitae indalgentia, ut cogeretar nonnanquam vei in vena- 
tiones pergere , vel in theatram descendere , vel specta- 
culis interesse. Operam praeterea pingendo sub magistro 
Diogneto dédit. Amavit pugilatum , lactamina , et car- 
sum , et aucopatas , et pila lasit apprime , et venatos est. 
Sed ab omnibus his intentionibus studium eum philo- 
sophiae abduxit , seriumque et gravem reddidit , non 
tamen prorsus abolita in eo comitate : quam praecipue 
suis mox amicis atque etiam minus notis exhibebat, 
quum frugi esset sine contumacia , verecundus sine igna- 
via, sine tristitia gravis. 

V. His ita se habentibtts , quum post obitum Lucii 
Gaesaris Hadrianus successorem imperii quœreret, nec 
idoneus, utpote decem et octo annos agens, Marcus 
haberetur -, amitae M^rci virum , Antoninum Pium , 
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Aatonin s'ajusta sur la tête da dieu , comme si on l'y eût 
posée avec la main. Il fut , dans cette compagnie des Sa- 
liens, grand prêtre, récitateur et maître. Il fit beaucoup 
de consécrations et de profanations , sans l'assistance de 
personne, car il savait par cœur toutes les formules en 
vers. Il prit la toge virile à l'âge de quinze ans, et aussi- 
tôt la fille de Lucius Geionius Commodus lui fut fiancée, 
d'après le désir d'Adrien. Peu de temps après, il fut 
nommé préfet des fériés latines. Il remplaça en cette 
qualité les préfets de Rome et partagea les soins de l'em- 
pereor Adrien avec une grande distinction. C'est après 
cela qu'il abandonna tout son patrimoine paternel à sa 
sœur. Sa mère l'ayant invité au partage de la succession 
de son père , il répondit que les biens de son aïeul lui 
suffisaient , ajoutant que sa mère pouvait, si elle le vou- 
lait, donner son patrimoire à sa sœur, pour qu'elle ne 
fût pas au-dessoqs de son mari. Il était d'une humeur si 
complaisante , qu'il se laissait quelquefois entraîner à la 
chasse, ou au théâtre, ou aux spectacles. Il s'occupa 
aussi de peinture sous la direction de Diognète. Il aimait 
le pugilat, la lutte, la course, h chasse aux oiseaux; il 
excellait à la paqme et à la grande chasse. Mais sa pas^ 
sion pour la philosophie le força de renoncer à tous ces 
exercices , et le rendit sérieux et grav e , sans lui ôter tout 
à fait cette affabilité dont il usa principalement avec les 
amis qu'il se fit plus tard, et même avec les gens qu'il ne 
connaissait pas. Il était sage sans prétention, réservé 
sans faiblesse, grave sans aigreur. 



V. Cependant , après la mort de Lucius César, Adrien 
cherchait un successeur à l'empire ; Marc Antonin , âgé 
seulement de dix-huit ans , ne pouvait pas prétendre à 
cet honneur ; alors Adrien adopta l'époux de la tante de 
Marc Antonin , Antonin le Pieux , à cette condition qu'il 
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Hadrianus ea lege in adoptionem legit, ut sibi Marcani 
Plus adoptaret : ita tamen, ut et Marcus sibi Lucium 
Gommodum adoptaret. Sane ea die , qua adoptatus est, 
Verus in somnis se humeros eburneos habere vidit : 
sciscitatusque , an apti essent oneri ferundo , solito repe- 
rit fortiores. Ubi autem comperit se ab Hadriano ado- 
ptatum , magis est deterritus , quam lœtatus : jussusque 
in Hadriani privatam domum migrare , invitus de ma- 
ternis hortis recessit. Quumque ab eo domestici quaere- 
rent » cur tristis in adoptionem regiam transiret , » 
disputavit k quae mala in se contineret imperiuni. » 
Tune primum pro Annio Aurelius cœpit vocari , quod in 
Aureliam , hoc est Antonini , adoptionis jure transisset. 
Octavodecimo ergo aetatis anno adoptatus , in secundo 
consulatu Antonini , jam patris sui , Hadriano ferente , 
gratia aetatis facta , quœstor est design atus; adoptatusque 
in aulicam domum , omnibus parentibus suis '^ tantam 
reverentiam , quantam privatus , exhibuit ; eratque haud 
secus rei suae , qttam in privata domo, parcus ac diligens ^ 
pro instituto patris volens agere, dicere, cogitare. 

VI. Hadriano Baiis absumpto , quum Pius ad advehen- 
das ejus reliquias esset profectus , reiictus Romae , avo 
justa implevit : et gladiatorum , quasi privatus quaeslor, 
edidit munus. Post excessum Hadriani statim Pius per 
uxorem suam Marcum sciscitatus est : et, quum dissolutis 
sponsalibus ' ' , quae cum Lucii Ceionii Commodi filia 
desponderi voluerat, impar adhuc aetati esset; habita 
deliberatione , u cogitare velle se » dixil. His ita gestis, 
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adopterait lui-même Marc Ântonin , et que ce dernier à 
son tour adopterait Lncins Gommodus. Le jour de son 
adoption, Verus rêva qu'il avait des épaules d'ivoire, et 
qu'ayant essayé si elles pouvaien| porter un fardeau , il 
les trouva plus fortes que ses épaules ordinaires. Quand 
il sut qu'Adrien l'avait adopté , il eut plus d'effiroi que 
de joie; invité par lui à venir habiter sa maison, il quitta 
à regret les jardins de sa mère; et comme ses familiers 
lui demandaient pourquoi ce passage à l'adoption impé- 
riale lui était si pénible , il leur fit un exposé des incon- 
vénients du pouvoir. A dater de cette époque , il changea 
son nom d'Annius contre celui d'Aurelius , la loi d'adop- 
tion l'ayant fait passer dans la famille Aurélia , qui était 
celle d'Antonin. Adopté à dix-huit ans, sous le second 
consulat d'Antonin dès lors son père , il obtint , sur la 
proposition d'Adrien , une dispense d'âge , et fut désigné 
questeur. Devenu par son adoption prince impérial , il 
montra toujours pour ses proches le même respect qu'il 
leur avait témoigné, simple particulier. Il eut la même 
économie , le même soin de sa fortune que s'il eût vécu 
chez lui ; il voulait conformer ses actions , ses discours, 
ses pensées aux principes de son père. 



VI. Adrien étant mort à Baies , et Antonin le Pieux 
parti pour aller chercher ses restes, Marc Antonin, laissé 
à Rome, rendit les derniers devoirs à son aïeul. Il donna 
un spectacle de gladiateurs au peuple , en qualité de sim- 
ple questeur. Aussitôt après la mort d'Adrien , Antonin 
le Pieux fit faire par sa femme des propositions à Marc 
Aurèle. Les fiançailles qui s'étaient faites entre celui-ci 
et la fille de Geionius Gommodus , suivant la volonté 
d'Adrien , furent dissoutes , et Antonin le Pieux lui of- 
frit sa fille Faustina , que Verus n'était pas encore en 
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adhuc quaestorem et consolem secum Pius Marcum desi- 
gnavit, et caesaris appellatione donavit : et sevirum '* 
turmis equitam Romanoram , jam consulem designatam 
creavit : et edenti cum collegis ludos Sevirales sfôsedit , 

^ et in Tiberianam domam transgredi jussit, et aulico 
fastigio renitentem ornavit , et in collegia sacerdotum , 
jubente senata , recepit , secnndum etiam consulem desi- 
gnavit, qnum ipse quartuin pariter iniret. Per eadem 
tempora , quum tantis honoribus occuparetur, et quum 
formandus ad regendum statum reipublicae patris actibas 
interesset, studia cupidissime frequentavit. Post haec 
Faustinam duxit axorem : et , suscepta filia , tribunitia 

' potestate donatus est , atqae imperio ei^tra Urbem pro- 
consulari, addito jure quintae relationis'^; tantumque 
apud Pium valuit , ut nunquam quemquam sine eo facile 
promoverit. Ërat autem in sammis obseqaiis patris 
Marcus : quamvis non deessent qui aliqua adversum 
eum insusurrarent 5 et prae ceteris Valerius Omulus; qui, 
quum Lucillam , matrem Marci , in viridario venerantem 
simulacrum Apollinis vidisset, insusurravit , (c lUa nunc 
rogat ut diem tuum claudas, et filius imperet; )> quod 
omnino apud Pium nihil valuit : tanta erat Marci pro- 
bitas , et tanta in imperatorio principatu modestia ! 

VII. Ëxistimationis autem tantam curam habuit, ut 
procnratores suos puer semper moneret ne quid arro- 
gantius facerent, et haereditates delatas, reddens proximis, 
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âge d'épouser, comme Adrien Tavait voulu aussi; ce 
projet de mariage mis en délibération , Marc Aurèle dit 
qu*il voulait y penser. Après cela, Antonin le Pieux, 
avant la fin de sa questure , le désigna consul avec lui , 
et lui conféra le titre de césar ^ il le créa aussitôt après 
sévir de la cavalerie romaine , et l'assista pendant qu'il 
donnait avec ses collègues les jeux appelés Sec^irales. Il 
l'invita à venir habiter la maison Tibérienne , le revêtit 
malgré lui des insignes du pouvoir, et le fit entrer , sur la 
proposition du sénat , dans le collège des pontifes ; enfin 
il le désigna consul pour la seconde fois, entrant lui- 
même dans son quatrième consulat. Dans le même temps, 
assailli de tant d'honneurs, et toujours assidu aux con- 
seils de son père pour se former à la pratique du gouver- 
nement, il suivait avec passion ses études favorites. 
Bientôt il épousa Faustina ; il en eut une fille , et fîit alors 
honoré de la puissance tribunitienne , du commandement 
proconsulaire hors de Tenceinte de Rome , avec le droit 
de la cinquième relation. Il avait un tel crédit auprès 
d'Antonin le Pieux , que celui-ci ne fit jamais une seule 
promotion sans Favoir consulté ; Marc Aurèle témoignait 
de son côté la plus grande déférence pour son père , bien 
qu'il ne manquât pas de gens pour prévenir sourdement 
l'empereur contre lui : surtout Valerius Omulus , qui , 
voyant un jour Lucîlla , mère de Marc Aurèle , proster- 
née dans son jardin devant une statue d'Apollon , dit 
tout bas à Antonin : « Elle demande que vous puissiez ces- 
ser de vivre ^ et son fils être empereur. » Cette insinuation 
fut sans effet auprès d' Antonin : tant était grande la pro- 
bité de Marc Aurèle, tant il portait avec modestie la 
dignité impériale! 

VII. Il tenait à l'estime publique, au point qu'étant 
enfant , il recommandait toujours à ses procurateurs d'agir 
avec modération, et qu'il refusa souvent des héritages,, 
pour les rendre aux plus proches héritiers. Enfin telle fut 
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aliqaando respuerit. Denique per viginti et très annos 
in domo patris ita versaln^, nt ejus quotidie amor 
cresceret : nec praeter duas noctes per tôt annos ab eo 
mansit , diversis vicibus. Ob hoc Antoninus Pius , quum 
sibi adesse finem vitae videret, vocatis amicis et prœ- 
fectis, ut successorem eum imperii omnibus commen- 
davit atque fîrmavit : statimque signo jEquanimitatis 
tribuno dato, Fortunam auream, quae in cubiculo so- 
lebat esse , ad Marci cubiculum transire jnssit. Bonorum 
maternorum partem Mummio Quadrato, sororis filio, 
quia ilia jam mortua erat, tradidit. Post excessum divi 
Pii , a senatu coactus regimen pubiicum capere , fratrem 
sibi participem in imperio designavit : quem Lucium 
Aurelium Verum Commodum appellavit, cassaremque 
atque augustum dixit; atque ex eo paritet* cœpernnt 
rempublicam regere; tuncque primnm Romanum im- 
perium duos augustos habere cœpit, ...lictum cum alio 
participasset *^. Antonini mox ipse nomen recepit'^; 
et quasi pater Lucii Commodi esset, et Verum enm 
appellavit , addito Antonini nomine, filiamque suam Lu- 
cillam fratri despondit. Ob hanc conjunctionem , pueros 
et puellas novorum hominum frumentariœ perceptioni 
adscribi pr»ceperunt. Actis igitur, quae agenda fuerant, 
in senatu, pariter castra prœtoria petiverunt, et vicena 
millia nummum singulis ob participatum imperium mili- 
tibus promiserunt» et ceteris pro rata. Hadriani autem 
sepnlcro corpus patris intulerunt , magnifico exsequiarum 
officio : mox justitîo sequuto , publice quoque funeris 
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sa conduite pendant vingt-trois ans qu'il vécut chez son 
père , que chaque jour il se faisait aimer de lui davan- 
tage. Il ne passa la nuit hors du palais que deux fois, 
dans deux circonstances différentes. C'est pourquoi An- 
tonin le Pieux , sentant approcher sa fin , fit venir près 
de lui ses amis et ses préfets , et leur présentant Marc 
Aurèle , il lui confirma devant eux le titre d'héritier de 
l'empire; puis aussitôt, donnant au tribun pour mot 
d'ordre Égalité dame y il fit transporter de sa chambre 
à coucher dans celle de Marc Aurèle la statue d'or de la 
Fortune. Il donna une partie des biens de sa mère à 
Mummius Quadratus, fils de sa sœur qu'il avait perdue 
déjà. Après la mort d'Antonin le Pieux, Marc Aurèle, 
forcé par le sénat de prendre les rênes du gouvernement, 
désigna son frère pour partager l'empire avec lui , sous 
le nom de Lucius Aurelius Verus Commodus, avec le titre 
de césar auguste \ à partir de ce moment , ils gouvernè- 
rent ensemble. Ce fut la première fois que l'empire ro- 
main eut deux augustes : le souverain pouvoir jusqu'alors 
n'avait jamais été partagé. Bientôt il reprit lui-même le 
nom d'Antonin; et comme s'il fût père de Lucius Com- 
modus, il l'appela aussi Verus , lui donna de plus le nom 
d'Antonin , et lui fit épouser sa fille Lucille. A l'occasion 
de ce mariage , ils voulurent que les fils et filles des ci- 
toyens nouveaux eussent part aux distributions de blé. 
Alors, après avoir terminé tout ce qu'ils avaient à faire 
au sénat, ils se rendirent ensemble au camp prétorien; 
là ils promirent à chaque«soldat , à l'occasion du partage 
de l'empire, vingt mille écus, et aux officiers, suivant le 
grade. Us déposèrent le corps de leur père dans le tom- 
beau d'Adrien , après lui avoir fait de magnifiques funé- 
railles ; il y eut cessation de justice ; les funérailles furent 
à la charge de l'État. Les deux empereurs firent l'ébge 
de leur père à la tribune aux harangues ; ils lui instituè- 
rent unflamine pris parmi ses alliés, et formèrent une 

Hi»t. Auguste. Ili. ^ 
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expeditas est ordo. Et laudavere ulerque pro rostris pa- 
trem ; fiiaminemque ei ex affinibus et sodales ex amicis- 
siiuis Aurelianos creavere. 

VIII. Adepti imperium , ita civililer se ambo egeront , 
ut lenitatem Pii nemo desideraret ; quum eos M aruUus , 
sui temporis mimographus '^, cavillando impune per- 
stringeret. Funèbre munus patri dederunt. Dabat se 
Marcus totura et philosophiae , amorem civiam affectans ; 
sed interpellayit istam felicitatem securitateiuque impc- 
ratons prima Tiberîs inundatio , quae sub illis gravissima 
fuit ; quae res et multa Urbis aedificia vexavit , et pluri- 
mum animalium interemit , et famem gravissimam pe- 
périt. Quae omnia mala Marcus et Verus sua cura et 
praesentia temperarunt. Fuit eo tenipore etiam Parthicum 
bellum , quod Vologesus , paratum sab Pio , M arci et 
Veri tempore indixit, fugato Atidio Corneliano, qui 
Syriam tune administrabat. Imminebat etiam Britan- 
nicum bellum : et Catti in Germaniam ac Rhaetiani 
irruperant. Et adversus Britannos quidem Calpumius 
Agricola missus est '7 . contra Cattos Aufidius Victorinus. 
Ad Parthicum vero bellum , senatu consentiente , Verus , 
frater ejus , missus est : ipse i^omae remansit , quod res 
urbanee imperatôris preesentiam postularent. Et Veruni 
quidem Marcus, Capuam usque prosequutus , amicis co- 
mitantibus e senatu , ornavil, additis offîcioriim omnium 
principibus. Sed quum Romani redisset Marcus , cogno- 
vissetque Verum apud Ganusium^^ aegrotare, ad eum 
videndnm contendit^ susceptis in senatu votis ; quae, 
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compagnie aarélienne de ceux qui lui étaient le plus dé- 
voués. 



VIII. Élevés à iempire, ils se montrèrent tous deux 
si populaires, que personne ne regrettait la douceur d'An- 
tonin le Pieux. Marullus, qui a fait la satire de son temps, 
les harcelait impunément de ses plaisanteries. Ils donnè- 
rent des jeux en mémoire de leur père. Marc Antonin se 
livrait aussi tout entier à la philosophie , jaloux de se 
concilier Tamour des Romains ; mais cette félicité , ce 
calme de l'empereur furent troublés par le premier dé- 
bordement du Tibre, qui , sous ce règne,' causa de grands 
malheurs. Plusieurs édifices de Rome furent endomma- 
gés, beaucoup d^animaux périrent, et il s'ensuivît une 
horrible famine. Tous ces maux furent adoucis par les 
soins et la vigilance de Marc Antonin et de Verus. On 
eut aussi dans ce temps la guerre avec les Parthes. Vo- 
logèse en avait fait les préparatifs sous Antonin le Pieux : 
il la déclara sous Marc Antonin et Verus , en expulsant 
de la Sjrie Atidius Comdianus, alors gouverneur de cette 
province. La guerre en Bretagne était aussi imminente ; 
et les Gattes avaient fait* irruption en Germanie et en 
Rhélîe. Gontre les Bretons fut envoyé Galpurnius Agri- 
cola ; contre les Gattes , Aufidius Victorinus. Pour la 
guerre des Parthes , ce fut Verus , frère de l'empereur, 
qui s'en chargea , du consentement du sénat : Marc An- 
tonin resta à Rome , parce que les affaires de la ville ré- 
clamaient la présence de l'empereur. Pour faire honneur 
à Verus, il l'accompagna jusqu'à Gapoue, et lui fit un 
cortège de ses amis du sénat, augmenté encore de tout 
ce que les magistratures avaient d'éminent. Mais , de re- 
tour à Rome , il apprend que son frère est malade à Ga- 
nuse, et court le voir, après avoir reçu les vœux du sénat, 
qu'il s'empressa de lui rendre, aussitôt que la nouvelle 
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posteaquani Romam rediit , audita Veri transmissione , 
statim reddidit. Et Veras qnidem , posteaquam in Syriain 
venit , in deliciis apud Antiochiam et Daphnen '9 vixit , 
armisque se gladiatoriis et venatibus exerçait, quum, per 
legatos bellum Parthicam gerens, imperator appellatas 
esset : quum Marcas horis omnibus reipablicae actibns 
incubaret, patienterque delicias fratris et prope non in- 
vitus ac volens ferret^ denique omnia quae ad bellum 
erant necessaria , Romœ positus et disposait Marcns , et 
ordinavit. 

IX. Gestae sunt res in Armenia prospère per Statium 
Priscum , Artaxatis captis , delatamque Armeniacum no- 
men ntriqne principam : quod Marcas per verecundiani 
primo rccusavit , postea tamen recepit. Profligato autem 
bello , uterque Parthicus appellatas est^ sed hoc quoque 
Marcas delatum nomen repudiavit, quod postea recepit. 
Patris patriae autem nomen , delatum fratre absente, in 
ejasdem praesentiam distalit. Medio belli tempore et Ci- 
vicam, patruum Veri, et filiam suam napturam,.com- 
missam sororis suae curae, eamdemqae locopletatam , 
Brundisiam usque deduxit, et ad eum misit. Romam 
veto statim rediit, revocatus eorum sermonibus, qai 
dlcebant Marcum velle finiti belli gloriam sibimet vin- 
dicare, atque idcirco in Syriam proficisci. Ad procon- 
«ales scribit , a ne quis filiae suae iter facienti occurreret. » 
Inter haec libérales causas ita munivit^®, ut primas ju- 
beret apad prsefectos aerarii Satarni^' anamqaemque 
civiam natos liberos profiteri, intra tricesimam diem. 
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du débarquement de Veras Teut ramené à Rome. Verus, 
arrivé en Syrie , vécut dans la mollesse à Antioche et à 
Daphné. Il se livra aux exercices des gladiateurs et aux 
plaisirs de la chasse, et cela quand ses lieutenants fai- 
saient pour lui la guerre aux Parthes, et qu*on lui don- 
nait le titre àUmperalor; quand Marc Antonin, à toute 
heure, était absorbé par les soins du gouvernement, et 
supportait patiemment la mollesse de son frère , l'autori- 
sant même en quelque sorte par son indulgence. Enfin 
Marc Ântonin , sans quitter Rome , pourvoyait à tous les 
besoins de la guerre, réglait tout, ordonnait tout. 

IX. La campagne d'Arménie, conduite par Statius 
Priscus , fut heureusement terminée par la prise d'Ar- 
taxate , et le surnom d'Arménien fut offert aux deux em- 
pereurs; Marc Antonin le refusa d'abord par modestie ; 
mais ensuite il Taccepta. Quand la guerre fut achevée, 
ils reçurent T.un et l'autre le surnom de Parthique. Marc 
Antonin ne l'accepta, non plus, qu'après l'avoir d'abord 
refusé. Le nom de Père de la patrie lui fut offert pendant 
l'absence de son frère 5 il différa de l'accepter jusqu'à son 
retour. Vers le milieu de la guerre , il accompagna jus- 
qu'à Brindes , et envoya vers son frère , Civica , oncle de 
Verus , avec sa fille destinée à ce dernier, et confiée aux 
soins de sa sœur, qu'il fit partir aussi comblée de présents. 
Mais il revint de suite à Rome , rappelé par les discours 
de ceux qui l'accusaient de vouloir s'attribuer la gloirç. 
de l'heureuse issue de la guerre , et de partir en Syrie 
dans cette intention. Il écrit aux proconsuls pour recom- 
mander que personne ne vienne à la rencontre de sa fille 
pendant son voyage. Cependant il prenait une mesure 
importante pour les causes en matière de liberté civile. 
Le premier il ordonna que les enfants de chaque citoyen 
fussent d^larés auprès des préfets du trésor de Saturne 
dans les trente jours de leur naissance , sous un nom 
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nomine imposito. Per provincias tabnlarioram publi- 
coram usum institnit, apud quos idem de originibus 
fieret , quod Romae apu J praefectos aerarii : ut , si forte 
aliqnis in provincia natus causam liberaleiu diceret» 
testationes inde ferret ; atque hanc totam legem de asser- 
tionibus fîrmavit : aliasque de mensariis et auctionibus 
tulit. 

X. Senatam multis cognitionibns , et maxime ad se 
pertiuentibus , judicem dédit. De statu etiam defun- 
ctorum intraquinquennium quseri jussit ; neque quisquam 
principum amplius senatui delulit. in senatus autem 
honorificentiam , multis et prdBtoriis et consularibus pri- 
vatis decidenda negotia delegavil, quo magis eorum cum 
exercitio juris auctoritas cresceret. Multos ex amicis in 
senatum allegit cum aedilitiis aut praetoriis dignitatibus ; 
multis senatoribus ,pauperibus sine crimine , dignitates 
tribunitias aedilitiasque concessit; nec quemquam in 
ordinem legit , nisi quem ipse bene scisset. Hoc quoque 
senatoribus detulit, ut, queties de eorum capite esset 
judicandum , secreto pertractaret, atque ita in publicum 
prodiret; nec pateretur équités Romanos talibus inter- 
esse causis. Semper autem , quum potuit , interfuit se- 
natui , etiamsi nihil esset référendum , si Romae fuit : si 
vero aliquid referre voluit , etiam de Gampania ipse venit. 
Comitiis praeterea etiam usque ad npctem fréquenter in- 
terfuit : neque unquam recessit de curia, nisi consul 
dixisset, «Nihil vos moramur, patres conscripti*^. » 
Senatum appellationibus a consule factis judicem dédit. 
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donné Dans les provinces, il établit des conservateurs 
des actes chargés des dispositions relatives aux nais- 
sances, comme les préfets du trésor à Rome; afin que si, 
par hasard, un homme né dans une province venait à sou- 
tenir un procès en matière de liberté civile, les actes 
passent lui fournir ses titres. Enfin, il affermit complè- 
tement cette loi sur les aSranchissements ; il en fit d'au- 
tres sur les opérations de banque et les enchères. 

X. Il déféra beaucoup de questions , surtout de celles 
qui le concernaient lui-même , au jugement du sénat. Il 
arrêta aussi qu'il ne pourrait être informé sur l'état d'un 
homme décédé que dans les cinq années du décès. Nul 
empereur ne montra plus de déférence pour le sénat. 
Pour faire honneur au sénat , il confia souvent à des pré- 
toriens , à des consulaires sans fonctions , des affaires à 
décider, afin d*augmenter leur autorité par Texercice de 
la justice. Il fit entrer dans le sénat plusieurs de ses amis 
avec les attributions de l'édilité ou de la préture. Il ac- 
corda des charges de tribuns et d'édiles à beaucoup de 
sénateurs pauvres, mais irréprochables; et jamais il ne 
fit entrer dans cet ordre un seul homme sans le connaître 
personnellement. Il eut aussi ces égards pour les séna- 
teurs , que toutes les fois qu'ils étaient sous le poids d*une 
accusation capitale , il n'ouvrait jamais les débats en pu- 
blic , avant d'avoir examiné Tafiaire en particulier, et ne 
soufirait pas que les chevaliers fussent présents à ces 
sortes de causes. Il assistait toujours, quand il le pou- 
vait, aux séances du sénat, même quand il n'y avait pas 
de question à Tordre du jour, si du moins il se trouvait 
à Rome ^ Qt quand il avait quelque communication à 
faire, il y venait en personne, même^de la Campanie. 
Outre cela , il assistait fréquemment aux comices même 
jusqu'à la mort , et jamais il ne quittait le sénat que le 
consul n'eût dit : w Nous ne vous retenons pas , pères 
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Judiciariae rei singularem diligentiam adhibuit : fastis dies 
judiciarios addidit^ ita ut dacentos triginta dies annuos 
rebns agentis litibusqae disceptandis constitueret. Prse- 
torem tutelarem primus fecit , quum ante tutores a con- 
sulibus poscerentur : ut diligentius de tutoribus tracta- 
retar. De curatoribus vero , quum ante non nisi ex lege 
Lœtoria , vel propter lasciviam , vel propter dementiam 
darcntur, ita statuit ,' ut omnes adulti curatores accipe- 
rent, non redditis causis. 

XI. Gavit et sumptibus publicis, et calumnîis qua* 
druplatorum intercessit , apposita falsis delatoribus nota. 
Delationes, quibus iiscus augeretur, contempsit. De 
alimentis publicis multa prudenter invenit. Curatores 
multis civitatibus, quo latius senatorias tenderét digni- 
tates , e senatu dédit. Italicis civitatibus famis tempore 
frumentum ex Urbe donavit, omnique frumentariae rei 
consuluit. Gladiatoria spectacula omnifariam temperavit. 
Temperavit etiam scenicas donationes , jubens , ut quinos 
aureos scenici acciperent, ita tamen, ut nuUus editor 
decem aureos egrederetur. Vias etiam Urbis atque iti- 
nerum diligçntissime curavit. Rei frumentariae graviter 
providit. Datis juridicis, Italiae consuluit, ad id exem- 
plum, quo Hadrianus consulares viros redderejura prae- 
ceperat. Hispaniis exhaustis, Italica allectiene, contra 
Trajani praeceptJ, verecunde consuluit. Leges etiam 
addidit de vicesima haereditatum *3, de tutelis libertorum , 
de bonis maternis, et item de filiorum successionibus 
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conscrits. » Il fit le sénat jnge des adresses présentées par 
le consul. Il donna nn soin tout particulier aux procé- 
dures; il ajouta des jours judiciaires aux fastes, assignant 
ainsi deux cent trente jours par année aux débats et à 
l'instruction des procès. Le premier il institua un préteur 
des tutelles : jusque-là c'étaient les consuls qui deman- 
daient les tuteurs ; on devait ainsi apporter plus d'atten- 
tion aux aSaires qui les concernaient. Quant aux cura- 
teurs, on n'en avait jamais donné que dans les cas de 
dissipation ou d'aliénation mentale , suivant la loi Lé- 
toria ; il voulut que tout adulte eût un curateur, sans 
motif énoncé. 

XI. Il régla les dépenses publiques , et mit un terme 
aux calomnies payées par le droit du quart , en faisant 
marquer les faux délateurs. Il ne tint aucun compte des 
délations qui devaient tourner au profit du fisc. Il prit 
beaucoup de sages mesures à l'égard des aliments fournis 
par l'État. Il donna pour procurateurs à un grand nom- 
bre de cités, des membres du sénat pour agrandir le 
cercle des attributions sénatoriales. Il donna aux villes 
d'Italie , pendant une famine, du blé pris sur les provi- 
sions de Rome, et, en général, il s'occupa beaucoup des 
approvisionnements de blé. Il réforma complètement les 
spectacles de gladiateurs , ainsi que les rétributions des 
comédiens, ordonnant que chaque comédien recevrait 
cinq écus d'or, sans toutefois qu'aucun entrepreneur de 
représentation scénique pût£n recevoir plus de dix. Il 
s'occupa aiufii avec grand soin des rues de Rome et des 
grandes roi^. Il fit des règlements importants sur les 
blés. Il pourvut l'Italie de magistrats chargés de rendre 
la justice, à l'exemple d'Adrien , qui avait investi de ces 
fonctions des personnages consulaires. L'Espagne était 
épuisée 5 il lui donna des colons italiens , par une infrac- 
lion faite avec beaucoup de réserve aux ordonnances de 
Trajan. Il ajouta aussi des dispositions à la loi sur le 
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pro parte materna ; u^tqoe senatores peregrini qaartam 
partem in Italia possiderent**. Dédit praelerea curato- 
ribus rcgionum ac viarum potestatem , ut vel punirent , 
vel ad prœfectum Urbi puniendos reraitterent eos, qui 
ultra vectigalia quidquam ab aliquo exegissent. Jus autem 
magis vêtus restituit, quam no vu ni fecit. Habuit secuni 
praefectos , quorum ex auctoritate et periculo semper jura 
dictavit. Usus autem est Scaevola praecipue, jurisperito. 



XH. Gum populo autem non aliter egit, quam est 
actum sub civitate libéra. Fuitque per omnia modéra - 
tissimus in hominibus deterrendis a roalo , invitandis ad 
bona , remunerandis copia , indulgentia liberandis : fecit- 
que ex malis bonos, ex bonis optimos : moderate etiam 
cavillationes nonnullorura ferens 5 nam quum quemdam 
Yeterasinum , famae detestandae, honorem petentem mo- 
neret, (c ut se ab opinionibus populi vindicaret, » et 
ille contra respondisset , « multos , qui secum in arena 
pugnassent, se praetores videre; » patienter tulit. Ac ne 
in quemquam facile vindicaret, praetorem, qui quaedam 
pessime egerat, non abdicare se praetura i^sit, sed col- 
l^ae jurisdictionem mandavit. Fisco in caiRs compendii 
nunquam judicans favit. Sane, quamvis esset constans , 
erat etiam verecundus^^. Posteaquam autem a Syria 
viclor frater rediit, Patris patriae nomen ambobus de- 
cretuni est : quum se Marcus, absente Vero, erga omnes 
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vingtième des héritages, sur les tutelles des afiranchis, sur 
les biens maternels, et sur les successions des fils au nom 
de leur mère; il ordonna que les sénateurs étrangers eus- 
sent un quart de leurs biens en Italie. Il ajouta aux attri- 
butions des magistrats préposés aux quartiers et aux rues 
de Rome, le pouvoir de punir eux-mêmes , ou de renvoyer 
au préfet pour être punis, ceux qui auraient fait payer 
à un citoyen au delà du tarif des impôts. Du reste , il 
rétablit plutôt Tancienne législature , qu'il n'en fit une 
nouvelle. Il avait avec lui des préfets , d'après les con- 
seils et sous la responsabilité desquels il rédigeait toutes 
ses lois. Son principal conseiller fut Scévola, savant ju- 
risconsulte. 

XII. La condition du peuple sous son règne (ut ce 
qu'elle avait été sous le régime républicain. Il fut en tout 
d'une sagesse extrême, soit qu'il détournât du mal, soit 
qu'il excitât au bien , soit qu'il récompensât largement , 
soit qu'il accordât un généreux pardon. Par lui le mé- 
chant devenait homme de bien , l'homme de bien deve- 
nait meilleur encore. Il endura aussi avec modération 
quelques sarcasmes. Un certain Veterasinus, d'une ré- 
putation détestable , lui demandait un jour une dignité ; 
l'empereur lui disant «de se justifier de la mauvaise opi- 
nion du peuple, )) il répondit u qu'il voyaitbien despréteurs 
qui avaient combattu avec lui dans l'arène ; » et Marc An- 
tonin ne se formalisa pas de cette repartie. Un préteur 
s'était rendu coupable de malversations graves ; pour lui 
ôter un moyen facile d'exercer sa cruauté, il ne le força 
pas de se démettre , mais il confia à son collègue les fonc- 
tions judiciaires. Jamais dans ses jugements il ne favorisa 
le fisc par des mesures d'économie. La fermeté n'excluait 
pas chez lui la bonté d'âme. Quand son frère revint 
vainqueur de Syrie , le nom de Père de la patrie leur fut 
décerné à tous deux : c'est que Marc Antonin , pendant 
l'absence de Verus, s'était conduit à l'égard du sénat et 
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senatores atque homines moderatissime gessisset. Gorona 
praeterea civica oblata est ambobus : petiitque Lucius 
ut secum Marcus triumpharet. Petiit praeterea Lucius 
ut filii Marci caesares appellarentur. Sed Marcus tan ta 
fuit moderatione, ut, quum simul triumphasset, tamen 
post mortera Lucii tautum Germanicum se vocaret; 
quod sibi bello proprio pepererat. In triumpho autem 
liberos Marci utriusque sexus secum vexerunt ; ita tamen , 
ut et puellas virgines veherent. Ludos etiam , ob trium- 
phum decretos *^, spectaverunt habitu triumphali. Inter 
cetera pietatis ejus hœc quoque moderatio praedicanda 
est : funambulis post puerum lapsum culcitras subjici 
jussit : unde hodieque rete praetenditur. Dum Parthicum 
bellum geritur, natum est Marcomannicum , quod diu 
eorum , qui aderant , arte suspensum est , ut , finito jam 
Orientali bello, Marcomannicum agi posset. Et quum 
famis tempore populo insinuasset de bello ; fratre post 
quinquennium reverso, in senatuegit, ambos necessario& 
dicens bello Germanico imperatores. 



XIII. Tantus autem terror belli Marcomannici fuit, ut 
undique sacerdotes Antoninus acciverit , peregrinos ritus 
impleverit, Romam omni génère lustraverit> retarda- 
tusque a bellica profectione sit ; celebravit et Romane 
ritu leclisternia ^7 per septem dies. Tanta autem pesti- 
lentia fuit, ut vehiculis cadavera sint exportata sarra- 
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de tons les citoyens avec la plus grande sagesse. Une 
Goiu'onne civiqae fat offerte en outre aux deux empe- 
reurs , et Lucius Yerus demanda que son frère partageât 
le triomphe avec lui; il demanda aussi que les fils de 
Marc Antonin fussent appelés césars. Mais telle était la 
modestie de Marc Antoûin , qu'ayant triomphé avec Lu- 
cius , il ne prit cependant le nom de Germanicus qu'après 
la mort de ce dernier , et ce nom il le devait à une guerre 
qu'il avait faite en personne. Dans leur triomphe, ils fi- 
rent monter sur le char les enfants de Marc Âatonin , non 
pas seulement ses fils, mais même ses filles, d'un âge 
encore tendre. Ils assistèrent, vêtus des insignes du triom- 
phe, aux jeux qui furent décrétés à cette occasion. Entre 
autres exemples dé l'humanité de Marc Antonin , il faut 
cker ^ussi ce trait de bonté : un jeune danseur de corde 
s'étant laissé tomber, il voulut qu'à l'avenir on mît des 
coussins au-dessous des danseurs : d'où vient qu'aujour- 
d'hui encore on tend un filet sous la corde. Pendant la 
guerre des Parthes , prit naissance la guerre des Marco- 
mans, longtemps suspendue par l'adresse des gouver- 
neurs voisins de ces peuples, afin que , la guerre d'Orient 
terminée, on pût s'occuper de ceUe des Marcomans. Déjà 
pendant la famine Marc Antonin avait laissé entrevoir 
au peuple la possibilité de cette guerre; et. quand son 
frère revint, après cinq ans, il en parla au sénat, disant 
qu'une guerre de Germanie nécessitait la présence des 
deux empereurs. 

XIII. Or telle fut la terreur causée par la guerre des 
Marcomans , que Marc Antonin fit venir de tous côtés 
des prêtres, accomplit les cérémonies étrangères, fit faire 
à Rome des expiations de toute sorte, et retarda ainsi 
son départ pour la guerre. Il célébra aussi pendant sept 
jours les lectisternies , suivant le rit romain. Il y eut 
une si grande peste, qu'on employa pour le transport des 
cadavres les voitures et les chariots. Ce fut à cette époque 
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cisque^^. Tune aatem Ântonini leges sepeliendi sepul- 
crorumque asperrimas sanxerunt : quandoquidem cave- 
rant ne, uti quis vellet, fabricaret sepulcrum : quod 
hodieque servatar. Et multa quidem millia pestilenlia 
consumpsit , maltosqae ex proceribus : quoram amplis- 
simis Antoninus statuas coUocavit. Tantaque démenti a 
fuit, ut et sumptu publico vulgaria funera juberet efferri, 
et vano cuidam , qui diripiendae Urbis occasionem cuni 
quibusdain consciis requirens, de caprifici arbore in 
campo Martio concionabundus, « igneui de cœlo lapsu- 
rum , finemque mundi affore , dicebat , si ipse lapsus ex 
arbore in ciconiam verteretur; » qnum statuto tempore 
decidisset, atque ex sinu ciconiam emîsisset, perducto 
ad se atquc confesso veniam daret. 

XIV. Profecti itaque sunt palndati ambo imperatores, 
Viclovalis et Marcomannis ''^ cuncta turbantibus; aliis 
etiam gentibus , quœ pulsae a superioribus barbaris fu- 
gérant , nisi reciperentur , bellum inferentibus. Nec pa- 
rum profïiit ista profectio, quum Aquileiam^*' usquc 
venissent; nam plerique reges et cum populis suis re- 
traxerunt , et tumultus auctores interemerunt. Quadi au- 
tem ^' , amisso rege suo, non prius se confirmaturos eum, 
qui erat creatus , dieebant , quam id nostris placuissel 
împeratopibus. Liicins tamen invitusprofectus est, qoum 
plerique ad legatos imperatorum mitterent , defectionis 
veniam postulantes. Et Luclus quidem, quod amissus 
esset prat;fectus praetorio Furius Victorinus, atque pars 
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que les lois si rigoureuses d' Antonin sur les «ensevelisse-^ 
ments et les sépultures reçurent leur sanction ; on veilla, 
par exemple , à ce qu'un citoyen ne pût construire une 
tombe comme il l'entendrait , et cette loi est encore en 
vigueur aujourd'hui. Plusieurs milliers d'hommes mou- 
rurent de la peste , et beaucoup de grands personnages 
dans le nombre 5 Marc Antonin fit élever des statues aux 
plus, considérables d'entré eux. Telle fut son humanité, 
qu'il fit ensevelir les corps des gens du peuple aux frais 
de l'État , et fit grâce à certain charlatan qui , cherchant 
l'occasion de piller Rome avec quelques complices , était 
monté sur un figuier sauvage au Champ de Mars , et de 
là haranguait le peuple ; il disait « que le feu tomberait 
du ciel , et qu'on verrait la fin du monde , si lui-même 
tombant du haut de l'arbre , il était changé en cigogne. » 
Il tomba , en effet, à point nommé , et lâcha une cigogne 
qu'il tenait sous ses vêtements. Marc Antonin se le fit 
amener, et, sur l'aveu de sa supercherie , il lui pardonna. 
XIV. Les deux empereurs partirent donc en habit de 
guerre. Les Victovales et les Marcomans excitaient un 
mouvement général , et d'autres nations , battues et dis- 
persées par ces barbares, menaçaient d'une invasion , si 
l'empire ne leur donnait asile. Le départ des deux em- 
pereurs , qui poussèrent jusqu'à Aquilée , eut d'impor- 
tants résultats : la plupart des rois se retirèrent avec 
leurs peuples, et mirent à mort les auteurs du soulève- 
ment. Les Quades avaient perdu leur roi 5 ils disaient qu'ils 
ne reconnaîtraient son successeur qu'après qu'il aurait 
reçu l'agrément des empereurs romains. Cependant Lu- 
cius ne partit qu'à contrecœur, car la plupart dc! ces peu-- 
pies envoyaient des ambassades aux lieutenants des eii^pe<- 
reurs pour demander pardon de leur défection. On avait 
perdu le préfet du prétoire Furius Victorinus , une par- 
tie de l'armée avait péri, et Lucius était d'avis de re- 
tourner à Rome-, mais Marc Antonin, pensant que la 
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exercitus interisset, redéundum esse censebat : Marcus 
autem, fingere barbaros existimans et fugam et cetera 
quae securitatem bellicam ostenderent, ob hoc , ne tanli 
apparatus mole premerentur , instandam esse duc^bat. 
Denique transcensis Alpibus, loDgius processerunt 5 corn- 
posaeruntque omnia, quae a4 munimen Italiœ atque 
Illyrici pertinebant. Placuit autem , urgente Lucio , ut , 
praemissis ad senatum litteris, Lucius Romam rediret.... 
via quoque, posteaquam iter ingressi sunt : seden's 
cum fratre in vehiculo Lucius, apoplexia correptus, 
periit. 

XV. Fuit autem consuetudo Marco , ut in Circensium 
spectaculo legeret, audiretque ac subscriberet : ex quo 
quidem saepe jocis popularibus dicitur lacessitus. Multum 
sane potuerunt liberti sub Marco et Vero , Geminas et 
Agaclytus. Tantae autem sanctitatis fuit Marcus, ut 
Veri vilia et celaverit et défendent , quum ei vehemen- 
tissime displicerent , raortuumque eum Divum appella- 
verit^^ : amitasque ejus et sorores honoribus et salariis 
decretis sublevaverit atque provexerit : sacrisque eum 
plurimis honoraverit. Flaminem et Antoninianos soda- 
les^^, et omnes honores , qui divis habentur, eidem de- 
dicavit. Nemo est principum, quem non gravis fama 
perstringat; usqae adeo, ut etiam Marcus in sermonem 
venerit, quod Verum vel veneno ita tulerit^*, ut parte 
cultri veneno lita vulvam incident, venenatam parlem 
fratri edendam propinans , et sibi innoxiara reservans : 
vcl certe per medicum Posidippum, qui ei sanguinem 
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retraite des barbares n'était qu'une feinte comme tout le 
reste, pour engager les Romains à ne pas s'inquiéter de 
la guerre, voulait qu'on poussât en avant, afin de ne 
pas être écrasé par ces masses formidables. Enfin ils pas- 
sèrent les Alpes , s'avancèrent au delà , et firent rentrer 
dans Tordre tous les pays qui servaient de remparts à 
ritalie et à Tlllyrie. Sur les instances de Lucius, le sénat 
fut prévenu par une lettre du retour de ce dernier à 
Rome. Les deux empereurs firent le voyage ensemble 5 et 
Lucius , sur le char même où il était assis à côté de son 
frère , mourut frappé d'apoplexie. 



XV. C'était la coutume de Marc Antonin, de lire, de 
donner audience et de prendre des notes aux jeux du 
Cirque , ce qui , dit-on , lui attira souvent des plaisante- 
ries du peuple. Deux affranchis, Geminas et Agaclytus, 
eurent un grand pouvoir sous Marc Antonin et Verus. 
Telle était la pureté des sentiments de Marc Antonin, qu'il 
palliait et cherchait à excuser les vices de Verûs , malgré 
le déplaisir extrême qu'il en ressentait 5 après sa mort , 
il l'appela divin; il fit décerner à ses tantes et à ses sœurs 
des honneurs et des revenus , pour leur assurer une exis- 
tence honorable; il établit en son honneur plusieurs insti- 
tutions religieuses. Il lui institua un flamine , une com- 
pagnie antoninienne , et tous les honneurs que l'on rend 
aux empereurs appelés divins. Il n'est pas de prince qui 
soit à l'abri des atteintes de la médisance ; ainsi l'on a dit 
de Marc Antonin lui-même qu'il avait empoisonné Verus : 
il aurait coupé une panse de truie avec un couteau em- 
poisonné d'un côté , puis aurait offert à son frère le mor- 
ceau infecté , gardant pour lui-même celui qui ne pouvait 
nuire ; au moins s'était-il servi pour le tuer du médecin 
Posidippe , qui , disait-on , avait fait une saignée mal à 

Hist. Auguste. III. li 
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intempestive dicitnr emisisse. Cassius post mortem Yeri 
a Marco descivit. 

XVI. Jam iu suos tanla fuit benignitate Marcus, ut, 
quum in omnes propinquos cuncta honoris ornamenta 
contulerit , tam in filium Gommodum , et quidem scele- 
stum atque impurnm , cito nomen csesaris , et mox sa- 
cerdotium, statimque nomen imperatoris ac triumphi 
participationem et consnlatam; quo quidem tempore 
sine imperatoris filio ad triumphalem currum in Circo 
pedescucurrit^^. Post Veri obitum, Marcus Antoninus 
solus rempublicam tenuit ; multo melior et feracior ad 
virtutes , quippe qui nullis Veri jam impediretur aut 
simnlatis callidae severitatis (quo ille ingenito yitio labo- 
rabat ) erroribus , aut his , quibus praecipue displicebat 
Marco Antonino jam inde a primo aetatis suœ tempore, 
vel institutis mentis pravae , vel moribus. Erat enim ipse 
tantae tranquillitatis ^ ut vultum nunquam mutaverit 
mderore vel gaudio ; philosophiae deditus stoicae , quam 
et per optimos quosque magistros acceperat , et undique 
ipse collegerat. Et Hadrianus, ut dictum est, hune 
eumdem successorem paraverat , nisi ei aetas puerilis ob- 
stitisset : quod quidem apparet ex eo, quod generum 
Pio hune eumdem delegit ^^, ut ad eûm , dignum utpote 
virum quandoque Romanum perveniret imperium. 

XVII. Ergo provincias post haec ingenti moderatione 
ac benignitate tractavit- Contra Germanos res féliciter 
gessit^ specialiter ipse bellum Marcomannicum , sed 
quantum nuUa unquam memoria fuit ^7, tum virtute, 
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propos à Lttcios Verus. Gassius, après la mort de Verus, 
se détacha de Marc Antonin. 

XVI. Telle fut la bonté de Marc Antonin à Tégard des 
siens , <]Q*il conféra les honneurs de toute espèce à tous 
ses parents » et donna à son fils Commode , tout pervers 
et impur qu'il était, d'abord le titre de césar, puis le sa- 
cerdoce , et aussitôt après le nom àUmperator, avec le 
partage du triomphe et le consulat. En ce temps-là , le 
sénat suivit à pied dans le Cirque le char de triomphe 
qui portait le fils de l'empereur. Après la mort de Verus, 
Marc Antonin fut seul maître de l'empire; libre alors de 
développer le germe fécond de ses vertus , car Verus 
n'était plus là pour l'embarrasser, soit par les écarts si- 
mulés d'une sévérité menteuse, travers inné chez lui, 
soit par ce qui avait , dès ses premières années , si fort 
choqué Marc Antonin , ses mauvais principes et son im- 
moralité. Marc Antonin était lui-même d'une tranquillité 
d'âme telle , que jamais ni le chagrin ni la joie ne chan- 
gèrent l'expression de ses traits : tout entier à la philoso- 
phie stoïcienne, qu'il avait apprise des meilleurs maîtres, 
et dont il avait fait lui-même une étude approfondie. 
Adrien , comme nous l'avons dit , avait songé à en faire 
son successeur ; mais l'âge peu avancé de Marc Antonin 
l'en avait empêché : ce qui le prouve , c'est qu'Adrieû 
avait fait choix de lui pour gendre d' Antonin le Pieux , 
afin qu'un jour l'empire tombât dans des mains qui en 
fussent dignes. 



xvir. Il gouverna donc dès lors les provinces avec 
beaucoup de modératioi^ et de bonté. Il fit avec succès 
la guerre des Germains; il acheva lui-même en personne 
la guerre des Marcomans, mais avec un courage, avec 
un bonheur dont on n'eut jamais d'exemple, et dans le 
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lum etiam felicitate transegit; et eo quidem tempore» 
qno pestilentia gravis multa millia et popnlariam et mi>^ 
litum interemerat. Pannonîas ergo, et Marcomannis , 
Sarmatis, Wandalis, simul etiam Quadis exstinctis, ser^ 
vitio liberavit ; et Romae cum Commodo , quem jam cae- 
sarem fecerat, filio, ut diximus, suo, triumphavil. 
Quum autem ad hoc bellum omne aerarium exhausisset 
suum^*, neque in animam induceret, ut extra ordiném 
provincialibus aliquid imperaret; in foro divi Trajatii 
auctionem ornamentorum imperialium fecit, vehdiditque 
aurea pocula , et crystallina , et myrrhina , vasa etiam re- 
gia , et vestem uxoriam sericam et auratam ; gemmas 
quin etiam , quas multas in repostorio sanctiore Hadriani 
repérerai; et perdues quidem menses hoec venditio ce- 
lebrata est, tantumque auri redactum, ut, reliquias 
belK Marcomannici ex sententia persequutus, postea de- 
derit potestatem emptoribus, ut, si quis vellet erapta 
reddere, atque aurum recipere,.sciret licere : nec mo- 
lestus uUi fuit , qui vel non reddidit empta, vel reddîdit. 
Tune viris clarioribus permisit, ut eodem cultu, quo et 
ipse, vel ministeriis similibus convivia exhibèrent. In 
munere autem publico tam magnanimus fuit, ut centum 
leones una missione simul exhiberet, sagittis interfectos. 
XVIII. Quum igitur in amore omnium imperasset, at- 
que ab aliis modo frater , modo pater , modo filius , ut 
cujusqueaetassinebat,ët diceretur, etamaretur^ octavo- 
decimo anno imperii sui ^9, se^^agesimo et primo vitae, 
diem ultimum clausit; tantusque illius amor die regii 
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temps où une peste horrible avait fait de grands ravages 
dans la population et dans l'armée. Ainsi, parla destruc- 
tion des Marcomans , des Sarmates , des Vandales , et en 
même temps des Quades , il affranchit les Pannonies , et 
triompha à Rome avec son fils Commode, qu'il avait déjà 
fait césar, comme nous l'avons dit. Or, comme cette 
guerre avait épuisé son trésor, et qu'il n'entrait pas dan^ 
ses idées de frapper les provinces d'impôts extraordi- 
naires , il fit au forum de Trajan une vente aux enchères 
des ornements impériaux 5 il vendit des coupes d'or, de 
cristal, de myrrhe, des vases royaux, des vêlements 
de soie et d'or de sa femme, et ménie des pierres pré- 
cieuses qu'il avait trouvées en grande quantité dans 1^ 
trésor secret d'Adrien. Cette vente dura deux mois , et 
produisit tant d'or, que Marc Anlonin , après avoir pour- 
suivi, d'après ses desseins, les restes de la guerre des 
Marcomans , fit dire ensuite aux acquéreurs qu'ils étaient 
libres de rendre les objets achetés , et de reprendre leur 
or, et il ne témoigna de mécontentement, ni à ceux 
qui ne rendirent pas , ni à ceux qui rendirent ce qu'ils 
avaient acheté. Alors il permit aux grands personnages 
d'avoir dans leurs festins la même mise que lui-même, 
et des esclaves vêtus comme les siens. Dans les fêtes 
qu'il donna au peuple, il fut si magnifique, qu'il fit 
paraître en une seule fois cent lions , qui furent tués à 
coups de flèches. 



XVIII. Ainsi , après avoir régné universellement chéri 
des peuples, après avoir été tour à tour aimé comme un 
frère , comme un père , comme un fils , titres que chacun 
lui donnait suivant l'âge, il finit ses jours dans la dix- 
huitième année de son règne et la soixante et unième de 
sa vie. Le jour des funérailles impériales, on ^vit un té- 
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faneris clarnit, ut nemo illum plangendum censuerit, 
certis omnibus , quod a diis commodatus ad deos redis- 
set. Denique , priusquam funus conderetur , ut plerique 
dicunt, quod nunquam antea factum fuerat, neque 
postea, senatus populusque, non dîvisis locis, sed in 
una sede , propitium deum dixit. Hic sane vir tantus et 
tab's, ac diis vita et morte conjunctus, filium Commo- 
dum dereliquit; qui , si felix fuisset, filium non reliquis- 
set 4®. Et parum sane fuit, quod illi honores divinos om- 
uis aetas, omnis sexus, omnis conditio ac dignitas dédit ^ 
nisi, quod etiam sacrilegus judicatus est, qui ejus ima- 
ginera in sua domo non habuit , qui per fortunam vel 
potuit habere , vel debuit. Denique hodieque in multis 
domibus Marci Antonini statuse consistunt inter deos 
pénates.: nec defuerunt homines qui, somniis eum 
multa praedixisse augurantes, futura^et vera concinue- 
runt. Unde etiam templum ei constitutum , dati sacer- 
dotes Antoniniani , et sodales , et flamines , et omnia , 
quae de sacratis decrevit antiquitas. 

XIX. Aiunt quidam , quod et verisimile videtur, Corn- 
modum Antoninum, successorem illius ac filium, non 
esse de eo natum , sed de adulterio ^ ac falem fabellanip 
vu^ari sermone contexunt, Faustinam quondam^ Pîi # 
fîliam , Marci uxorem , quum gladiatores transire vidis- 
set *S unius ex his amore succensam, quum longa aegri- 
tudine laboraret , viro de amore confessam : quod quum 
ad Chaldœos Marcus retulisset, illorum fuisse consilium, 
ut, occiso gladiatore, sanguine illius sese Faustiua sub- 
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iQoignage éclatant de l'affection publique : personne ne 
songea à le pleurer, dans la conviction commune où l'on 
était que , prêté aux hommes par les dieux , il était re- 
tourné vers les dieux. Enfin , avant que ses restes fussent 
rendus à la terre, il arriva, comme on le rapporte géné- 
ralement , ce qui ne s'était point vu encore et ne se vit 
jamais dans la suite : le sénat et le peuple, sans distinc- 
tion de places, mais réunis et confondus, lui donnèrent 
le nom de dieu propice. Et pourtant cet homme si grand 
et si vertueux, cet homme qui tenait aux dieux par 
sa vie et par sa mort, laissa pour fils Commode; heu- 
reux s'il n*eût point laissé de fils ! Ce fut peu que les 
honneurs divins lui fussent décernés unanimement , sans 
distinction d'âge, de sexe, de condition ni de dignité; 
on déclara encore sacrilège tout homme qui n'avait pas 
chez lui l'image de Marc Antonin, si sa position le lui 
permettait ou lui en faisait un devoir. Enfin, aujourd'hui 
encore , dans beaucoup de maisons les statues de Marc 
Antonin se voient au milieu des dieux pénates. Plus d'un 
homme reçut de lui des avertissements en songe, et fit des 
prédictions j aussi on lui éleva un temple avec des prê- 
tres antoniniens , une compagnie , des flamines , et tout 
ce qu'autrefois on décernait aux empereurs honorés de 
l'apothéose. 

XIX. On dit, et cela parait vraisemblable, que Com- 
mode Antonin, son successeur et son fils, n'était pas 
réellement son fils , mais un bâtard 5 et voici une fable 
que rapporte la tradition vulgaire : Un jour Faustina , 
fille d' Antonin le Pieux, et femme de Marc Antonin, 
voyant défiler des gladiateurs, s'éprit de l'un d'entre eux. 
Longtemps tourmentée de sa folle passion, elle en fit 
l'aveu à son époux. Marc Antonin consulta les Chaldéens 
à ce sujet : ils répondirent qu'il fallait mettre à mort le 
gladiateur, que de son sang Faustina devait se laver les 
parties sexuelles, et coucher en cet état avec son époux. 
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lavaret , atque ita cura viro concumberet. Quod quum 
csset factum, solatum quîdem amorem, natum vero 
Gommodum gladiatorem esse , non principem ; qui mille 
prope pugnas publiée , populo inspectante , gladiatorias 
imperator exhibuit, ut in Vita ejus docebitur. Quod qui- 
dem verisimile ex eo habetur , quod tam sancti principis 
filiushis moribus fuit, quibus nuUus lanista , nuUus sce- 
nicus, nuUus arenarius, nullus postremo ex omnium 
dedecorum ac scelerum colluvione concretus. Multi au- 
tem ferunt, Gommodum onmino ex adulterio natum : 
siquidem Faustinam satis constat apud Caietam *' con- 
ditiones sibi et nauticas et gladiatorias elegisse *' 5 de qua 
quum diceretur Ântonino Marco , ut repudiaret , si non 
occideret , dixisse fertur : a Si uxorem dimittimus , red- 
damus et dotem. » Dos autem quid erat, nisi imperîum, 
quod iUe ab socero , volente Hadriano adoplatus , acce- 
perat ? Tanlum sane valet boni principis vita , sanctjtas, 
tranquillitas, pietas, ut ejusfamam nullius proximi deco- 
loretinvidia. Denique Antonino, quum suos mores semper 
teneret, neque alicujus insusurratione mutaretur, non 
oMuit gladiator filius, uxor infamis : deusque etiam 
nunc habetur , ut vobis ipsis ^^, sacratissime imperator 
Diocletiane , et semper visum est , et videtur , qui eum 
inter numina vestra, non ut ceteros, sed specialiter 
veneramini , ac saepe dicitis , a vos vita et cleraentia taies 
esse cupere, qualis fuit Marcus : » etiamsi philosophia 
nec Plato esse possit^^, si revertatur in vitam 5 etquidem 
haec breviter et congeste. 
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Ainsi fut fait j le channe fat détrait, mais Commode vint 
au monde, vrai gladiateur, et non prince, qui, pendant 
son règne , parât en public dans près de mille combats 
de gladiateurs, sous les yeux du peuple, comme il sera 
dit dans sa Vie. Or cette fable est vraisemblable , si l'on 
songe que le Gis d^un si vertueux empereur était tel que 
ne fut jamais ni boucher, ni histrion , ni valet d'arène , 
ni homme enfin comme en produit la fange de tous les 
crimes , de toutes les infamies. Beai:^up rapportent que 
Commode naquit positivement d'un adultère -, que Fans- 
tina, comme chacun sait, avait eu à Gaëte commerce 
avec des marins et des gladiateurs. On conseillait un jour 
à Marc Antonin de la répudier, sinon de la mettre à 
mort; il répondit, à ce que Ton rapporte : a Si je répu- 
die ma femme , je dois rendre aussi sa dot. » Or qu'était- 
ce que cette dot, sinon l'empire qu'il avait reçu de son 
beau-père, lorsqu 'Antonin le Pieux l'avait adopté, 
d'après la volonté d'Adrien? Mais il y a une telle puis- 
sance dans la vie d'un bon prince , dans la pureté de ses 
mœurs , dans sa sagesse , dans sa piété , que sa réputation 
n'est jamais ternie par un déshonneur de famille. Enfin 
Marc Antonin , toujours inébranlable dans ses principes , 
sourd à toute insinuation, n'a souffert ni de ce que son 
fils fut gladiateur, ni de ce que sa femme se prostitua. 
U est aujourd'Jiui encore regardé comme un dieu : telle a 
toujours été , telle est toujours votre pensée à vous-même , 
vénérable Dioclétien , qui l'honorez parmi vos dieux , 
non comme vous faites des autres empereurs, mais d'un 
culte spécial, disant souvent que vous voudriez par voire 
vie et votre humanité ressembler à Marc Antonin. Or 
est-il vrai que par la philosophie Platon lui-même ne 
pourrait lui ressembler, s'il revenait à la vie? Ceci d'ail- 
leurs n'est qu'un sommaire abrégé. 
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XX. Siib Marco Antonino haec sunt gesta post fratrem. 
Primum corpus ejus Romam devectum est , et illatum 
majornm sepulcris : divini honores decreti ; deinde, quum 
gratias ageret senatus quod fratrem consecrasset , oc- 
culte ostendit omnia bellica consilia sua fuisse quibus 
superati sunt Parthi. Addidit praeterea quaedam, quibus 
ostendit , nunc den^m se quasi a principio acturum esse 
rempublicam , amoto eo, qui reraissior videbatur. Nec 
aliter senatus accepit, quam Marcus dixerat; ut videre- 
tur gratias agere quod Verus excessisset vila. Omnibus 
deinde sororibus, et afiînibus, et liberis, juris et hono- 
ris et pecuniae plurimum detulit : erat enim famae suse 
curiosissinius, et requirens ad verum, quid quisque de 
se diceret; emendans , quae bene reprehensa viderentur. 
Proficiscens ad bellum Germanicum , filiam suam , non 
decurso luctus tempore , grandaevo equitis Romani fîlio 
Claudio Pompeiano dédit , génère Antiochensi , nec satis 
nobiti : quem postea bis consulem fecit , quum fîlia ejus 
augusta esset , et augustae fîlia. Sed has nuptists et Fau- 
stina, etipsa, quae dabatur, invitas habuerunt. 

XXI. Quùm Mauri Hispanias prope omnes vastarent , 
res per legatos bene gestae sunt ; et quum per iEgyptum 
Bucolici milites ^^ gravia multa fecissent , per Avidium 
Gassium retusi sunt, qui postea tyrannidem arripuit. 
Sub ipsis profectionis diebus in secessu Praenestino agens, 
filium nomine Verum caesarem, exsecto subauretubere, 
septennem amisit : qiiem non plus quinque diebus luxit j 



uiiTiw CAPITOLINUS, VIE DE M. ANTONIN. 75 

XX. Voici ce qui arriva soas Marc Antonin après la 
mort de son frère. D'abord le corps de Verus fut trans- 
porté à Rome et déposé dans la sépulture de ses ancêtres : 
les honneurs divins lui furent décernés. Ensuite , comme 
le sénat lui rendait des actions de grâces pour la consé- 
cration de son frère, illui fit entendre à mots couverts 
que tous les plans de campagne qui avaient amené la 
défaite des Parthes étaient de lui-même. Puis il ajouta 
certaines paroles qui annonçaient qu'à partir de ce jour 
seulement il allait en quelque sorte commencer à gouver- 
ner la république, n'ayant plus avec lui celui qui sem- 
blait trop faible. Le sénat prit ces paroles de Marc An- 
tonin comme il les avait dites; aussi eut-il l'air de lui 
rendre grâce à l'occasion de la mort de Verus. Ensuite 
Marc Antonin donna à toutes ses sœurs , à tous ses alliés, 
à ses enfants , beaucoup de privilèges , d'honneurs et de 
richesses : car il était très-jaloux de ss^éputation , et s'in- 
formait exactement de ce que chacun disait de lui , se 
corrigeant sur les observations qu'il trouvait justes. Au 
moment de partir pour la guerre de -Germanie , il maria 
sa fille, avant la fin du deuil, au vieux daudius Pom- 
peianus, fils d'un chevalier romain, originaire d'Antio- 
che, et peu connu; il Iç fit ensuite deux fois consul, sa 
fille étant auguste et fille d'une auguste. Mais ce ma- 
riage se fit contre le gré de Faustina et de celle même qui 
en était l'objet. 

XXI. Les Maures ravageaient presque toutes les Es- 
pagnes : les affaires de ce côté s'arrangèrent par ambas- 
sade. Les brigands de la Bucolie faisaient de grands ra- 
vages en Egypte ; ils furent écrasés par Avidius Gassius, 
qui pins tard usurpa Tempire. Sur le point de partir en 
Germanie, Marc Antonin vivait dans sa retraite de Pré- 
neste, quand il perdit son fils, Verus Gésar, âgé desept ans, 
à la suite de Tenlèvement d'une glande qu'il avait sous 
Toreille. Il ne le pleura pas plus de quinre jours , consola 
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consolatusque etiam medicos , actibus publicis se reddi- 
dit; él qaia ludi Jovis Optimi Maximi erant, interpel- 
lari eos publico lactu noluit , jassitx[ue ut statuas tan- 
tummodo filio mortuo decernerentur, et imago aurea 
Circensibns per pompam ferenda , et ut Saliari carmini 
nomen ejus insereretur. Instante sane adhuc pestilentia y 
et deorum cultum diligentissime restituit, et servos, 
quemadniodum bello Punioo factum fuerat , ad militiam 
paravit; quos Voluntarios, exemplo Volonum^7, appel- 
lavit. Armavit etiam gladiatores ; quos Obsequentes ap- 
pellavit^^. Latrones etiam Dalmatiae atque Dardaniae, 
milites fecit. Armavit et Diocmitas*9, émit et Germano- 
rum auxiiia contra Germanos. Omni praeterea diligentia 
paravit legiones adiGermanicum et Marcomannicum bel- 
lum; et, ne provincialibus esset raolestus, auctionem 
rerum aulicarum, ut diximus, fecit in foro divi Trajani, 
in qna praeter vestes, et pocula, et vasa aurea, etiam signa 
cum tabulis magnorum artificum vendidit. M arcomannos 
autem in ipso transitu Danubii delevit, et praedam pro- 
vincialibus reddidit. 

XXII. Gentes omnes ab lUyrici limite usque in Gai- 
liam conspiraverant , ut Marcomanni , Narisci , Hermun- 
duri, et Quadi, Suevi, Sarmatae, Latrînges, et Burî; 
hi , aliique , cum Yictovalis Sosibes , Sicobotes , Rhoxo- 
lani, Bastarnae, Alani, Peucini, Costoboci ^**. Immine- 
bat et Parthicum bellum et Britannicum. Magno igitur 
labore etiam suo gentes asperrimas vicit, militibus sese 
invitantibus , ducentibus etiam exercitum legatis ctprae- 
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même ses médecins, et se remit aax affaires pabliqaes \ et 
comme c'était le temps des fêtes de Japiter Très-Bon et 
Très-Grand, il ne voulut pas qu*elles fussent interrompues 
par un deuil public ; il fit seulement décerner des statues à 
son fils mort , porter en pompe son image en or aux jeux 
du Cirque , et mettre son nom dans un hymne salien.La 
peste faisait encore des ravages ] il rétablit le culte des 
dieux dans toute sa rigueur, et appela les esclaves au 
service militaire, comme cela s'était fait lors des guerres 
puniques. Il nomma ces troupes Volontaires, à l'exemple 
des Volons. Il arma aussi les gladiateurs, et les appela 
Obéissants. Il fit même soldats les pirates de la Dalmatie 
et de la Dardanie ^ il arma aussi les Diocmites ; il acheta 
des auxiliaires germains contre les Germains; et s'oc- 
cupa d'ailleurs avec le plus grand soin de Tarmement des 
légions pour la guerre de Germanie et celle des Marco- 
mans; et pour ne point grever les provinces, il fit, 
comme nous l'avons dit, une vente à l'enchère des objets 
de la couronne sur la place de Trajan ; il y vendit , outre 
les vêtements , les coupes et vases d'or, des statues et 
des tableaux de grands maîtres. Or, il défit les Marco- 
mans au passage même du Danube , et donna le butin 
aux provinces. 

XXII« Toutes les nations depuis les bornes de nijyrie 
jusqu'à la Gaule s'étaient soulevées unanimement : les 
Marcomans, les Narisques, les Hermundures , et les Qua- 
des, les Suèves^ les Sarmates, les Latringes et les Bures; 
d'autres encore, telles que les Sosibes avec les Victovales, 
les Sicobotes, les Rhoxolans, les Bastarnes, les Alains, 
les Peucins, les Gostoboces. La guerre était imminente 
en Parthie et en Bretagne. Marc Antonin vainquit avec 
de grands efforts et en personne ces nations formidables ; 
les soldats s'excitaient mutuellement ; les lieutenants de 
Tempereur et les préfets djx prétoire conduisaient eux- 
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fectis praetorio : accepitque in deditionem Marcomanûos, 
piurimis in Italiam tradnctis. Semper sane cum optima- 
tîbus non solam bellicas res, sed etiara civiles, priusquam 
faceret aliqaid, contulit. Denique sententia illius praeci- 
pua semper haec foit : (c iËquins est, ut ego tôt et taliuni 
amicorum consilium sequar , quam ut tôt et taies amicî 
meam unius voluntatem sequantur. » Sane quia durus 
videbatur, ex philosophiae institutione , Marcus ad mili^ 
tiae labores atque ad omnem vitam, graviter carpebatnr : 
sed maie loquentium dictis , vel litteris, vel sermone 
respondebat. Et multî nobiles bello Germanico sive Mar- 
comannico, imnio plurimarum gentium, interieruntr^ 
quibus omnibus statuas in foro Ulpio ^ ' coUocavit. Quare 
amici fréquenter suasernnt ut a beilis discederet et 
Romam veniret ; sed îlle contempsit, ac perstitit; nec 
prius recessit quam omnia bella finiret. Provincias ex 
proconsularibus consulares, aut ex consularibus procon- 
sulares, aut praetorias , pro belli necessitate , fecit. Res 
etiam in Sequanis tnrbatas, censura et auctoritate repres* 
sit. Composites res in Hispania, quae per Lusitaniam 
turbatae erant^ Filio Gommodo, arcessito ad limitem^ 
togam virilera dédit 5 qn^re congiarium populo divisit , 
et eum ante tempus consùlem designavit. 

XXlll. Si quis unquam proscriptus esset a praefecto 
Urbi , non libenter accepit. Ipse in largitionibus pecuniae 
publicae parcissimus fuit : quod laudi potius datur, quam 
reprehensioni : sed tamen et bonis viris pecunias dédit , 
et oppidis labentibus auxiliutn tùlit, et tribu ta, vel ve- 
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mêmes les troupes. Il recul la soumission des Marcomans, 
et en fit passer un grand nombre en Italie. Il conféra 
toujours avec les grands , non-seulement des affaires mi- 
litaires , mais aussi des affaires civiles , avant de prendre 
une mesure. Enfin son axiome favori fut toujours : «Il 
est plus juste que je suive , moi , le conseil de tant et de 
tels amis , que tant et de tels amis la volonté de moi seul. » 
•Ses principes philosophiques lui donnaient une appa- 
rence de dureté dans le service militaire et dans toute 
sa conduite ; aussi était-il vivement attaqué; mais à tous 
les discours des mécontents , il répondait soit par lettres, 
soit verbalement; et beaucoup d'hommes marquants pé- 
rirent dans les guerres de Germanie ou des Marcomans, 
et même chez beaucoup d'autres, auxquels, sans excep- 
tion , il éleva des statues sur le forum Ulpius. Aussi ôes 
amis lui conseillèrent de quitter le théâtre de la guerre 
et de venir à Rome; mais lui ne les écouta pas, tint bon , 
et ne se retira pas avant d'avoir achevé toutes les guerres. 
Il changea les gouvernements proconsulaires en consu- 
laires, et les consulaires en proconsulairès ou en préto- 
riens, suivant les besoins de la guerre. Il réprima aussi 
un soulèvement des Séquanais par unç simple censure 
et sa seule autorité. Il apaisa les troubles que les Lusi- 
taniens avaient occasionnés en Espagne. Il fit venir son 
fils Commode jusqu'aux limites de la Germanie, et lui 
donna la toge virile; à cette occasion il distribua une gra- 
tification aux troupes, et désigna son fils consul avant Je 
temps. 

XXIII. Il ratifia toujours à contre-cœur les condamna- 
lions prononcées par le préfet de la ville. Très-économe 
des fonds publics dans ses largesses , et en cela il mérite 
plus d'éloge que de blâme , il donna pourtant des sommes 
d'argent.à de bons citoyens, vint au secours de villes en 
ruine , et accorda des dispenses de tributs et d'impôts 
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ctigalia , ubi nécessitas cogebat , remisit. Absens populi 
Romani voluptates curari vehementer praecepit per ditis- 
simos editores ; fuit enim populo hic sermo, quum suslu- 
lisset ad bellum gladiatores, quod populum, sublatis 
voluptatibus , vellet cogère ad philosophiam : jusserat 
enim ne mercimonia impedirentur , tardius pantomimos 
exhibeii non votis diebus^^. De amatis pantomimis ab 
uxore fait sermo , ut superius diximus. Sed haec omnia 
per epistolas suas purgavit. Idem Marcus sederi in civi- 
tatibus vetuit in equis, sive vehiculis; lavacra mixta 
submovit; mores matronarum composuit diffluentes , et 
juvenum nobîlium. Sacra Serapidis a vulgaritate Pelu- 
sia ^^ submovit. Fama fuit sane quod, sub philosophorura 
specie, quidam rempublicam vexarent et pri\ atos ^ quod 
ille purgavit. 

XXIV. Erat mos iste Antonino ut omnia crimina mi- 
nore supplicio , quam legibus plecti soient, puniret : 
quamvis nonnunquam contra manifestos et gravium cri- 
minum reos inexorabilis permaneret. Capitales causas 
hominum honestorum ipse cognovit^ et quidem summa 
aequitate, ita ut prsetorem reprehenderet , qui cito reo- 
rum causas audierat, juberetque illum iterum cognoscere, 
dignitatis eorum interesse dicens , ut ab eo audirentur , 
qui pro populo judicaret. iEquitatem etiam circa çaptos 
hostes custodivit ^*. Infinitos ex gentibus in Romano solo 
coUocavit. Fulmen de cœlo precibus suis contra hostiuni 
machinamentum extorsit, suis pluvia impetrata, quum 



DeJ.-C. 



,«»_.8e CAPITOLINUS, VIE DE M. ANTQMN. 81 

dans les cas de nécessité. Absent, il recommanda instam- 
ment aux citoyens les plus riches de pourvoir aux plaisirs 
du peuple romain • car il s'était dit dans Rome , quand 
il avait enrôlé les gladiateurs , qu'il voulait supprimer les 
plaisirs du peuple et l'astreindre à la philosophie : il avait 
en effet ordonné, pour que le commerce ne fût pas en- 
travé , que les représentations des pantomimes auraient 
lieu plus tard, excepté aux jours marqués par un vœu. 
On parla de comédiens aimés par sa femme, comme nous 
l'avons dit précédemment; mais il démentit tous ces 
bruits dans ses lettres. Ce fut aussi Marc Antonin qui 
défendit d'aller à cheval ou en voiture dans les villes. 
Il supprima les bains communs pour les deux sexes. Il 
réforma les mœurs relâchées des dames romaines et 
des jeunes nobles. Il interdit aux habitants de Péluse 
les fêtes de Sérapis. On prétendit que, sous le masque 
de la philosophie , certains hommes tyrannisaient la ré* 
publique et les particuliers : Marc Antonin réfuta ces 
bruits. 

XXIV. C'était la coutume de Marc Antonin , d'appli- 
quer à tous les crimes une peine inférieure à celles 
portées par la loi , bien que souvent il fût inexorable 
contre des hommes convaincus de grands forfaits. Il con-. 
naissait lui-même des affaires où la vie d'honorables ci- 
toyens était en péril , et il s'acquittait de cette tâche avec 
la plus grande équité , au point de blâmer le préteur qui 
brusquait l'examen d'une cause, et de l'obliger à recom- 
mencer l'instruction , disant qu'il importait à la dignité 
des accusés qu'ils fussent entendus par celui qui rendait ' 
la justice au nom du peuple. Il observa l'équité même à 
Tégard des captifs. Il établit une infinité d'étrangers sur 
le territoire romain. Par ses prières, il fit tomber la fou- 
dre du ciel sur une machine ennemie , et obtint la pluie 
pour ses soldats souffrant de la soif. Il voulut faire une 
province romaine de la Marcomannie , aittsi que de la 
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siti laborarent. Voluit Marcomanniam provinciani , vo- 
luit etiam Sarmatiam facere^ et fecisset, nisi Avidius 
Gassius rebellasset sub eodem in Oriente : qui imperato- 
rem se appellavit , ut quidam dicunt , Faustina volente , 
quaede raariti valetudine desperaret. Alii dicunt, emen- 
tita morte Antonini, Cassiuni imperatorem seappeUasse, 
<]uum divum Marcum appellasset. Et Antoninus quidem 
non est satis motus defectione Cassii ^ nec in ejus affectus 
saeviit : sed per senatum hostis est judicatus , bonaque 
ejus proscripta per aerarium publicum. 

XXV. Relicto ergo Sarmatico Marcomannicoquc 
bello , contra Cassium profectus est. Roraae turbae etiam 
fuerunt, quasi Gassius absente Antonino adventaret; 
sed Gassius statim interfectus est : caput ejus allatum est 
ad Antoninum. Marcus tamen non exsultavit interfectione 
Gassii, caputque ejus humari jussit. Maecianum etiam ^ 
filium Gassii, cui Âlexandria erat commissa, exercitus 
occidit : nam et prœfectum praetorio sibi fecerat ; qui et 
ipse occisus est. In conscios defectionis vetuit senatum 
graviter vindicare -, simul petiit , « ne quis senator tem- 
pore principatus sui occideretur, » ne eps pollueretnr 
imperium ^^ ; eos etiam , qui deportati fuerant , revocari 
jussit; quum paucissirai centuriones capite essent puniti. 
Ignovit et civitatibus , quae Gassio consenserant; ignovit 
Antiochensibus , qui multa in Marcum pro Gassio dixe- 
rant j quibus et spectacula et conventus publicos tulerat, 
et omnium concionum genus ; contra quos edictum gra- 
vissimum misit. Seditiosos autem eos et oratio Marci 
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Sarmatie, et il Teût fait sans la rébelUon d'Avidias Cas- 
sius en Orient : celui-ci se déclara empereur, poussé , 
disent qaelqufs-nns , par Faustina , qui désespérait de la 
santé de sÊù époux. D'autres disent que, sur un faux 
bruit de la mort de Marc Antonin , Cassius se déclara 
empereur, après l'avoir fait appeler divin. Marc Antonin 
se montra trop indifférent à la défection de Cassius 5 
il n'exerça aucune rigueur contre sa famille; mais un 
JQgement du sénat déclara Cassius ennemi de la répu- 
blique , et ses biens furent confisqués au profit du trésor 
public. 



JLXX. Laissant donc la guerre des Sarmatesetdes Mar- 
comans , Marc Antonin partit pour aller combattre Cas- 
sius. Il y eut aussi des troubles à Rome, sur le bruit que 
Cassius arrivait pendant l'absence de l'empereur 5 mais 
il ne tarda pas à être tué. Sa tête fut portée à Marc 
Antonin , qui d'ailleurs ne montra aucune joie de la 
mort de Cassius, et fit inhumer sa tête. Mécianus, fils 
de Cassius,^ qui avait le gouvernement d'Alexandrie, 
fut tué aussi par ses soldats : il s'était fait un préfet du 
prétoire qui fut aussi mis à mort. Il défendit au sénat 
d'exercer aucune rigueur contre les complices de la dé- 
fection. Il demanda en même temps qu'aucun sénateur 
ne fût nais à mort sous son règne , auquel il voulait épar- 
gner une tache sanglante. Il fit même rappeler ceux 
qui avaient ^té déportés : un très-petit nombre de cen- 
turions avaient subi la peine capitale. Il pardonna 
aussi aux villes qui s'étaient déclarées pour Cassius; il 
pardonna aux habitants d'Antioche, qui avaient tenu 
beaucoup de propos contre lui en faveur de Cassius. Il 
leur avait accordé des spectacles , des assemblées publi- 
ques, le droit illimité de harangue. Il lança contre 
eux un édit très-sévère. Cette sédition des habitants 
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indicat, indita a Mario Maximo, qua ille usus est apud 
ainicos. Denique noluit ADtiochiam videre^^, quum Sy- 
riam peteret 5 nam nec Cyprum voluit vid»e , ex qua 
erat Cassius. Fuit Alexandriae, clementer cum iis agens; 
postea taraen Âhtiochiam vidit. 

XXVI. Multa egit cum regibus, et pacem confiriiiavit 
sibi occurrentibus cnnctis regibus et legatis Persarum ; 
omnibus Orientalibus provinciis carissimus fuit 5 apucî 
multas etiam philosophiœ vestigia reliquit. Apud ^Egy- 
ptios civera se egit et philosoj^um in omnibus studiis^s 
templis, locis. Et quum multa Alexandrini in Gassium 
dixissent fausta , tamen omnibus ignovit, et fîliam soàm 
apud eos reliquit. Faiistinam suam in radicibus montis 
Tauri, in'^ico Halale, exanimatam, subito morboamisit. 
Petiit a senatu , ut honores Faustinae aedemque décernè- 
rent , laudata eadem , quum tamen impudicitiae fama ^* 
graviter laborasset : quœ Antoninus vel nesoivit , vel dis- 
simulavit. Novas puellas Faustinianas instituit in hono- 
rem uxoris mortuae. Divam etiam Faustinam a senatu 
appellatam, gratulatus est : quam secum et in aestivis 
habuerat , ut Matrem castrorum appellaret. Pecit et colo- 
niam vicum, in quoobiit Faustina, etaedem illi exstruxit ; 
sed hœc postea aedes Heliogabalo dedicata est. Ipsum 
Cassium pro clementia occidi passus est, non occidi jus- 
sit. Deportatus est Heliodorus, filius Cassii^ et alii libe- 
rum exsilium acceperunt, cum bonorura parte. Filii 
autem Gassii et amplius média parte acceperunt paterixi 
patrimonii , et auro atque argento adj^uti ; mulieres autem 
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d'Antioche est constatée par un discours de Marc An- 
tonin , rapporté par Marius Maximus , et qu'il prononça, 
devant ses amis. Enfin il ne voulut pas voir Antioche 
quand il alla en Syrie; il ne voulut pas voir, non plus, 
^ypre , où était né Gassius. Il se rendit à Alexandrie et 
s'y montra plein de clémence. Du reste, il vit plus tard 
Antioche. 

XXVI. Il fit plusieurs traités avec les rois. Tous les 
rois et les ambassadeurs des Perses étant venus à sa ren- 
contre, il leur garantit la paix. Il fut très-cher à toutes 
les provinces d'Orient. Dans un grand nombre il laissa 
des souvenirs de philosophie. Chez les Égyptiens, il se 
comporta en citoyen, en philosophe, dans toutes les 
écoles, dans tous les temples, dans tous les lieux. Les 
habitants d'Alexandrie avaient tenu plusieurs propos fa- 
vorables à Gassius : il leur accorda une amnistie géné- 
rale, et n'en laissa pas moins sa fille chez eux. Il perdit 
subitement son épouse Faustina, frappée d'une maladie 
mortelle dans le village d'Halale , au pied du mont Tau- 
rus. Il demanda pour elle au sénat des honneurs et un 
temple , après avoir fait son éloge , malgré sa réputation 
d'impudicité : Marc Antonin ou l'ignorait ou feignit de 
l'ignorer. Il institua une nouvelle compagnie de jeunes 
fîUes Faustiniennes en l'honneur de son épouse 5 le sénat 
l'appela même divine, et l'empereur lui en rendit ses 
actions de grâces. Elle l'avait suivi en campagne, aussi 
l'avait-il appelée la Mère des camps. Il érigea en colonie 
le village où elle était morte , et y bâtit un temple en^ 
son honneur 5 mais, plus tard, ce même temple fut consa- 
cré à Héliogabale. Dai^ sa clémence, s'il ferma les yeux 
sur l'exécution de Gassius, du moins il ne l'ordonna pas, 
Héliodore, fils de Gassius, fut déporté 5 d'autres eurent 
ta faculté de choisir un lieu d'exil, et d'emporter une 
partie de leurs biens. Les autres fils de Gassius reçurent 
jplus de la moitié des biens le leur père et, de plus, u^ 
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etiam ornamentis : ita Dt Alexandra, fiUa Cassii, et 
Drancianus gêner, liberam vagandi potestatem habe- 
rent, commendati amitaç marito. Doluit denique Cas- 
sium exstinctum , dicens , a voluisse se sine senatorio 
sanguine imperium transigere. » 

XXVII. Orientalibus rébus ordinatis, Athenis fuit ^9; 
et inter alia Cereris templum adiit , ut se innocentem 
probaret^*^, et sacrarium solus ingressus est. Revertens 
ad Italiam navigio, tenipestatem gravissimam passus est. 
Per Brundisium veniens in Italiam , togam et ipse sum- 
psit , et milites togatos esse jussit : nec unquam sagati 
fuerunt sub eo milites. Romam ut venit, triumphavit. 
Exinde Lavinium profectus est. Coraraodura sibi deinde 
coltegam in tribunitiam potestatem junxit ; congiarium 
populo dedfit , et spectacula mirifica ; dein civilia multa 
correxit. Gladiatorii muneris sumptus modum fedt. Sen- 
tentia Platonis^* semper in ore iUius fuit : « ïlorere 
civitates, si aut philosophi împerarent, aut imperatores 
philosopharentur. » Filio suo Brutii Praesentis filiam 
pinxit, nuptiis celebratis exemplo privatorum : quare 
etiam congiarium populo dédit. Deinde ad conficiendum 
bellum conversus, in administratione ejus belli obiit, 
labentibus jam fîlii moribus ab instituto suo. Triennio 
bellum postea ^* eum Marcomannis , Hermunduris , Sar- 
matis , Quadis , etiam egit ; et , si anno uno superfuisset, 
provincias ex his fecisset. Ante bidtium , quam exspira- 
ret, admissis amicis, dicitur ostendisse sententiam defîlio 
eamdem , quam Pijilippus de Alexandro ; quum de hoc 
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secours en or et eo argent; les femmes reçurent même 
des parures; Alexandra, fille de Cassius, et son gendre 
Druncianus eurent la permission d'errer librement , 
recommandés au mari de la tante de Marc Antonin. 
Enfin il regretta la mort de Gassius , disant qu'il aurait 
voulu achever son règne sans verser le sang d'aucun 
sénateur. 

XXVII. Après avoir rétabli l'ordre en Orient, il se 
rendit à Athènes. Entre autres temples, il visita celui de 
Gérés , pour constater son innocence , et il entra seul dans 
le sanctuaire. Il retourna par mer en Italie, et essuya une 
violente tempête. Il entra en Italie par Brindes; là il prit 
lui-même la toge , et la fit prendre à ses soldats ^ jamais 
sous lui les soldats ne portèrent la saie en Italie. Il rentra 
à Rome en triomphe, et de là se rendit à Lavinium. En* 
suite il associa Gomïnode à la puissance tribunitienne; 
il fit des largesses au peuple et lui donna de magnifiques 
spectacles , puis fit beaucoup de réformes dans l'ordre 
civil. Il fixa les firais des représentations de gladiateurs. 
Il avait toujours à la bouche cet axiome de Platon : 
« Les empires seront florissants quand les philosophes 
régneront, ou quand les rois seront philosophes. » Il fit 
épouser à son fils la fille de Brutius Présens, et célébra 
le mariage à l'exemple des simples particuliers; c'est 
pourquoi il fit aussi des largesses au peuple. Ensuite il 
s'occupa d'achever la guerre ; mais il mourut pendant 
qu'il en dirigeait les opérations, et lorsque *déjà son fils 
commençait à s'écarter des principes qu'il lui avait 
donnés. Il avait fait trois ans la guerre aux Marcomans , 
aux Hermundures, aux Sarmates et aux Quades; et s'il 
eût vécu un an de plus, il aurait réduit ces contrées en 
provinces romaines. Deux jours avant sa mort , il fit venir 
ses amis près de lui, et leur manifesta sur son fils les mêmes 
pressentiments que Philippe avait eus d'Alexandre; il 
leur dit le mal qu'il pensait de lui , et ajouta « qu'il ne 
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maie sentiret, addens, « minime se aegre mortem ferre, 
fiUum superstîtem relinquens ^^ ; » nam jam Gommodus 
turpem se et cruentum ostentabat. 

xxvni. Mors autem talis fait. Quurn aegrotare cœpis- 
set , filium advocavit , atque ab eo primam petiit , <c ut 
belli reliquias non conlemneret, » ne viderelur rempu- 
blicam prodere ; et, quum filius ei respondisset , u cupere 
se prîmum sanitatemj i) ut vellet, permisit : petens ta- 
men , ut exspectaret paucos dies , aut simul proficiscere- 
tuFj deinde abstinuil cibo potuque, mori cupiens, 
auxitque morbum. Sexta die vocatis amicis , et ridens res 
hunianas, mortem autem contemnens, ad amicos^lixit : 
(t Quid me fletis , et non magis de pestilentia et communi 
morte cogitatis? » et quum illi vellent recedere, ingemi- 
scens ait : «(Si janx me dimittitis , vale vobis dico , vos 
prascedens 5 w et quum ab eo quaereretur cui filium com- 
mendaret , ille respondit : « Vobis , si dignus fuerit , et 
diis immortalihus. » Exercitus, cognitamala valetudine, 
vehementissime dolebant^ quia illum unice amabant. 
Septimo die gravatus est, et solum filium admisit; quem 
statim dimisit, ne in eum morbus transiret. Dimisso 
filio, caput operuit, quasi volens dormire; sed nocte 
animam efflavit. Fertur filium mori voluisse , quum eum 
talem videret futurum , qualis exstitit post ejus mortem ; 
ne , ut ipse dicebat , similis Neroni , Caligulœ et Doroi- 
tiano esset. 

XXIX. Crimini ei datum est, quod adulteros uxoris 
promoverit, Tertullum, et Utilium, et Orphitum, et 



iS'-fai CAPITOLINUS, VIE DE M. ANTONIN. 89 

regrettait pas de mourir, laissant son fils aprè» lui. » 
En effet, Commode se montrait déjà infâme et sangui- 
naire. 



XXVIII. Voici comment mourut Marc Antonin. Gomme 
il commençait à être soufirant , il fît venir son fils , et com* 
mença par lui recommander de ne pas négliger les restes 
de la guerre , de peur d'avoir Fair indifférent aux intérêts 
de l'empire. Son fils lui répondit qu'il désirait avant tout 
la santé. Marc Ântonin lui dit alors de faire comme il 
voudrait, lui demandant toutefois d'attendre quelques 
jours, ou bien de partir sur-le-champ. Ensuite il s'abs- 
tint de manger et de boire, dans le dessein de mou- 
rir, et aggrava son mal. Le sixième jour, il appela ses 
amis , leur exprima son indifférence pour les choses hu- 
maines, son mépris de la mort , et leur dit : (c Pourquoi 
me pleurez-vous ? que ne songe5&-vous plutôt à la peste et 
à la mort qui nous est commune à tous?» et comme ils 
voulaient se retirer, il leur dit d'un ton douloureux : 
(( Si vous prenez déjà congé de moi , adieu donc, je vais 
devant vous. » On lui demandait à qui il recomman- 
dait son fils : «A vous , dit-il, s'il en est digne , et aux 
dieux immortels. » L'armée, à la nouvelle de sa mala- 
die , témoigna une vive douleur ; car elle l'aimaijt avec 
passion. Le septième jour, la maladie empira : il n'admit 
auprès de lui que son fils, et le congédia aussitôt, de 
peur de lui communiquer son mal. Son fils parti, il 
se couvrit la tête comme pour dormir; mais pendant la 
nuit il rendît l'âme. Il souhaita , dit-on , que son fils 
mourût, voyant bien qu'il serait ce qu'il fut en effet 
après la mort de son père, et craignant, comme il le 
disait lui-même , qu'il ne ressemblât à Néron , à Caligula 
et à Domitien. 

XXiX. On lui a fait un crime d'avoir élevé à différentes 
dignités les amants de sa femme , Tertullus, Ulilius, Or- 
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Moderatum , ad yarios honores : quum Tertullum etiam 
prandentem cam uxore deprehenderit ; de quo mimus in 
scena, praesente Antonino, dhit, quum stupidus nomen 
adulteri uxoris a servo qaaereret, et ille diceret ter Tul- 
lus , et adhuc stupidus quaereret , respondil ille , a Jam 
dîxi ter , TuUus dicitur. » Et de hoc quidem molta po- 
pulus, multa etiam alii dixerunt, patientiam Ântonini 
.incusantes. Ante tempus sane mortis , priusquam ad hél- 
ium Marcomannicum rediret, in Capitolio juravit, 
et nuUum senatorem se sciente occisum ; » quum etiam 
(t rebelliones dixerit se servaturum fuisse, si scisset. » Nihil 
enim magis et timuit^^, et deprecatus est, quam avari- 
tiae famam : de qua se multis epistolis purgat. Dederunt 
ei vitio, quod et fictas fuisset ^5, nec tara simplex, quam 
viderelur, aut quam vel Pius vel Verus fuisset. Dede- 
runt etiam crimini , quod aulicam arrogantiam confir- 
maverit , submovendo amicos a societate communi et a 
conviviis. Parentîbus consecrationem decrevit. Amicos 
parentum, etiam mortuos statuis ornavit. Suflfragatori- 
bus nqn cito credidit, sed semper diu quaesivit, quod 
erat verum. Enisa est Fabia^^, ut, Faustina mortua, in 
ejus matrimonium coiret -, sed ille concubinam sibi adsci- 
vit procuratoris uxoris suae filiam , ne tôt liberis $uper- 
duceret novercam. 
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phitusetModeratus : TertuUas, qu'il avait même surpris 
à table avec elle. C'est à propos de celui-ci qu'un jour 
en scène , Marc Antonin présent , un bouffon jouant le 
rôle d'un esclave à qui son maître, personnage niais ^ 
demandait le nom de Tamant de sa femme , répondit 
trois fois : Tullus; et comme le niais insistait : «Je vous 
l'ai dit trois fois, TuUus [ter Tullus] , répéta-t-il , c'est le 
nom qu'on lui donne. » Or, on parla beaucoup de cette 
anecdote et parmi le peuple et ailleurs , en condamnant 
la patience de Marc Antonin. Longtemps avant sa mort , 
et avant qu'il ne retournât faire la guerre aux Marcomans, 
il jura , au Gapitole , a qu'aucun sénateur n'avait été mis à 
mort , à sa connaissance ^ )> il allj jusqu'à dire « que s'il 
avait été informé , il aurait sauvé les rebelles. » En effet , il 
ne craignit, il ne repoussa rien tant que la réputation de 
cupidité : il s'en justifie dans plusieurs lettres. On lui 
reprochait aussi d'être dissimulé , de ne pas être aussi 
franc qu'il le paraissait , ou que l'avaient été Antonin le 
Pieux ou Verus. On lui fît aussi un crime d'avoir consa- 
cré la morgue impériale , en interdisant à ses amis sa vie 
intérieure et sa table. Il décerna les honneurs divins à 
ses parents, et fit élever des statues à leurs amis, même 
morts. Il ne se pressait pas d'écouter les recommanda- 
tions, mais s'enquérait toujours longtemps de la vérité. 
Fabia fit son possible , après la mort de Faustina , pour 
devenir son épouse; mais il prit pour concubine lafiUe 
du procurateur de sa femme , pour ne pas imposer une^ 
marâtre à tant d'enfants. 
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[ A. «. 914 — 922 ] 

VERI IMPERATORIS VITA 

AD DIOCLBTIANUM AUG, 



I, Scio, plerosqne ita Vitam Marci ac Veri litteris 
atqae historiée dedicasse , ut priorem Verum intimandum 
legentibus darent , non imperandi sequatos ordinem , sed 
vivendi : ego vero, quod prior Marcus imperare cœpit, 
deinde Verus, qui superstite periit Marco, priorem 
Marcum , dehinc Verum credidi celebrandum. Igitur 
Lncius Cejonius iElius Gommodus Yerus Ântoninus, 
qui ex Hadriani voluntate iËlius appellatus est , ex An- 
tonini conjunctione Verus et Antoninus, neque inter 
bonos , eque inter malos principes ponitur : qnem 
constat non inhorruisse vitiis, non abundasse virt'utibusj 
vixisse deinde non in libero principata , sed sub Marco 
in simili ac pari majestatis imperio , a cujus secta , lascivia 
morum, et vitœ licentioris nimietate, dissensit; erat 
enim morum simplicium , et qui adumbrare nihil posset. 
Huic naturalis pater fuit Lucius iElius Verus , qui ab 
Hadriano adoptatus, primus cœsar est dictus, et in 
eadem $tatione constitutus periit. Avi ac proavi , et ileni 
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[ De J. -C. 161 — 169 ] 

VIE DE L'EMPEREUR VERUS 

ADRESSÉE A DIOCLÉTIEN AUGUS.TB. 



I. Je sais que généralement les écrivains et les histo- 
riens , dans la Vie de Marc Antonin et de Verus , com-^ 
mencent par donner au lecteur l'histoire de Verus, suivant 
l'ordre de lepr vie , et non celui de leur règne ; quant à 
moi , puisque Marc Antonin a régné le premier, et en-- 
suite Verus, à qui survécut Marc Antonin, j'ai cru devoir 
écrire en premier lieu l'histoire de Marc Antonin , puis 
tîeUe de Verus. Lucius Cejonius Élius Commodus Verus 
Antoninus, qui fut appelé Élius ^ suivant la volonté 
d'Adrien , Verus et Antoninus d'après son alliance avec 
Antonin, n'est compté ni parmi les bons ni parmi les 
mauvais empereurs. Il est certain qu'il n'eut ni beaucoup 
de vices ni beaucoup de vertus , et qu'ensuite il n'exerça 
pas un pouvoir absolu , mais jouit sous Marc Antonin du 
partage de la puissance et de la majesté impériale , bien 
éloigné d'ajUeurs des principes philosophiques de son 
frère , par le dérèglement de ses mœurs , et l'extrême li- 
cence de sa conduite. Il avait, en effet, une entière fran- 
chise , et ne savait rien déguiser. Son père suivant la 
nature fut Élius Verus , qui , adopté par Adrien , reçut 
le premier le titre de césar, et mourut revêtu de cette 
même dignité. Ses aïeuls et bisaïeuls, ainsi que plusieurs 
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majores plurimi , consulares. Natns est Lucius Romae , in 
praetura patris sui , declmo octavo kalendas janaarias ^ 
die quo et Nero, qui rerum potilus est. Origo ejus 
paterna pleraque ex Etruria fuit, materna ex Favcntia. 
II. Hac prosapia getiitus, pâtre ab Hadriano adoptato, 
in familiam JSliam deveïiit, mortuoque pâtre caesare, in 
Hadriani familia remansit; a quo Aurelio datus est ado* 
ptandus , quum sibi ille Pium filium, Marcum nepôtem, 
esse voluisset, posteritati satis providens : et ea quidem 
lege, ut filiam Pii Verus acciperet, quae data est Marco 
idcirco , quia hic ad hoc impar videbatur aetate , ut in 
Marci Vita exposuimus. Duxit autem uxorem, Marci 
filiam Lucillam. Educatus est in domoTiberiana. Auilivit 
Scaurum, grammaticum Latinum, Scauri filium, qui 
graramaticus Hadriani fuit; Graecos , Telephum , Hephae- 
stionem , Harpocrationem * j rhetores , ApoUonium , Ce- 
lerem Ganinium , Herodem Atticum ; Latinum , Gorne- 
lium Frontonem; philosophes, ApoUonium et Sextum; 
hos omnes amavit unice , atque ab his invicem dilectus 
^st; nec tamen ingeniosus ad litteras. Amavit autem in 
pueritia versus facere ; post , orationes 5 et melior qui- 
dem orator fuisse dicitur, quam poeta : immo, ut verius 
dicam, pejor poeta, quam rhetor. Nec desunt qui dî- 
cant eum fuisse adjutum ingenio amicorunn, atque ab 
aliiseiilk, qualiacumquesunl, scripta; siquidem multos 
disertos et eruditos semper secum habuisse dicitur. Edu- 
catorem habuit Nicomedem. Fuit voluptuarius et nimis 
laetus , et omnibus deliciis , ludis , jocis decenter aptis- 
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de ses ancêtres, furent consulaire$. Il naquit à Roipe, 
pendant la préture de son père , le dix-huitième jour des 
calendes de janvier, le même jour que l'empereur Néron. 
Ses aïeux paternels étaient en grande partie originaires 
d'Étrurie, et ses aïeux maternels, de Favence. 

II. Avec cette noble origine, quand son père fut adopté 
par Adrien , il entra dans la famille Élia , et , son père 
mort avec le titre de césar, il resta dans la maison d'A- 
drien. Celui-ci le fît adopter par Aurèle : il avait voulu 
avoir Antonin le Pieux pour fils , et Marc Antonin pour 
petit-fils , par une sage prévoyance pour sa postérité , à 
la condition que Verus épouserait la fille d' Antonin le 
Pieux , qui fut cependant donnée à Marc Antonin , parce 
que Verus n'était pas encore en âge de l'épouser, comme 
nous Tavons dit dans la Vie de Marc Antonin. Il épousa 
la fille de Marc Antonin , Lucilla. Il fut élevé dans la 
maison de Tibère. Il suivit les leçons de Scaurus, gram- 
mairien latin, fils de Scaurus qui avait été grammairien 
d'Adrien. Il eut pour professeurs grecs Télèphe, Hé- 
phestion , Harpocration ; pour rhéteurs , Apollonius , 
Caninius Geler, Herode Atticus; pour professeur de 
langue latine , Cornélius Fronton ; pour professeurs de 
philosophie, Apollonius et Sextus. Il les aima tous avec 
passion, et fut également chori par eux , bien qu'il n'eût 
aucune disposition pour les lettres. Il aimait dans son 
enfance à faire des vers; plus tard*, des discours; et il 
fiit , dit-on , meilleur orateur que poëte , ou , pour être 
plus vrai , plus méchant poëte qu'orateur. Il y a même 
des gens qui disent qu'il mit à contribution l'esprit de 
ses amis , et qu«e ses écrits , tels quels , ne sont pas de 
lui. Il paraît, en effet, qu'il avait toujours avec Ini une 
foule de beaux esprits et de savants. Il eut pour faire sa 
première éducation Nicomède. Il était sensuel, de très- 
belle humeur, et singulièrement bien organisé pour tout 
ce qui est plaisir, amusement, plaisanterie. Entré aprè& 
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siiQtts. Post septimam annum in familiam Aareliam 
tradactns, Marci roorîbus et auctoritale formatas est. 
Amavit venatas, palaestras, et omnîa exercitia juven- 
tutis. Fuitque privatus in domo imperatoria viginti et 
tribus annis. 

m. Qua die togam virilem Verus accepit, Antoninus 
Pius ea occasione , qua patris templum dedicabat , po- 
pulo liberalis fuit : mediusque inter Pium et Marcum 
idem resedit, quum quaestor populo munus daret. Post 
quœsturam statim consul est factus cum Scxtilio Late- 
rano ; interjectis annis , cum Marco fratre iterum factus 
est consul. Diu autem et privatus fuit , et ea honorifi* 
centia caruit, qua Marcus omabatur. Namque in senata 
ante quaesturam non sedit * ; neque in itinere cum pâtre , 
sed cum praefecto praetorii vectus est : nec aliud ei ho- 
norificentiae ad nomen adjunctum est, quam quod aa- 
gusti filius est appellatas. Fuit studiosus etiam Circen- 
sium y haud aliter quam gladiatorii muneris. Hic quum 
tantis deliciarum et luxuriae quateretur erroribus , ab 
Antonino yidetur ob hoc retentus , quod eum pater ita 
in adoptionem Pii transire jusserat, ut nepotem appel- 
laret : cui , quantum videtur, fidem exhibuit , non 
amorem. Amavit tamen Antoninus Pius simplicitatem 
ingenii puritatemque vivendi , hortatusque est ut imita- 
retur et fratrem. Defuncto Pio, Marcus in eum omnia 
contulit, participatu etiam imperatoriae potestatis in- 
dulto : sibique consortem fecit , quum illi soli senatus 
detulisset împerium. 
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sa septième année dans la famille Aurélia, irfut foriié 
par Texemple et l'ascendant de Marc Aurèle. Il aimait la 
chasse, la palestre, et tous les exercices de la jeunesse. 
Il vécut vingt-trois ans simple particulier dans la famille 
impériale. 

III. Le jour où Verus prit la toge virile, Antonin le 
Pieux dédiant à cette occasion le temple de son père , 
fit des largesses au peuple. Verus prit place entre An- 
tonin le Meux et Marc Aurèle, le jour où, en qualité 
de questeur , il donnait une fête au peuple. Aussi- 
tôt après sa questure , il fut fait consul avec Sextilius 
Lateranus. Après un intervalle de quelques années, il fut 
fait consul pour la seconde fois avec son frère Marc Au- 
rèle. Il fut longtemps simple particulier, et n^eut point 
de part aux honneurs dont Marc Aurèle jouissait. En effet, 
il ne si^ea pas au sénat avant sa questure ; en voyage , 
il ne prieâiait pas place sur le char de son père , mais sur 
celui du préfet du prétoire , et la seule distinction ajoutée 
à son nom fut le titre de fils d'auguste. Il fut passionné 
pour les jeux du Cirque , de même que pour les combats 
de gladiateurs. Ce prince , qui se livrait ainsi en aveugle 
à tous les excès de plaisir et de la dissipation , conserva 
pourtant sa place auprès d' Antonin le Pieux 5 c'est que 
celui-ci l'avait adopté pour obéir à son père Adrien , qui 
voulait appeler Verus son petit-fils. Il parait qu'Antonin 
ne lui montra que de la probité, mais point d'attache- 
ment; cependant il aimait la franchise de son caractère 
et la loyauté de sa conduite ; il l'engageait à imiter aussi 
son frère. Après la mort d' Antonin le Pieux , Marc Au- 
rèle accumula les honneurs sur Verus, jusqu'à lui faire 
part de la puissance impériale ; il Tassocia à sa fortune , 
bien que le sénat n'eût déféré l'empire qu'à lui seul. 

Hast. Auguste. III. 7 
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|IV. Dato igitar imperio, et indnlta tribunitîa pote- 

state, proconsulatus etiam honore delato, Verum vocari 

praecepit , suum la eum transferens nomen , quum ante 

Gomraodas vocaretur. Lucius quidem , Marco vic^m red- 

dens , sascepit , obsequatus ut legatus procon^uli , vel 

praeses imperatori; jam primum enim Marcus pro am- 

bobus ad milites est loquutus , et pro consensus imperio^ 

graviter se , et ad Marci mores egit. Ubi vero in Syria»îi 

profectus est, non soium Ucentia vitae liberioris, sed 

etiam adulteriis et juventutis amoribus infamatus est. 

Siquidem tantae luxuriae fuisse dicitur, ut etiam , post- 

eaquam de Syria rediit , popinam domi instituent , ad 

quam post convivium Marci divertebat , ministrantibus 

sibi omni génère turpium personarum. Fertur et noctc 

perpetialea lusisse, quum in Syria concepisset id vitium : 

atque in tantum vitiorum Caianornm et Neronianorum 

ac Vitellianorum fuisse aemulum , ut vagaretur nocte per 

tabernas ac lupanaria, obtecto capite cucuUione vulgari 

viatorio, et commisceretur cum triconibus, et com- 

mitteret rixas, et dissimulans quis esset : saepeque af- 

flictum livida facie redisse, et in tabernis agnitum, quum 

sese absconderet; jaciebat et nummos^ in popinas maxi- 

mos, quibus calices frangeret. Amavit et aurigas, Prasino 

favens^. Gladiatorum etiam firequentius pugnas in con- 

vivio habuit , trahens cœnam in noctem , et in toro con- 

vivali condormiens , ita ut levatus cum stromatibus^ in 

cubiculum perferretur. Somni fuit permodici, dige- 
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IV. Lors donc que Marc Antonin eut élevé son frère 
à l'empire , qu'il lui eut accordé la puissance tribuni- 
tienne , et^déféré la dignité proconsulaire , il voulut qu'il 
s'appelât Verus , lui donnant ainsi son propre nom , à la 
place de celui de Commode qu'il portait auparavant. 
Lucius prit l'empire en qualité de vicaire de Marc An- 
tonin , lui obéissant comme un lieutenant au proconsul , 
ou comme un président h l'empire. En effet Marc Anto- 
nin harangua pour la première fois alors les sdldats en 
son nom et au nom de son frère , et Verus, prenant une 
gravité conforme à la majesté impériale , régla sa con- 
duite sur celle de Marc Antonin. Mais quand il fut en 
Sjrje , il se déshonora , non-seulement par une vie licen- 
cieuse et déréglée , mais même par des adultères et des 
passions contre nature. Tel était, dit-on , son goût pour 
la débauche , qu'après son retour de Syrie il établit chez 
lui une taverne , où il se rendait au sortir de la table de 
de Marc Antonin , et là il se faisait servir par tout ce qu'il 
y avait déplus impur. On dit aussi qu'il passait des nuits 
à jouer aux jeux de hasard, vice qu'il avait contracté en 
Syrie. Il rivalisait de corruption avec les Caligula , les 
Néron , les Vitellius , au point de s'en aller la nuit courir 
les cabarets et les lieux de prostitution , la tête couverte 
d'un mauvais capuchon de voyage, de se mêler aux batail- 
leurs des rues, et de se battre avec eux, sans se faire 
connaître. Souvent même il rentra chez lui la figure 
meurtrie de coups , souvent il fut reconnu dans les ta- 
vernes, cherchant à se cacher. Il se servait aussi dans les 
cabarets des plus grosses pièces d'or, pour jouer à casser 
des bouteilles. Il aimait les courses tie chars et prenait 
parti pour les Verts. Il eut aussi fréquemment à ses repas 
des combats de gladiateurs , prolongeant le souper jusque 
dans la nuit, et s'endormant sur son lit de table, au 
point qu'on l'enlevait avec les coussins pour le transpor- 
ter dans sa chambre à coucher. Il avait le sommeil très- 
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stionis facillimae. Sed Marcus , hsec omnia quasi nesciens, 
dissimulabatrem , pudore illo , ne reprehcnderet fratreni. 

V. Et notissimum ejus qaidem fertur taie convivium , 
in qao primum duodecim accubuisse dicitur : quum sit 
notissimum dictum de numéro convivarum : a Sepiem 
convivium ; novem vero , convicium ^ ; » donatos autem 
puerosdecoros, qui ministrabant singuUs ; donatos etiam 
structores et lances singulis quibusque ; donata et viva 
animalia, vel cicurum vel ferarum avium, vel quadru- 
pedum , quorum cibi appositi erant *, donatos etiam 
<;alices singulis per singulas potiones , murrhinos et crj- 
stallinos Alexandrinos , quoties bibitum est ; data etiam 
aurea atque argentea pocula et gemmataj coronas quin 
etiam datas, lemniscis aureis interpositis, et alieni tem- 
poris floribus 5 data et vasa aurea cum unguentis , ad 
speciem alabastrorum ; data et véhicula cum mulabus 
ac mulionibus cum juncturis arçenteis , ut ita de con- 
vivio redirent. Omne autem convivium aestimatum dici- 
tur sexagies centenis millibus sestertium". Hoc convi- 
vium posteaquam Marcus audivit, ingemuisse dicitur, 
et doluisse publicum fatum. Post convivium , lusum est 
tesseris ùsque ad lûcem. Et haec quidem poôt Parthicum 
bellum : ad quod eum misisse dicitur Marcus , ne vel in 
Urbe ante omnium oculos peccaret, vel ut parcimoniam 
peregrinatione addisceret , vel ut timoré bellico emenda- 
tior rediret, vel tit se imperatorem esse cognosceret. 
Sed quantum profecerit, quum alia vita, tum haec, quam 
narravimus, cœna monstravit. 
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court, et la digestion très-facile. Marc Antonin était 
censé ignorer tout cela. Il fermait les yeux pour s'épar- 
gner la pudeur de faire des reproches à son frère. 

V. On cite de lui ce fameux banquet oii l'on vit , dit- 
on , pour la première fois , douze convives 5 et tout le- 
monde sait ce proverbe : « Sept convives, repas 5 neuf, 
combat. » Chaque convive reçut en présent un beau gar- 
çon pour le servir, un esclave de table et des plats 5 des 
animaux vivants , des oiseaux privés et sauvages , des- 
qnadrupèdes de l'espèce de ceux dont on servait les 
viandes; une coupe pour chaque sorte de vin ; des vases, 
de myrrhe et de cristal d'Alexandrie, chaque fois qu'on 
servit à boire 5 des coupes d'or et d'argent enrichis de 
pierreries, des couronnes garnies de bandelettes d'or et-- 
faites de fleurs extraordinaires pour la saison ; dçs va§e.s, 
d'or remplis de parfums , de la forme des vases d'albâtre 
sans anses ; enfin un chariot attelé de mules et de mulets 
avec leur joug en argent , pour sortir du festin et retour- 
ner chez soi^ Ce repas fut estimé en tout six millions de 
sesterces. Lorsque Marc Antonin en fut instruit , il gémit, 
dit-on , et le déplora comme une calamité publique* Après 
le repas , on joua aux dés jusqu'au jour. Or, ceci se pas- 
sait après la guerre des Parthes , ou Marc Antonin avait 
envoyé son frère , soit pour éviter un scandale public à 
Rome , soit pour lui faire apprendre l'économie en pays 
étranger, soit pour qu'il revint corrigé par les graves 
préoccupations de la guerre , soit enfin pour lui faire sen-, 
tir qu'il était empereur. On peut juger du succès de ce 
plan, et par la conduite en général de Verus, et par le 
repas dont nous venons de donner la description. 
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VI. Circensium tantam cnram habuit, nt fréquenter 
provincialibus litteras cansa Circensinm et mi^rit et 
acceperit. Denique etiam praesens et cum Marco sedens, 
militas a Venetianis ^ est paissus injurias , quod turpis- 
sime contra eos faveret. Nam et Volucri equo Prasino 
aureum simulacrum fecerat, quod secuni portabat. Cui 
quidem passas uvas et nucleos , in vicem hordei , in 
praesepe ponebat 5 quem sagis fuco tinctis coopertuin, in 
Tiberianam ad se adduci jubebat -, cui mortuo sepulcrum 
ux Vaticano fecit ; in hnjus equi gratiam primum cœpe- 
rant equis aureis vel bravia postulari. In tanto autem 
equns ille honore fuit, ut ei a populo Prasinianorum 
saepe modius aureorum postularetur. Profectum eum ad 
Parthicum bellum Marcus Capuam prosequutus est ; 
quumque inde per omnium villas se ingurgitaret , morbo 
implicitus, apud Canusium.^ aegrotavit : quo ad eum 
visendum frater contendit. Multa in ejus vita ignava et 
sordida, etiam belli tempore, deteguntur. Nam quum, 
intcrfecto legato, caesis legionibus, Syriis defectionem 
cogitantibus , Oriens vastaretur, ille in Âpulia venaba- 
tur , et apud Corinthum et Athenas inter symphonias et 
cantica navîgabat, et per singulas maritimas civitates 
Asiae, Pamphyliae Ciliciaeque clariores, voluptatibus 
immorabatur. 

VU. Antiochiam posteaquam venit, ipse quidem se 
luxuriae dédit'**, duces autem confecerunt Parthicum 
bellum, Statius Priscus, et Avidius Cassius, et Martius 
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VI, Il était tellement occupé des jeux du Cirque, qu'il 
fut fréquemment en correspondance à ce sujet avec les 
provinces. Plus d'une fois , assistant à ces jeux avec Marc 
Ântonin, il eut à essuyer les injures des Vénètes, pour 
des gestes inconvenants par lesquels il se déclarait contre 
eux. Il s'était fait faire une statuette d'or qu'il portait 
avec lui , représentant son cheval Volucer, caparaçonné 
de vert. Il faisait servir à ce cheval , dans sa mangeoire , 
des raisins secs et des amandes, au lieu d'orge. Il se le 
faisait amener dans sa maison Tibérienne , couvert de 
housses teintes en écarlate. Quand cet animal fut mort , 
il lui éleva un tombeau dans le Vatican, C'est en faveur 
de ce cheval que, pour la première fois, on voulut voir des 
harnais aux chevaux d'or. Il fut en si grand honneur, 
que souvent on demanda pour lui, à la faction des Verts , 
un boisseau d'écus d'or. Quand Verus partit pour la 
guerre des Parlhes , Marc Ântonin l'accompagna jusqu'à 
Capoue : de là Verus allait par toutes les maisons de plai- 
sance menant joyeuse vie, si bien qu'il tomba malade à 
Canusium. Son frère se rendit dans cette ville pour le 
voir. On trouve dans la vie de Verus, même pendant le 
temps de la guerre, bien des actions lâches et basses. 
Par exemple , son lieutenant avait été tué , ses légions 
taillées en pièces , les Syriens songeaient à se soulever, 
l'Orient était dévasté ; eh bien , Verus chassait en Apu- 
lie , ou se promenait sur mer près de Corinthe ou d'Athè- 
nes, au milieu de concerts et de chœurs; il parcourait 
successivement toutes les grandes villes maritimes de 
l'Asie, de la Pamphylie et de la Cilicie, et y passait le- 
temps au milieu des plaisirs. 



VII. Arrivé à Antioche , il se plongea dans les délices, 
et ses généraux firent pour lui la guerre aux Parthes peo- . 
dant quatre ans : c'était Stalius Priscus , Avidius Cassiu^ 
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Verus per quadriennium : ita ni Babjlonem et Mediam 
pervenirent, et Armeniam vindicarentj partuinque est 
îpsi nomen Armenici , Parthici , Medici : quod etiam 
Marco , Romae agenti delatum est. Egit autem per qua- 
. drieunimn Verus hiemem Laodiceae, aestatem apud Da- 
phnen, reliqnam partem Antiochiae. Risui fuitomnibas 
Syris : quorum multa joca , in theatro in eum dicta , 
exstant. Vernas in triclinium Saturnalibus et diebus 
festis semper admisit " . Ad Euphratem tamen impulsu 
comitum suorum secundo profectus est. Ephesuni etiam 
rediit, ut Lucillam uxorem, roissam a pâtre Marco, 
susciperet ; et idcirco maxime, ne Marcus cum ea in Sy- 
riam veniret, ac flagitia ejus agnosceret; nam senatui 
Marcus dixerat se filiam in Syriam deducturum. Con- 
fecto sane bello, régna r^ibus, provincias vero comitibus 
suis regendas dédit. Komaminde ad triumpbum invitus, 
quod Sjriam quasi regaum snum relinqueret , rediit , et 
pariter cum firatre triumphavit , susceptis a senatu no- 
minibus, quae in exercitu acceperat. Fertur praeterea ad 
amicae vulgaris arbitrium in Syria posuisse barbam; 
unde in eum a Syris multa sunt dicta. 

VIII. Fuit ejus fati, ut in eas provincias, pet quas 
rediit, Romam usque, luem secum déferre videretur". 
Et nata fertur pestilenlia in Babylonia , ubi de templo 
ApoUinis ex arcuia aurea , quam miles forte iuciderat , 
spiritus pestilens evasit , atque inde Parthos orbemque 
complesse. Et hoc non Lucii Veri vitio, sed Cassii, a quo 
contra fidem Seleucia, quœ ut amicos milites nostros 
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et Martins Verus. Ils poussèrent jusqu'à Babylone et en 
Médie , et reprirent l'Arménie. Lucias Verus reçut les 
noms d'Arménien, de Parthique et de Médique : ils furent 
décernés aussi à Marc Antonin , bien qu'il fût à Rome. 
Pendant quatre ans Verus passa l'hiver à Laodicée, l'été 
à Daphné, et le reste de Tannée à Antioche. Il fit rire de 
lui tous les Syriens; on a d'eux une foule de plaisanteries 
faites sur son compte au théâtre. Il admit toujours les 
esclaves de sa maison dans sa salle de festin pendant les 
Saturnales et les jours de fête. Il se laissa pourtant eii- 
trainer par ses courtisans jusque vers l'Euphrate. Puis il 
revint à Éphèse pour y recevoir à titre d'épouse Lncille 
que lui envoyait Marc Antonin. Il avait surtout à cœur 
d'éviter que celui-ci ne vînt avec elle en Syrie , et ne fût 
témoin de ses désordres. Marc Antonin, en effet, avait 
dit au sénat qu'il conduirait sa fille en Syrie. La guerre 
achevée, il laissa l'administration des royaumes aux 
rois, et celle des provinces à ses généraux. Ensuite il 
retourna à Rome pour triompher^ bien à regret, car 
la Syrie qu'il quittait, était comme son royaume. Il 
partagea le triomphe avec son frère ; le sénat ratifiia tes 
titres qu'il avait reçus à l'armée. On dit aussi que, pour 
complaire à une maîtresse vulgaire , il avait coupé sa 
barbe en Syrie , ce qui lui valut de la part des Syriens 
plus d'un quolibet. 

VIII. On eût dit que, par une sorte de fatalité , il ap- 
portait avec lui la peste dans toutes les provinces qu'il 
traversait pour retourner à Rome. Le fléau prit naissance, 
dit-on , à Babylone, dans un temple d'Apollon, où se trou- 
vait un coffi-et d'or, auquel un soldat par hasard fît une 
entaille. Il s'en échappa une exhalaison pestilentielle, qui 
de là se répandit chez les Parthes et sur toute la terre. Ce 
ne fut pas la faute de Lucius Verus, mais celle de Cas- 
sius, qui détruisit, contre la foi des traités, la ville de 
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receperal, expagnata est; quod quidem inter celeros 
etiam Quadratus, belli Parthici scriptor'^, incusatis Se- 
leucenis, qui fidem primi ruperant, purgat. Habuilbanc 
revere»tiam Marci Verus, ut nomina, quae sibi delata 
fuerant , cum fratre communicaret die triumphi , quem 
pariter celebrarunt. Reversas e Parthico bello , minore 
circa fratrera cultu fuit Verus : nam et libertis inlione- 
stius induisit , et multa sine fratre disposuit. His accessit, 
quod, quasi reges aliquos ad triumphum adduceret, sic 
histriones eduxit e Syria : quorum praecipuus fuit Maxi* 
minus, quem Paridis nomine nuncupavit. Villam prae- 
terea exstruxit in via Clodia famosissimam , in qua per- 
multos dies et ipse ingenti luxuria debacchatus est cum 
libertis suis et amicis paribus , cpiorum praesentiae nuUa 
inerat reverentia^ et Marcum rogavit, qui venit, ut fra- 
tri venerabilem morum suorum et imitandam ostenderet 
sanclitudinem, et quinque diebus in eadem villa residens, 
cognitionibus contiauis operam dédit, aut convivante 
fratre, aut convivia comparante, Habuit et Agrippam hi- 
strionem,cuicognomentum eratMemphi, quem et ipsum 
e Syria veluti trophaeum Parthicum adduxerat^ quem 
Apolaustum nominavit. Adduxerat secum et fidicinas, et 
tibtcines, ethistriones, scurrasque roimarios et prsestigia-^ 
tores, et omnia mancipiorum gênera, quorum Syria et 
Alexandria pascitur voluptate; prorsus ut videretur 
bellum , non Parthicum , sed histrionicum confecisse. 

IX. Et haec vitœ diversitas, atque alia multa, inter 
Marcum et Verum simullates fecisse , non aperta veritas 
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Séleacie, où nos soldats avaient été reçus en amis. Ce 
fait, du reste, est justifié par Quadratus, entre autres, qui 
a écrit la guerre des Parthes , et qui accuse les Séleuci- 
uiens d'avoir les premiers rompu la trêve. Verus avait 
pour son frère une telle déférence , que le jour où ils re- 
çurent ensemble les honneurs du triomphe , il l'associa 
aux titres qui lui avaient été décernés. Mais après son 
retour de la guerre des Parthes , cette déférence diminua ; 
il se livra sans pudeur à ses affranchis , et prit beaucoup 
de dispositions sans le concours de son frère. Outre cela , 
pour figurer des rois qu'il destinait à orner son triomphe, 
y tira de la Syrie des histrions, dont le principal fut Maxi- 
min, qu'il appela Paris. Il fit construire aussi, sur la voie 
Glodia, une maison de plaisance fameuse, dans laquelle il 
passa plusieurs jours au milieu d'orgies effrénées , en com- * 
pagnie de ses affranchis, et d'amis comme lui, dont la 
présence ne l'oUigeait à aucune retenue. Il y invita aussi 
Marc Antonin, qui s'y rendit pour montrer à son frère 
l'imposant exemple de sa vie irréprochable; et durant 
cinq jours qu'il passa avec lui dans cette résidence , il 
s'occupa constamment d'affaires, tandis que son firère 
était à table ou préparstitde nouvelles orgies. Verus avait 
aussi avec lui l'histrion Memphis , un de ceux qu'il avait 
amenés de Syrie , comme trophre de la guerre des Par- 
thes 5 il l'appelait Apolaustus. Il avait amené aussi des 
joueurs de lyre , des joueurs de flûte , des histrions , des 
bouffons, des mimes, des prestigiateurs, et ces esclaves 
de toute sorte qui servent à amuser les peuples de Syrie 
et d'Alexandrie. Aussi pouvait-on dire que Verus avait 
terminé, non pas la guerre des l^arthes, mais la guerre 
des histrions. 



IX. Cette diversité de mœurs et beaucoup d'autres 
circonstances mirent de Tanimosité entre Marc Antonin 
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indicabat , sed occultus rnmor insasurrabat. VierHHi illud 
prsecipuum, quod, quum Libonem quemdam patruelem 
suum Marcus legatum in Syriam misisset , atque ille se 
insolentius quam verecundns senator efferret, dicens^ 
«ad fratres suos scripturtini esse, si quid forte dubitaret; » 
nec Verus praesens pati posset , subitoque morbo , notis 
prope veneni exsislentibus , interisset 5 visum est non- 
nuUis, non tamen Marco, quod ejus fraude putaretur 
occisus; quse res simultatuni auxit rumorem. Liberti 
muhum potuerunt apud Verum , ut in Vita Marci dixi-^ 
mus, Geminas et Agaclylus, cui dédit, invito Marco», 
•Libonis uxorem; denique nuptiis ab Vero celebratis, 
^ Marcus convivio non interfuit. Habuit et alios libertos 
Verus improbos , Codem et ïlclectum ' * , ceterosque : 
quos omnes Marcus post mortem Veri, specie honoris 
abjecit , Eclecto retento, qui poslea Commodum filium 
ejus occidit. Ad bellum Germanicum , quod Marcus nol- 
let Luciam sine se vel ad bellum mittere, vel in Urbe 
dimittere, causa luxuriae, simul profecti sunt, atque 
Aquiieiam venerunt : invitoque Lucio Alpes transgressi, 
quum Verus apud Aquiieiam tantum vectatus conviva- 
lusque esset , Marcus autem omnia prospexisset. De qua 
bello quid per legatos barbarorum pacem petentium, 
quid per duces nostros gestum est , in Marci Vita ple- 
nissime disputatum est. Composito autem bello in Pan- 
nonia, urgente Lucio, Aquiieiam rediret, quod urbanas 
desiderabal Lucius voluptates , in Urbem destinatus est 5 
sed non longe ab Allino subito in vehiculo morbo, quem 
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^t Verus; du moins, si ce n'était pas l'exacte vérité, ' 
c'était un bruit sourdement répandu. Voici ce qu'on dit 
iie plus grave : Marc Antonin avait envoyé comme gou- 
verneur en Syrie un certain Libon , son cousin germain 
paternel ; celui-ci montrait une arrogance peu convena- 
ble pour un sénateur respectueux : a J'écrirai , disait-il , 
à mes frères, si j'ai quelque chose qui m'embarrasse. » 
Verus , lui-même en Syrie , était révolté de cette inso- 
lence. Tout à coup Libon tombe malade, avec quelques 
symptômes d'empoisonnement, et meurt. Or, quelques- 
«ins pensèrent , mais non pas Marc Antonin , que sa mort 
devait être attribuée à un ordre secret de Verus. Ce fait 
donna plus de consistance au bruit d'une mésintelligence 
«ntre les deux empereurs. Deux affranchis , Geminas et 
Agaclytus , eurent grand crédit auprès de Verus , comme 
nous l'avons dit dans la Vie de Marc Antonin; il donna à 
Agaclytus, malgré Marc Antonin, la femme de Libon. 
Enfin Verus fit célébrer le mariage ; mais Marc Antonin 
n'assista pas au festin. Verus eut encore d'autres affran- 
"chis méprisables, tels que Codes, Eclectus, et autres. Marc 
Antonin , après la mort de son frère, les éloigna tous, sous 
prétexte de différentes missions; il ne garda qu'Electus, 
qui plus tUrd tua son fils Commode. Marc Antonin ne 
voulait plus envoyer sans lui Lucius à la guerre , ni le 
laisser aller seul dans Kome , à cause de ses désordes; ils 
partirent donc ensemble pour la guerre de Germanie , et 
allèrent à Aquilée. Ils franchirent les Alpes , Lucius à 
contre-cœur; car il passait le temps à Aquilée en pro- 
menades et en festins , pendant que son firère pourvoyait 
à tout. Nous avons parlé de cette guerre , et raconté en 
détail, dans la Vie de Marc Antonin, les ambassades des 
barbares pour demander la paix , et les opérations de nos 
g[énéraux. Quand la guerre fut achevée en Pannonie, 
Lucius insista pour retourner à Aquilée ; car il regrettait 
les plaisirs de la ville. Il se mit en route pour Rome ; 
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apoplexin vocant, correplus Lucius, depositus e vehi- 
culo, detracto sanguine Âltinum perductus, qaum triduo 
mutus vixisset , apud Altinum periit. 

X. Fuit sermo, quod et socrum Faustinam incestas- 
set; et dicitur Faustinae socrus dolo, aspersis ostreis ve- 
neno exstinctus esse : idcirco, quod consuetudinem , 
quam cum matre habuerat , filiae prodidisset : quamvis 
et illa fabula , quae in Marci Vita posita est , abhorrens 
a talis viri vita &it exorta : quum mulii etiam uxori ejus 
flagitium mortis assignent, idcirco quod Fabiae nimium 
indulserat Verus , cujus potentiam uxor Lucii vel Marci 
ferre non posset. Tan ta sane familiaritas iiiter Lucium 
et Fabiam sororem fuit , ut hoc quoque usurpaverit ru- 
nior, quod inierint consilium ad Marcura e vita toUen- 
duni ; idque quum esset per Agaclytum libertum proditum 
Marco, ante adventum Lucium Faustina nece prœvene- 
rat. Fuit decorus corpore, vultu gemmatus , barba prope 
barbarice demissa , procerus , et fronle in supercilia ad- 
ductiore venerabilis. Dicitur sane tantam habuisse curam 
flaventium capillorum , ut capiti auri ramenla respcrge- 
ret'^, quo magis coma illuminata flavesceret. Lingua 
impeditior fuit ^ aleae cupidissimus : vitae semper luxu- 
riosae, atque in pluribus Nero, praeter crudelitatem et 
ludibria. Habuit inter alium luxuriae apparatum calicem 
crystallinum nomine Volucrem^ ex éjus equi nomine, 
quem dilexit, humanae potionis modùm supergressum. 

XI. Vixit annis quadraginta duobus, Iraperavit cum 
fratre annis undecim. Illatumque ejus corpus est Ha- 
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mais, non loin d'Altine, il fut frappé en voiture, de ce 
qu'on appelle une apoplexie. On le mit à terre pour lui 
tirer du sang; puis on le conduisit à Âltine, oii il 
mourut, après être resté trois jours sans parler. 

X. On prétendait qu'il avait commis un inceste avec 
sa belle^mère Faustina; on dit aussi que Faustina le fit 
mourir avec des huîtres empoisonnées , pour avoir fait 
confidence à la fiUe des liaisons qu'il avait eues avec la 
mère. Il y a cependant encore cette autre faî)le rapportée 
dans la Vie de Marc Antonin , et qui répugne si fort au 
caractère de ce grand homme. Beaucoup même attri- 
buent la mort de Verus à sa propre femme , parce que 
Verus aurait eu trop de faiblesse pour Fabia, dont la 
puissance portait ombrage aux épouses des deux empe- 
reurs. Il est certain qu'une grande intimité régnait entre 
Verus et sa sœur Fabia , au point de donner naissance 
à cet autre bruit , qu'ils avaient ensemble comploté la 
mort de Marc Antonin 5 et le complot ayant été décou- 
vert à ce dernier par l'affranchi Agaclyte , Faustina avait 
prévenu Verus, et l'avait fait tuer avant son retour. 
Verus était beau de corps; il avait la figure bourgeon- 
née, la barbe longue presque à la manière des bar- 
bares , la taille haute , le firent un peu abaissé sur les 
sourcils et vénérable. Il avait, dit-on, un tel soin de sa 
chevelure blonde , qu'il semait sur sa tête de la limaille 
d'or, pour donner plus de brillant à la couleur de ses 
cheveux. Il avait la langue un peu embarrassée. Passionné 
pour le jeu, il mena toujours une vie de plaisir. Sous 
bien des rapports, c'était Néron , moins la cruauté et 
la manie de jouer en public. Il eut , entre autres objets 
de luxe, une coupe de cristal appelée Volucer, du nom de 
son cheval favori , et d'une capacité telle qu'un homme 
ne pouvait la vider. 

XL II vécut quarante-deux ans. Il en régna onze avec 
son frère. Son corps fut porté dans le tombeau d'Adrien , 



in CAPITOLINI VERUS. m4-9« 

driani sepalcro , m qHo et Gaesar pater ejus naturalis 
sepultnsest. Nota est fabula, quamMarci non capit Vita, 
quod parlem vulvae veneno illitam , quam eam exsecuis- 
set cultro una parte venenato^ Marcus Vero porrexerit : 
sed hoc nefas est de Marco putari , quamvis Veri et 
cogitata et facta mereantur ; quod nos non in medio 
relinqnimus 9 sed totum purgatum confatatumque re- 
spuimus; quum adhuc post Marcum, praeter Vestram 
Clementiam, Diocletiane auguste, imperatorem talem, 
nec adulatio yideatur potuisse confingere. 



,?;i{;, CAFITOLINUS, VIE DE VERUS. 11g 

dans lequel avait été enseveli aussi son père naturel. On 
sait cette fable que repousse la vie de Marc Antonin , 
et suivant laquelle celui-ci aurait servi à Verus un mor- 
ceau de truie qu'il avait coupé avec un couteau dont la 
lameétait empoisonnée d'un côté. Mais il y a du sacrilège 
à penser cela de Marc Antonin , bien qu'on y soit auto- 
risé par le caractère et la conduite de Verus. Du reste , 
je ne laisse point ce fait en question , je le déments au 
contraire , je le réfute , je le repousse complètement. 
Depuis Marc Antonin ^ si l'on excepte Votre Clémence, 
Dioclétien Auguste, un empereur semblable à lui , l'adu- 
lation elle-même semble avoir été impuissante à l'ima- 
giner. 
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ai^oimentum est , quod , quum , domum Omuli visens , 
miransque columnas porphyreticas , requisisset unde eas 
haberei, atque Omulus ei dixisset, a Quum in domum 
alienam veneris, et mutus et surdus esto -, » patienter 
tulit ; cujus Omuli multa joca semper patienter accepit. 

XII. Multa de jure sanxit : ususque est juris peritis , 
Umidio Vero, Salvio Valente, Volusio Metiano, Ulpio 
Marcello, et Jaboleno. Seditiones, ubicumque factas, 
non crudelitate , sed modestia et gravitate compressit. 
Intra urbes sepeliri mortuos vetuit^*^. Sumptum mune- 
ribus gladiatoriis instituit. Vehicularium cursum summa 
diligentia sublevavit. Omnium quae gessit, et in senatu 
et per edicta rationem reddidit. Periit anno septuage- 
simo ^' : sed quasi adolescens desideratus est. Mors autem 
ejus talis fuisset narratnr. Quum Âlpinum caseum in cœna 
edisset avidius, nocte rejectavit^ atque alia die febre 
commotus est : tertia die, quum se gravari videret, 
Marco Antonino rempublicam et filiam, prœsentibus 
praefectis, commendavit; Fortunamque auream^^, quae 
in cubiculo principum poni solebat , transferri ad eum 
jussit : signum tribuno Mquanimitatis dédit : atque ita 
conversus quasi dormiret, spîritum reddidit, apud Lo- 
rium ; alienatus in febri , nihil aliud , quam de republica , 
et de Ws regibus , quibus irascebatur, loquutus est. Pri- 
vatum patrimonium filiae reliquit; testamento autem 
omnes suos legatis idoneis prosequutus est. 

XIII. Fuitstatura elevata decorus 5 sed quum esset longus 
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demanda d*oa elles lai venaient. « Quand on vient dans 
la maison d'autrui, dit Omalus, il faut être maet et 
sourd.» Et Antonin ne se formalisa pas de cette re- 
partie. Du reste, il reçut toujours de très-tonne grâce 
les nombreuses safflies de ce même Omulus. 



xn. Il fit beaucotip de règlements de droit , assisté dés 
jurisconsultes Umidius Verus ^ Salvius Valens , Yolusins 
Metianus , Ulpius Marcellus et Sabolenus. H réprima les 
séditions partout oîi il s'en éleva , non par des mesures 
violentes , mais par la modération et la fermeté. Il défen- 
dit d'enterrer les morts dans Tintérieur des villes. Il régla 
le tarif des représentations de gladiateurs. Il mit la plus 
grande attention à prévenir les accidents occasionnés par 
les voilures. Il rendait compte de tous ses actes, et dans 
le sénat et par des édits. Il mourut dans sa soixante et 
dixième année ; mais on le regretta comme s'il fût mort 
dans sa jeunesse. Voici comme on raconte sa mort. Il 
avait mangé assez avidement à souper d*un fromage des 
Alpes ; la nuit , il -eut une indigestion ; le lendemain , il 
fut pris de la fièvre 5 le troisième jour , voyant son état 
s'aggraver , il recommanda la république et sa fille à Marc 
Antonin, en présence des préfets; puis il fit transporter 
chez lui une statue d'or de la Fortune qui avait sa place 
accoutumée dans la chambre à coucher des empereurs. 
Il donna au tribun pour mot d'ordre Mquanimitas 
[égalité d'âme]; alors, s'étant retourné comme pour 
dormir, il rendit le dernier soupir, dans sa maison 
de Lores. Dans le délire de la fièyre, il ne parla d'autre 
chose que de la république, et de ces rois qui l'irri- 
taient. Il laissa son domaine par|iculier à sa fille , mais 
fit à chacun des siens, par son testament, un le^ conve- 
nable. 

XIII. Il était d'une haute et belle stature ; mais en 

Hist. Anguste. III. 3 '^ 
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et senex, incnrvaretarque , tiliaceis tabulis in pectore 
positis fasciabatHr^^, utrectas incederet. Senexetiam, 
antequam salntatores venirent , panem sîccum comedit , 
ad sustentandas vires* Fait voce ranca et sonora, cum 
jucanditate. A senatu Divas est appellatas, cnnctis cer- 
tatim annitentibas ; qaam omnes ejos pietatem , clemen- 
tiam , ingenium , sanctimoniam , laudarent ; decreti etiam 
sant omnes honores, qai optimis principibus ante delati 
sant. Meruit et flaminem, etcircenses, et templum, et 
sodales Antoninianos : solnsqae omniam prope prin* 
cipum prorsas sine civilî sangaine et hostili , quantum 
ad se ipsum pertinet, vixit : et qai rite comparatur 
Numac , cajas felicitatem , pietatemqae , et secaritatem > 
caerimoniasqae semper obtinuit. 
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vieillissant, sa longue taille se voûtait, et, pour se tenir 
droit en marchant , il se garnissait la poitrine d*an corset 
de petites tablettes de tilleul. Dans sa vieillesse aussi , 
avant Farrivée des courtisans, il mangeait du pain sec, 
pour se soutenir. Il avait la voix rauque et sonore, mais 
agréable. Le sénat l'appela Divin , répondant ainsi à un 
empressement unanime ; chacun louait sa piété , sa clé- 
mence , son heureuse nature , la pureté de ses mœurs. 
On lui décerna aussi tous les honneurs rendus jusque- 
là aux meilleurs princes. Il eut un flamine, des jeux pu- 
blics, un temple et une compagnie antoninienne. Seul 
à peu près de tous les empereurs , il vécut , du moins 
pour ce qui est de lui personnellement , sans verser le 
sang d'aucun citoyen, ni d*aucun ennemi. On a raison 
de le comparer à Numa ; car il en eut toujours le bon- 
heur, la piété, le calme et la dévotion. 
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M. ANTONINI PHILOSOPHI VITA. 



I. Marco Antonino', in omni vita philosophaoti 
viro , et qui sanctitate vitae omnibus principibus ante- 
cellit , pater Ânnius Verus , qui in praetura deceseit ; 
avus, Ânnius Verus, iterum consul et praefectus Urbi, 
adscitus in patricios a prinôipibus Yespasiano et Tito 
Wn^ribus; patruus, Ânnius Libo consul; amita, Galeria 
FaustinaAugusta; mater, DomitiaCalvilla, CalvisiiTulli, 
bis consulis, filia; proavus patemus, Annius Verus prae- 
torius , ex Succubitano municipio ex Hispania factus 
senator ^ proavus maternus , Gatilius Severus , bis consul 
et praefectus Urbi ; avia paterna , Rupilia Faustina , Ru- 
pilii Boni consularis filia , fuere. Natus est Marcus Romae , 
sexto kalendas maias , in monte Gœlio in hortis , avo suo 
iterum et Augure consuiibus ; cujus familia , in originem 
recurrens, a Numa probatur sanguinem trahere, ut 
Marins Maximus docet : item a rege Salentino, Malennio, 
Dasummi filio , qui Lopias condidit ^. Educatus est in eo 
loco, in qiio natus est, et in domo avi sui Veri, juxta 
aedes Laterani. Habuit et sororem natu minorem , Anniam 
Gornificiam ^ uxorem , Anniam Faustinam , consobrinam 
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[ De J.-C. 161 —180 ] 

VIE DE M. ANTONIN LE PHILOSOPHE. 



I. Marc Antonin, qui vécut en philosophe, et qui, 
par la pureté de sa vie , s*est mis au-dessus de tous les 
empereurs , eut pour père Ânnius Verus , mort préteur 5 
pour aïeul , Annius Verus , deux fois consul et préfet de 
Rome , élevé au rang de patricien par les empereurs Ves- 
pasien et Titus , exerçant les fonctions de censeurs ^ pour 
oncle , Annius Libon consul ; pour tante , Galeria Faus- 
t^na Augusta; pour mère , Bomitia GalviUa, fiUe de Gal- 
visius TuUus , deux fois consul ; pour bisaïeul paternel , 
Ânnius Verus, prétorien, originaire de Succube, muni- 
cipe d'Espagne, et créé sénateur; pour bisaïeul mater- 
nel , Gatilius Se verus , deux fois consul et préfet de Rome; 
pour aïeule paternelle, Rupilia Faustina, fille de Rupi- 
îius Bonus , consulaire. Il naquit à Rome, le sixième jour 
des calendes de mai, dans les jardins du mont Gélius , son 
aïeul et Augur étant consuls, son aïeul, pour la deuxième 
fois. En remontant à son origine , on trouve que sa far 
mille descend de Numa, comme il est démontré par Ma- 
rius Maximus, ainsi que d'un roi de Salente, Malennius, 
fils de Dasumme , qui fonda la ville de Lopes. Il fut élevé 
au lieu de sa naissance, dans la maison de son aïeul Ve-* 
rus, près du palais Lateran. Il eut aussi une sœur plus 
jeune que lui, Annia Faustina, sa cousine germaine. 
Marc Antonin porta d'abord le nom de son aïeul , et 
celui de Gatilius Severus, son bisaïeul maternel; mais 



38 GAPITOLINI M. ANTONINUS. JJ,,^ 

suam*. Marcus Ântoniaus priDcipio avi sui nomen habuit , 
et Gatilii Severi, materni proavi. Post excessuin vero 
patris , ab HadriaDO Ânnius Yerissimus vocatus est ; post 
virilem antem togam , Annius Verus ; pâtre mortuo , ab 
avo paterno adopta tas est, et educatus. 

II. Fuit a prima infantia gravis; at ubi egressus est 
annos, qui nutricum foventur auxilio , magnis praecepto- 
ribus traditus , ad philosophiae scita pervenit. Usus est 
magistris ad prima elementa Euphorione litteratore , et 
Gemino comœdo, musico Androne, eodemque geome- 
trçi : quibus omnibus, ut disciplinarum auctoribu$, plu- 
rimum detqlit. Usus praeterea grammaticis , Graeco , 
Alexandro : quotidianis Latinis , Trosio Apro , et Pol- 
lione, et Eutychio Proculo Siccensi. Oraloribus usus 
eat , Graecis , Aninio Macro , Caninio Celere , et Herool 
Attlco; Latino, Frontone Cornelio^, Sed multum ex 
his Frontoni detulit : cui et statuam in seiiatu petîit. 
Proculum vero usque ad proconsulatum provexit , one- 
ribus in se receptis. Philosophiae operam vehementer 
dédit, et quidem adhuc puer ^ nam duodecimum annum 
ingressus, habitum philosophi assumpsit^, et deinoeps 
toierantiam, quum studeret in pallio, et humi cubaret; 
vix autem, matre agente, instrato pellibus lectulo accu- 
baret. Usus est etiam Commodo magistro •'*, cujus ei 
affinitas (îierat destinata. Usus est et Apollonio Chalce- 
donio, stoico phiiosopho. 

III. Tantum autem studium in eo philosophiae fuit, 
ut, adscitus jam in imperatoriam dignitatem , tamen ad 
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après la mort de son père, il fut appelé par Adrien, 
Ânnins Verissimus , et quand il eut pris la toge virile , 
Annius Verus. A la mort de son père , il fut adopté et 
élevé par son aïeul paternel. 



II. Dès sa première enfance, il fut d'un caractère sé- 
rieux; au sortir des années oii Tenfant est livré aux 
tendres soins des nourrices, on lui donna des maîtres 
distingués , et il apprit la philosophie. Il eut pour maîtres 
dans les premiers éléments, Euphorion le grammairien , 
Geminus le comédien , et Ândron , à la fois musicien et 
géomètre. Il eut toujours la*plus grande déférence pour 
tous ces hommes à qui il devait sa première instruction. 
Ses maîtres de granmiaire furent , pour le grec , Alexan- 
dre 5 pour la langue latine usuelle, Trosius Aper, Pollion , 
et Eutychius Proculus de Sicca ; ses maîtres d'éloquence 
grecque furent Aninius Macer, Caninius Celer, et Hé- 
rode Atticus; son maître d'éloquence latine. Fronton 
Cornélius. Entre tous ces maîtres, il honora particulière- 
ment Fronton 5 il alla jusqu'à demander pour lui une 
statue au sénat. Il fit arriver Proculus au proconsulat, 
mais il prit pour lui-même les charges de cette dignité. 
Il s'appliqua avec ardeur' à la philosophie, et cela dès 
son enfance 5 car, entré dans sa douzième année, il prit 
d'abord le costume , et plus tard l'austérité philosophi- 
ques, vêtu d'un manteau, quand il étudiait, et cou- 
chant à terre 5 sa mère eut même de la peine à obtenir 
qu'il s'étendît, pour travailler, sur un lit couvert de 
peaux de bétes. Il eut aussi pour maître Commode, à 
qui il avait dû être allié; et un autre, Apollonius de 
Chalcédoine, philosophe stoïcien. 

III. Telle était sa ipssion pour la philosophie , qu'élevé 
déjà à la dignité impériale, il allait pourtant prendre 
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domum ÂpoUonii discendi causa veniret. Audi vit et 
Sextum Chaeronensem *, Plutarchi nepotem 5 Junium 
Rusticum , Claudium Maximum , et Ginnam CatuUum , 
stoicos. Peripateticae vero studiosus, audivit Claudium 
Severum , et praecipue Junium Rusticum , quem et reve- 
ritus est, et sectatus; qui domi militiaeque pollebat, 
stoicae disciplinée peritissimum : cum quo omnia com- 
muuicavit publica privataque consilia ; cui etiam ante 
praefectos praetorio semper osculum dédit ; quem et con- 
sulem iterum designavit ; cui post obitum a senatu statuas 
postulavit. Tantum autem Honoris magistris suis detulit , 
ut imagines eorum aureas in larario haberet, ac sepulcra 
eorum aditu, hostiis, floribus, semper honorarel. Stu- 
duit et juri, audiens Lucium Volusium Maecianum; tan- 
tumque operis et laboris studiis impendit, ut corpus 
afficeret, atque in hoc solo pueritia ejus reprehende- 
retur. Frequenlavit et declamatorum scholas publicas , 
amavitque ex condiscipulis praecipuos senatorii ordinis , 
Seium Fuscianum , et Âufidium Victorinum ; ex equestri , 
Baebium Longum , et Caleîium : in quos maxime liberalis 
fuit , et ita quidem , ut , quos non posset ob qualitatera 
vitae reipublicae praeponere , locupletatos teneret. 

IV. Educatus est in Hadriani gremio, qui illum, ut 
supra diximus, Verissimum nominabat; et qui ei ho- 
norem, etiam publice, sexenni detulit; octavo aetatis 
anno in Saliorum coUegium retulit. In Saliatu omen 
accepit imperii , coronas omnibus en pulvinar ex more 
jacientibus : aliac aliis locis haeserunt 5 hujus, velut manu , 
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Jeçon chez Apollonius. Il fut aussi disciple de Sextns de 
Chéronée, petit-fils de Plutarque; de Junius Rusticus, 
de Glaudius Maximus, et de Ginna Catullus, stoïciens. 
Pour étudier la doctrine péripatéticienne , il suivit les 
leçons de Glaudius Severus; mais Junius Rusticus fut 
celui auquel il s'attacha particulièrement, plein de défé- 
rence et de respect pour ses lumières en guerre et en paix : 
Rusticus connaissait à fond la doctrine stoïcienne , Marc 
Ântonin l'admettait à tous ses conseils publics et privés. 
Il lui donnait toujours Tac^olade en présence des préfets 
du prétoire. Il le désigna consul pour la seconde fois, 
et , à sa mort , demanda pour lui des statues au sénat. Du 
reste, il honorait la mémoire de ses maîtres d'un tel res- 
pect, qu'il avait leurs statues en or dans le sanctuaire de 
ses dieux lares ; il ne cessa jamais de visiter leurs tom- 
beaux, d'y faire des sacrifices, de les orner de fleurs. Il 
étudia aussi le droit sous Lucius Volusius Mécianus. 
Mais il mit tant de zèle et d'assiduité à ses diverses étu- 
des , qu'il altéra sa santé : seul reproche qu'on eût à faire 
à son enfance. Il fréquenta aussi les écoles publiques de 
déclamation ; entre ses condisciples, il aima particulière- 
ment les sénateurs Seius Fuscianus et Âufidius Victori- 
nus, et les chevaliers Bébius Longus et Galenus. Il se 
montra envers eux très-libéral , à tel point que ceux qu'il 
ne pouvait mettre à la tête des affaires, vu l'état de leur 
fortune , trouvaient auprès de sa personne une existence 
honorable. 

IV. Il fut élevé dans le sein d'Adrien, qui, comijQe 
nous l'avons dit plus haut , l'appelait Verissimus , et qui 
l'honora de distinctions même en public, dès l'âge de 
six ans, et dans sa huitième année l'admit au collège des 
Saliens. G'est dans ce sacerdoce qu'il eut un présage de 
l'empire : un jour tous les prêtres jetaient , suivant la 
coutume, des couronnes sur l'autel de Mars; les cou- 
ronnes allèrent se fixer à différentes places j celle de Marc 
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capiti Martis aptata est. Fuit in eo sacerdotio et praesul ^, 
et vates, et magister; et multos inauguravit atque exau- 
guravit^, nemine praeeunte, quod ipse carmina cuncta 
didicisset. Virilem togam sumpsit quintodecimo aetatis 
anno ^ statimque ei Lucii Ceionii Gommodi filia despon- 
sata est , ex Hadriani voluntate. Nec multo post praefectus 
feriarum Latinarum fiiit^; in quo honore praeclarissirae se 
pro magistratibus agentem , et in conviviis Hadriani prin- 
cipis ostendit. Post hoc, patrimoniam paternum sorori 
totum concessit ; qnam eum ad divisionem mater vocaret , 
respondit , « avi bonis se esse contentum : » addens , 
« ut et mater, si vellet , in sororem suum palrimonium 
conferret, ne inferior esset soror marito. » Fuit autem ea 
vitae indulgentia , ut cogeretur nonnunquam vel in vena- 
tiones pergere , vel in theatrum descendere , vel specta- 
culis interesse. Operam praeterea pingendo sub magistro 
Diogneto dédit. Amavit pugilatum , luctamina , et cur- 
sum , et aucupatus , et pila lusit apprime , et venatus est. 
Sed ab omnibus his intentionibus studium eum philo- 
sophiae abduxit , seriumque et gravem reddidit , non 
tamen prorsus abolita in eo comitate : quam praecipue 
suis mox amicis atque etiam minus notis exhibebat, 
quum frugi esset sine contumacia , verecundus sine igna- 
via, sine tristitia gravis. 

V. His ita se habentibus , quum post obitum Lucii 
Caesaris Hadrianus successorem imperii quaereret, nec 
idoneus, utpote decem et octo annos agens, Marcus 
haberetur -, amitae M^rci virum , Antoninum Pium , 
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Aatouin s^ajnsta sur la tête du dieu , comme si on Vy eût 
posée avec la main. Il fiit, dans cette compagnie des Sa- 
liens, grand prêtre, récitateur et maître. Il fit beaucoup 
de consécrations et de profanations, sans l'assistance de 
personne, car il savait par cœur tontes les formules en 
vers. Il prit la toge virile à Tâge de quinze ans, et aussi- 
tôt la fille de Lucius Geionius Commodus lui fut fiancée, 
d'après le désir d'Adrien. Peu de temps après, il fut 
nommé préfet des fériés latines. Il remplaça en cette 
qualité les préfets de Rome et partagea les soins de l'em- 
pereur Adrien avec une grande distinction. C'est après 
cela qu'il abandonna tout son patrimoine paternel à sa 
sœur. Sa mère l'ajant invité au partage de la succession 
de son père , il répondit que les biens de son aïeul lui 
suffisaient , ajoutant que sa mère pouvait, si elle le vou- 
lait, donner son patrimoire à sa sœur, pour qu'elle ne 
fût pas au-dessous de son mari. Il était d'une humeur si 
complaisante , qu'il se laissait quelquefois entraîner à la 
chasse, ou au théâtre, ou aux spectacles. Il s'occupa 
aussi de peinture sous la direction de Diognète. Il aimait 
le pugilat , la lutte, la course , ta chasse aux oiseaux ; il 
exceUait à la paqme et à la grande chasse. Mais sa pas- 
sion pour la philosophie le força de renoncer à tous ces 
exercices , et le rendit sérieux et grave , sans lui ôter tout 
à fait cette affabilité dont il usa principalement avec les 
amis qu'il se fit plus tard , et même avec les gens qu'il ne 
connaissait pas. Il était sage sans prétention, réservé 
sans faiblesse, grave sans aigreur. 



V. Cependant , après la mort de Lucius César, Adrien 
cherchait un successeur à l'empire; Marc Antonin, âgé 
seulement de dix-huit ans , ne pouvait pas prétendre à 
cet honneur ; alors Adrien adopta l'époux de la tante de 
Marc Antonin, Antonin le Pieux , à cette condition qu'il 
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Hadrianus ea lege in adoptionem legit, ut sibi Marcum 
Plus adoptaret : ita tamen, ut et Marcus sibi Lucium 
Gommodum adoptaret. Sane ea die , qua adoptatus est , 
Yerus in somnis se humeros ebarneos habere vidit : 
sciscitatusque , an apti essent oneri ferando , solito repe- 
rit fortiores. Ubi autem comperit se ab Hadriano ado- 
ptatum, magis est deterritus, quam Isetatus : jussusque 
in Hadriani privatam domnm migrare , invitus de ma- 
ternis hortis recessit. Quumque ab eo domestici quaere- 
rent » cur tristis in adoptionem regiam transiret , » 
disputavit « quae mala in se contineret imperium. » 
Tune primum pro Annio Aurelius cœpit vocari , quod in 
Aureliam, hoc est Antonini, adoptionis jure transisset. 
Octavodecimo ergo aetatis anno adoptatus , in secundo 
consulatu Antonini , jam patris sui , Hadriano ferente , 
gratia aetatis facta , quaestor est designatus ; adoptatusque 
in aulicam domum , omnibus parentibus suis '^ tantam 
reverentiam , quantam privatus , exhibuit ; eratque haud 
secusrei suae, quam in privata domo, parcus ac diligens 5 
pro instituto patris volens agere, dicere, cogitare. 

VI. Hadriano Baiis absumpto , quum Pius ad advehen- 
das ejus reliquias esset profectus, relictus Romae, avo 
justa impievit : et giadiatorum , quasi privatus quaestor, 
edidit munus. Post excessum Hadriani statim Pius per 
uxorem suam Marcum sciscitatus est : et, quum dissolutis 
sponsalibus", quae cum Lucii Ceionii Commodi fiUa 
desponderi voluerat, impar adhuc aetati esset; habita 
délibéra tione , a cogitare velle se » dixil. His ita gestis, 
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adopterait lui-même Marc Antonin, et que ce dernier à 
son tour adopterait Lucius Gommodns. Le jour de son 
adoption , Verus rêva qu'il avait des épaules d'ivoire , et 
qu'ayant essayé si elles pouvaient porter un fardeau , il 
les trouva plus fortes que ses épaules ordinaires. Quand 
il sut qu'Adrien l'avait adopté , il eut plus d'effroi que 
de joie; invité par lui à venir habiter sa maison, il quitta 
à regret les jardins de sa mère; et comme ses familiers 
lui demandaient pourquoi ce passage à l'adoption impé- 
riale lui était si pénible , il leur fit un exposé des incon- 
vénients du pouvoir. A dater de cette époque , il changea 
son nom d' Annius contre celui d'Aurelius , la loi d'adop- 
tion l'ayant fait passer dans la famille Aurélia , qui était 
celle d'Antonin. Adopté à dix-huit ans, sous le second 
consulat d'Antonin dès lors son père , il obtint , sur la 
proposition d'Adrien, une dispense d'âge, et fut désigné 
questeur. Devenu par son adoption prince impérial, il 
montra toujours pour ses proches le même respect qu'il 
leur avait témoigné, simple particulier. Il eut la même 
économie , le même soin de sa fortune que s'il eût vécu 
chez lui ; il voulait conformer ses actions , ses discours, 
ses pensées aux principes de son père. 



VI. Adrien étant mort à Baïes , et Antonin le Pieux 
parti pour aller chercher ses restes, Marc Antonin, laissé 
à Rome, rendit les derniers devoirs à son aïeul. Il donna 
un spectacle de gladiateurs au peuple , en qualité de sim- 
ple questeur. Aussitôt après la mort d'Adrien , Antonin 
le Pieux fit faire par sa femme des propositions à Marc 
Aurèle. Les fiançailles qui s'étaient faites entre celui-ci 
et la fille de Ceionius Commodus , suivant la volonté 
d'Adrien , furent dissoutes , et Antonin le Pieux lui of- 
frit sa fille Faustina , que Verus n'était pas encore çn 
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adhuc quaestorem et consulem secum Pius Marcum desi- 
gnavit, et caesaris appellatione donavit : et sevirum '* 
turmis equitum Aomanorum , jam consulem designatom 
creavit : et edenti cum collegis ludos Sevirales assedit , 

^ et in Tiberianam domum transgredi jussit, et aulico 
fastigio renitentem ornavit, et in collegia sacerdotum, 
jubente senatu , recepit , secundum etiam consulem desi- 
gnavit, quum ipse quartam pariter iniret. Per eadem 
tempora , quum tantis honoribus occuparetur, et quum 
formandus ad regendum statum reipublicae patris actibas 
intéressât, studia cnpidissime frequentavit. Post haec 
Faustinam duxit uxorem : et , suscepta filia , tribunitia 

' potestate donatus est , atque imperio ejçtra Urbem pro- 
consulari, addito jure quintae relationis'^; tantumque 
apud Pium valuit , ut nunquam quemquam sine eo facile 
promoverit. Erat autem in summis obsequiis patris 
Marcus : quamvis non deessent qui aliqua adversum 
eum insusurrarent ; et prae ceteris Valerius Omulusj qui, 
quum Lucillam, matrem Marci, in viridario venerantem 
simulacrum ApoUinis vidisset, insusurravit , « lUa nunc 
rogat ut diem tuum claudas , et filius imperet ; » quod 
omnino apud Pium nihil valuit : tanta erat Marci pro- 
bitas , et tanta in imperatorio principatu modestia ! 

VII. Existimationis autem tantam curam habuit, ut 
procuratores suos puer seroper moneret ne quid arro- 
gantius facerent, et haereditates delatas, reddens proximis, 
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âge d'épouser, comme Adrien Tayait vonla aussi; ce 
projet de mariage mis en délibération » Marc Aurèle dit 
qa'il voulait y penser. Après cela , Antonin le Pieux , 
avant la fin de sa questure, le désigna consul avec lui, 
et lui conféra le titre de césar ; il le créa aussitôt après 
sévir de la cavalerie romaine , et l'assista pendant qu'il 
donnait avec ses collègues les jeux appelés Setfirales. Il 
l'invita à venir habiter la maison Tibérienne , le revêtit 
malgré lui des insignes du pouvoir, et le fit entrer , sur la 
proposition du sénat, dans le collège des pontifes ; enfin 
il le désigna consul pour la seconde fois, entrant lui- 
même dans son quatrième consulat. Dans le même temps, 
assailli de tant d'honneurs, et toujours assidu aux con- 
seils de son père pour se former à la pratique du gouver- 
nement, il suivait avec passion ses études favorites. 
Bientôt il épousa Faustina ; il en eut une fille , et fut alors 
honoré delà puissance tribunitienne , du commandement 
proconsulaire hors de Tenceinte de Rome , avec le droit 
de la cinquième relation. Il avait un tel crédit auprès 
d* Antonin le Pieux , que celui-ci ne fit jamais une seule 
promotion sans Tavoir consulté ; Marc Aurèle témoignait 
de son côté la plus grande déférence pour son père , bien 
qu'il ne manquât pas de gens pour prévenir sourdement 
l'empereur contre lui : surtout Valerius Omulus , qui, 
voyant un jour LuciUa , mère de Marc Aurèle , proster- 
née dans son jardin devant une statue d'Apollon , dit 
tout bas à Antonin : « Elle demande que vous puissiez ces- 
ser de vivre ^ et son fils être empereur. » Cette insinuation 
fut sans effet auprès d* Antonin : tant était grande la pro- 
bité de Marc Aurèle, tant il portait avec modestie la 
dignité impériale! 

VII. Il tenait à Testime publique, au point qu'étant 
enfant , il recommandait toujours à ses procurateurs d'agir 
avec modération, et qu'il refusa souvent des héritages,. 
pour les rendre aux plus proches héritiers. Enfin telle fut 
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aliqaando respnerit. Denîque per viginti et très annos 

in domo patris ita versatos, ut ejus quotidie amor 

cresceret : nec praeter duas noctes per tôt annos ab eo 

mansit , diversis vicibns. Ob hoc Antoninus Pius , quum 

sibi adesse finem vitae videret, vocatis amicis et prae- 

fectis, ut successorem eum imperii omnibus commen- 

davit atque firmavit : statimque signo Mquanimitatis 

tribuno dato, Fortunam auream, quae in cubiculo so- 

lebat esse , ad M arci cubiculum transite jussit. Bonorum 

maternoram partem Mummio Quadrato, sororis filio, 

quia illa jam mortna erat, tradidit. Post excessum divi 

Pii , a senatu coactus regimen publicum capere , fratrem 

sibi participem in imperio designavit : quem Lucium 

Aurelium Verum Commodum appellavit, caesaremqae 

atque augustum dixit; atque ex eo pariter cœperunt 

rempublicam regere; tuncque primum Romanum im- 

perium duos augustos habere cœpit, ...lictum cum alio 

participasset *^. Antonini mox ipse nomen recepit"^; 

et quasi paler Lucii Commodi esset, et Verum eum 

appellavit , addito Antonini nomine, filiamque suam Lu- 

cillam fratri despondit. Ob banc conjunctionem , pueros 

et puellas novorum hominum frumentariae perceptioni 

adscribi prseceperunt. Actis igitur, quae agenda fuerant, 

in senatu, pariter castra praetoria petiverunt, et vicena 

millia nummum singulis ob participatum iraperium mili- 

tibus promiserunt, et ceteris pro rata. Hadriani autem 

sepulcro corpus patris intulerunt , magnifico exsequiarum 

officio : mox justitio sequuto, publiée quoque funeris 
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sa conduite pendant vingt-trois ans qu'il vécut chez son 
père , que chaque jour il se faisait aimer de lui davan- 
tage. Il ne passa la nuit hors du palais que deux fois, 
dans deux circonstances différentes. C'est pourquoi An- 
tonin le Pieux , sentant approcher sa fin , fit venir près 
de lui ses amis et ses préfets , et leur présentant Marc 
Aurèle , il lui confirma devant eux le titre d'héritier de 
l'empire; puis aussitôt, donnant au tribun pour mot 
d'ordre Égalité dâme^ il fit transporter de sa chambre 
à coucher dans celle de Marc Aurèle la statue d'or de la 
Fortune. Il donna une partie des biens de sa mère à 
Mummius Quadratus, fils de sa sœur qu'il avait perdue 
déjà. Après la mort d'Antonin le Pieux, Marc Aurèle, 
forcé par le sénat de prendre les rênes du gouvernement , 
désigna son frère pour partager l'empire avec lui , sous 
le nom de Lucius Aurelius Verus Commodus, avec le titre 
de césar auguste; à partir de ce moment, ils gouvernè- 
rent ensemble. Ce fut la première fois que l'empire ro- 
main eut deux augustes : le souverain pouvoir jusqu'alors 
n'avait jamais été partagé. Bientôt il reprit lui-même le 
nom d'Antonin; et comme s'il fût père de Lucius Com- 
modus, il l'appela aussi Verus , lui donna de plus le nom 
d'Antonin , et lui fit épouser sa fille Lucille. A l'occasion 
de ce mariage , ils voulurent que les fils et filles des ci- 
toyens nouveaux eussent part aux distributions de blé. 
Alors , après avoir terminé tout ce qu'ils avaient à faire 
au sénat, ils se rendirent ensemble au camp prétorien; 
là ils promirent à chaque*soldat , à l'occasion du partage 
de l'empire , vingt mille écus , et aux officiers , suivant le 
grade. Us déposèrent le corps de leur père dans le tom- 
beau d'Adrien , après lui avoir fait de magnifiques funé- 
railles ; il y eut cessation de justice ; les funérailles furent 
à la charge de l'État. Les deux empereurs firent l'éloge 
de leur père à la tribune aux harangues ; ils lui instituè- 
rent un flamine pris parmi ses alliés, et formèrent une 
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expeditas est ordo. Et laudavere uterque pro rostris pa- 
trem ; flamiaemque ei ex affinibus et sodales ex amicis- 
simis Âarelianos creavere. 

VIII. Adepti imperium , ita civiliter se ambo egerunt , 
ut lenitatem Pii nemo desideraret; quum eos MaruUus , 
sui temporis mimographus '^, cavillando impune per- 
stringeret. Funèbre munus patri dederunt. Dabat se 
Marcus totum et philosophiae , amorem civium affectans ; 
sed interpella vit istam felicitatem securitateinque impc- 
ratoris prima Tiberis inundatio , quae sub illis gravissima 
fuit ; quae res et multa Urbis aedificia vexavit , et pluri- 
nium animalium înteremit , et famem gravissimam pe- 
perit. Quae omnia raala Marcus et Verus sua cura et 
prsesentia temperarunt. Fuit eo tenapore etiam Parthicum 
bellum , quod Vologesus , paratum sub Pio , Marci et 
Veri tempor^ indixit , fugato Atidio Corneliano , qui 
Syriam tune administrabat. Imminebat etiam Britan- 
nicum bellum : et Catti iu Germaniam ac Ahaetiam 
irruperant. Et adveîsus Britannos quidem Calpurnius 
Agricola missus est '^^ • contra Cattos Aufidius Victorinus. 
Ad Parthicum vero bellum, senatu consentiente , Verus , 
frater ejus , missus est : ipse Çomae remansit , quod res 
urbanae imperatoris pra?sentiam postularent. Et Verum 
quidem Marcus, Capuam usque prosequutus , amicis co- 
mitantibus e senatu , orna vit, additis officiorum omnium 
principibus. Sed quum Romam redisset Marcus , cogno- 
vissetque Verum apud Canusium^^ aegrotare, ad euni 
videndnm contendit, susceptis in senatu votis : quae, 
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cotDpagaie aurélienne de ceux qui lui étaient le plus dé- 
voués. 



VIII. Élevés à r empire, ils se montrèrent tous deux 
si populaires, que personne ne regrettait la douceur d'An- 
tonin le Pieux. Marullus, qui a fait la satire de son temps, 
les harcelait impunément de ses plaisanteries. Ils donnè- 
rent des jeux en mémoire de leur père. Marc Antonin se 
livrait aussi tout entier à la philosophie , jaloux de se 
concilier Tamour des Romains ; mais cette félicité , ce 
calme de l'empereur furent troubles par le premier dé- 
bordement du Tibre, qui , sous ce règne,' causa de grands 
malheurs. Plusieurs édifices de Rome furent endomma- 
gés, beaucoup d'animaux périrent, et il s'ensuivit une 
horrible famine. Tous ces maux furent adoucis par les 
soins et la vigilance de Marc Antonin et de Verus. On 
eut aussi dans ce temps la guerre avec les Parthes. Vo- 
logèse en avait fait les préparatifs sous Antonin le Pieux : 
il la déclara sous Marc Antonin et Verus, en expulsant 
de la Syrie Atidius Comelianus, alors gouverneur de cette 
province. La guerre en Bretagne était aussi imminente ; 
et les Cattes avaient fait* irruption en Germanie et en 
Rhélie. Contre les Bretons fut envoyé Calpurnius Agri- 
cola 5 contre les Cattes, Aufidius Victorinus. Pour la 
guerre des Parthes , ce fut Verus , frèrç de l'empereur, 
qui s'en chargea, du consentement du sénat : Marc An- 
tonin resta à Rome , parce que les affaires de la ville ré- 
clamaient la présence de l'empereur. Pour faire honneur 
à Verus , il l'accompagna jusqu'à Capoue , et lui fit un 
cort^e de ses amis du sénat, augmenté encore de tout 
ce que les magistratures avaient d'éminent. Mais ^ de re- 
tour à Rome , il apprend que son frère est malade à Ca- 
nuse, et court le voir, après avoir reçu les vœux du sénat, 
qu'il s'empressa de lui rendre, aussitôt que la nouvellg 
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posteaquani Romam rediit, audita Veri transmissiotie > 
statim reddidit. Et Verus quidem , posteaquam in Syriani 
venit , in deliciis apod Antiochiam et Daphnen '9 vixit , 
armisqne se gladiatoriis et venatibas exerçait, quum, per 
legatos bellum Parthicum gerens, imperator appellatas 
esset : quum Marcus horis omnibus reipublicae actibus 
incabaret , patienterqae delicias fratris et prope non in- 
vitas ac volens ferret; deniqae omnia qaae ad bellum 
erant necessaria , fiomae positus et disposait Marcus , et 
ordinavit. 

IX. Gestde sunt res in Armenia prospère per Statium 
Priscam , Artaxatis captis , delatumque Armeniacum no- 
meu utrique principum : quod Marcas per yerecundiani 
primo recusavit , postea tamen recepit. Profligato autem 
bello , uterque Parthicus appellatus est^ sed hoc quoque 
Marcus delatum nomen répudia vit, quod postea recepit. 
Patris patriae autem nomen , delatum fratre absente , i& 
ejusdem praesentiam distulit. Medio belli tempore et Ci- 
vicam, patruum Veri, et filiam suam nupturam,.com- 
missam sororis suae curae, eamdemque locupletatam , 
Bi'undisium usque deduxit, et ad eum misit. Aomam 
vero statim rediit, revocatus eorum sermonibus, qui 
dicebant Marcum velle finiti belli gloriam sibimet vin- 
dicare, atque idcirco in Syriam proficisci. Ad procon- 
^ales scribit, a ne quis filiae suae iter facienti occnrreret. » 
Inter haec libérales causas ita muni vit ^**, ut primus ju- 
beret apud praefectos aerarii Satami^' unumquemque 
civium natos liberos profiteri , intra tricesimum diem , 
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da débarquement de Venis l'eut ramené à Rome. Verus, 
arrivé en Syrie , vécut dans la moUesse à Antioche et à 
Daphné. Il se livra aux exercices des gladiateurs et aux 
plaisirs de la chasse, et cela quand ses lieutenants fai- 
saient pour lui la guerre aux Parthes, et qu*on lui don- 
nait le titre AHmperalor; quand Marc Antonin, à toute 
heure, était absorbé par les soins du gouvernement, et 
supportait patiemment la mollesse de son frère, l'autori- 
sant même en quelque sorte par son indulgence. Enfin 
Marc Antonin , sans quitter Rome , pourvoyait à tous les 
besoins de la guerre, réglait tout, ordonnait tout. 

IX. La campagne d'Arménie, conduite par Statius 
Priscus , fut heureusement terminée par la prise d'Ar- 
taxate , et le surnom d'Arménien fut offert aux deux em- 
pereurs; Marc Antonin le refusa d'abord par modestie \ 
mais ensuite il l'accepta. Quand la guerre fut achevée, 
ils reçurent l'.un et l'autre le surnom de Parlhique. Marc 
Antonin ne l'accepta, non plus , qu'après l'avoir d'abord 
refusé. Le nom de Père de la patrie lui fut offert pendant 
l'absence de son frère \ il différa de l'accepter jusqu'à son 
retour. Vers le milieu de la guerre , il accompagna jus- 
qu'à Brindes , et envoya vers son frère , Civica , oncle de 
Verus , avec sa fille destinée à ce dernier, et confiée aux 
soins de sa sœur, qu'il fit partir aussi comblée de présents. 
Mais il revint de suite à Rome , rappelé par les discours 
de ceux qui l'accusaient de vouloir s'attribuer la gloire 
de l'heureuse issue de la guerre , et de partir en Syrie 
dans cette intention. Il écrit aux proconsuls pour recom- 
mander que personne ne vienne à la rencontre de sa fille 
pendant son voyage. Cependant il prenait une mesure 
importante pour les causes en matière de liberté civile. 
Le premier Û ordonna que les enfants de chaque citoyen 
fussent d^larés auprès des préfets du trésor de Saturne 
dans les trente jours de leur naissance , sous un nom 
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nomine imposito. Per provincias tabalariorom publi- 
coram usnm instituit, apud qnos idem de originibns 
fieret , qnod Romae apud praefectos aerarii : ut , si forte 
aliquis in provincia natus causam liberaleni diceret» 
testationes inde ferret ; atque hanc totam legem de asscr- 
tionibus fîrmavit : aliasque de mensarîis et auctionibus 
tulit. 

X. Senatum multis cognitionibus , et maxime ad se 
pertiuentibus , judicem dédit. De statu etiam defun- 
ctorum intraquinquennium quseri jussit ; neque quisquam 
principum amplius senatui Jctulit. In senatus autem 
honorificentiam , multis et praetariis et consularibus pri- 
vatis decidenda negotia delegavit, quo magis eorum cum 
exercitio juris auctoritas cresceret. Multos ex amicis in 
senatum allegit cum aedilitiis aut praetoriis dignitatibus; 
multis senatoribus .pauperibus sine crimine , dignitates 
tribunitias aedilitiasque concessit; nec quemquam in 
ordinem legit , nisi quem ipse bene scisset. Hoc quoque 
senatoribus detulit, ut, queties de eorum capite esset 
judicandum , secreto pertractaret , atque ita in publicum 
prodiretj nec pateretur équités Romanos talibus inter- 
esse causis. Semper autem , quum potuit , interfuit se- 
natui 9 etiamsi nihil esset référendum , si Romae fuit : si 
vero aliquid referre voluit , etiam de Campania ipse venit. 
Gomitiis praeterea etiam usque ad uQctem fréquenter in- 
terfuit : neque unquam recessit de curia, nisi consul 
dixisset, c( Nihil vos moramur, patres conscripti*^. » 
Senatum appellationibus a consule factis judicem dédit. 



^îfiS, CAPITOLINUS, VIE DE M. ANTONIN, 55 

donné Dans les provinces, il établit des conservatears 
des actes chargés des dispositions relatives aax nais- 
sances , comme les préfets du trésor à Rome ; afin que si , 
par hasard, un homme né dans une province venait à sou- 
tenir un procès en matière de liberté civile , les actes 
pussent lui fournir ses titres. Enfin, il affermit complè- 
tement cette loi sur les afiranchissements ; il en fit d'au- 
tres sur les opérations de banque et les enchères. 

X. Il déféra beaucoup de questions , surtout de celles 
qui le concernaient lui-même , au jugement du sénat. Il 
arrêta aussi qu'il ne pourrait être informé sur l'état d'un 
homme décédé que dans les cinq années du décès. Nul 
empereur ne montra plus de déférence pour le sénat. 
Pour faire honneur au sénat , il confia souvent à des pré- 
toriens , à des consulaires sans fonctions , des affaires à 
décider, afin d*augmenter leur autorité par l'exercice de 
la justice. Il fit entrer dans le sénat plusieurs de ses amis 
avec les attributions de l'édilité ou de la préture. Il ac- 
corda des charges de tribuns et d'édiles à beaucoup de 
sénateurs pauvres, mais irréprochables; et jamais il ne 
fit entrer dans cet ordre un seul homme sans le connaître 
personnellement. Il eut aussi ces égards pour les séna- 
teurs , que toutes les fois qu'ils étaient sous le poids d'une 
accusation capitale , il n'ouvrait jamais les débats en pu- 
blic , avant d'avoir examiné l'afiFaire en particulier, et ne 
soufirait pas que les chevaliers fussent présents à ces 
sortes de causes. Il assistait toujours , quand il le pou- 
vait , aux séances du sénat , même quand il n'y avait pas 
de question à l'ordre du jour, si du moins il se trouvait 
à Rome ^ Qt quand il avait quelque communication à 
faire, il y venait en personne, même^de la Gampanie. 
Outre cela , il assistait fréquemment aux comices même 
jusqu'à la mort , et jamais il ne quittait le sénat que le 
consul n'eût dit : u Nous ne vous retenons pas , pères 
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Judiciariae rei singularem diligentiam adbibuit : fastîs dies 
judiciarios addidit^ ita ut ducentos triginta dies annuos 
rébus agentis litibusqae disceptandis constitueret. Prœ- 
torem tutelarem primus fecit , quum ante tutores a con* 
sulibus poscerentnr : ut diligentius de tutoribus tracta- 
retur. De curatoribus vero , quum ante non nisi ex lege 
Laetoria , vel propter lasciviam , vel propter dementiam 
darentur, ita statuit ,' ut omnes adulti curatores accipe- 
renty non redditis causis. 

XI. Gavit et snmptibus publicis, et calumniis qua- 
druplatorum intercessit , apposita falsis delatoribus nota. 
Delationes, quibus fiscus augeretur, contempsit. De 
alimentis publicis multa prudenter invenit. Curatores 
multis civitatibus, quo latius senatorias tenderèt digni- 
tates , e senatu dédit. Italicis civitatibus famis tempore 
firumentum ex Urbe donavit, omnique frumentariae rei 
consuluit. Gladiatoria spectacula omnifariam temperavit. 
Temperavit etiam scenicas donationes , jubens, ut quinos 
aureos scenici acciperent, ita tamen, ut nuUus editor 
decem aureos egrederetur. Vias etiam Urbis atque iti- 
nerum diligçntissime curavit. Rei frumentariae graviter 
providit. Datis juridicis, Italiaa consuluit, ad id exem- 
plum, quo Hadrianus consulares viros redderejura prae- 
ceperat. Hispaniis exhaustis, Italica allectiene, contra 
Trajani praeceptS, verecunde consuluit. L^es etiam 
addidit de vicesima haereditatum ^^, de tutelis libertorum , 
de bonis maternis, et item de filiorum successionibus 
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conscrits. » Il fit le sénat juge des adresses présentées par 
Je consul. Il donna un soin tout particulier aux procé- 
dures; il ajouta des jours judiciaires aux fastes, assignant 
ainsi deux cent trente jours par année aux débats et à 
l'instruction des procès. Le premier il institua un préteur 
des tutelles : jusque-là c'étaient les consuls qui deman- 
daient les tuteurs; on devait ainsi apporter plus d'atten- 
tion aux affaires qui les concernaient. Quant aux cura- 
teurs, on n'en avait jamais donné que dans les cas de 
dissipation ou d'aliénation mentale , suivant la loi Lé- 
toria ; il voulut que tout adulte eût un curateur, sans 
motif énoncé. 

XI. Il régla les dépenses publiques , et mit un terme 
aux calomnies payées par le droit du quart , en faisant 
marquer les faux délateurs. Il ne tint aucun compte des 
délations qui devaient tourner au profit du fisc. Il prit 
beaucoup de sages mesures à l'égard des aliments fournis 
par l'État. Il donna pour procurateurs à un grand nom- 
bre de cités, des membres du sénat pour agrandir le 
cercle des attributions sénatoriales. Il donna aux villes 
d^Italie , pendant une famine , du blé pris sur les provi- 
sions de Rome, et, en général, il s'occupa beaucoup des 
approvisionnements de blé. Il réforma complètement les 
spectacles de gladiateurs , ainsi que les rétributions des 
comédiens, ordonnant que chaque comédien recevrait 
cinq écus d'or, sans toutefois qu'aucun entrepreneur de 
représentation scénique pût en recevoir plus de dix. Il 
s'occupa aif|fii avec grand soin des rues de Rome et des 
grandes roc^. Il fit des règlements importants sur les 
blés. Il pourvut l'Italie de magistrats chargés de rendre 
la justice, à l'exemple d'Adrien , qui avait investi de ces 
fonctions des personnages consulaires. L'Espagne était 
épuisée ; il lui donna des colons italiens , par une infirac- 
tion faite avec beaucoup de réserve aux ordonnances de 
Trajan. Il ajouta aussi des dispositions à la loi sur le 
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pro parte materna ; u^tque senatores peregrini qaartam 
partem in Italia possiderenf*. Dédit praeterea curato- 
ribus rcgionum ac viarum potestatem , ut vel punirent , 
vel ad prflefectum Urbi puniendos reraitterent eos, qui 
ultra vectigalia quidquam ab aliquo exegissent. Jus antem 
magis vêtus restituit, quam novum fecit. Habuit secum 
praefectos , quorum ex auctoritate et periculo semper jura 
dicta vit. Usus autem est Scaevola praecipue, jurisperito. 



XII. Gum populo antem non aliter egit, quam est 
actum sub civitate libéra. Fuitque per omnia modera- 
tissimus in bominibus deterrendis a malo , invitandis ad 
bona , remunerandis copia , indulgentia liberandis : fecit- 
que ex malis bonos, ex bonis optimos : moderate etiam 
câvillationesnonnullorum ferens; nam quum quemdam 
Yeterasinum, famae detestandae, honorera petentem rao- 
neret, « ut se ab opinionibus populi vindicaret, » et 
ille contra respondisset , « multos , qui secum in arena 
pugnassent, se praetores videre; » patienter tulit. Ac ne 
in quemquara facile vindicaret, prœtorem, qui quaedam 
pessime e^erat, non abdicare se praetura iflsit, sed cot- 
isas jurisdictionem mandavit. Fisco in caiRis compendii 
nunquam judicans favit. Sane, quamvis essetconstans, 
erat etiam verecundus^^. Posteaquam autem a Syrja 
victor frater rediit, Patris patriae nomen ambobus de- 
cretuni est : quum se Marcus, absente Vero, erga omnes 
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vingtième des héritages, sur les tutelles des affiranchis, sur 
les biens maternels, et sur les successions des fils au nom 
de leur mère ; il ordonna que les sénateurs étrangers eus- 
sent un quart de leurs biens en Italie. Il ajouta aux attri- 
butions des magistrats préposés aux quartiers et aux rues 
de Rome, le pouvoir de punir eux-mêmes, ou de renvoyer 
au préfet pour être punis, ceux qui auraient fait payer 
à un citoyen au delà du tarif des impôts. Du reste , il 
rétablit plutôt l'ancienne législature , qu'il n'en fit une 
nouvelle. Il avait avec lui des préfets , d'après les con- 
seils et sous la responsabilité desquels il rédigeait toutes 
ses lois. Son principal conseiller fut Scévola, savant ju- 
risconsulte. 

Xll. La condition du peuple sous son règne fut ce 
qu'elle avait été sous le régime républicain. Il fut en tout 
d'une sagesse extrême , soit qu'il détournât du mal , soit 
qu'il excitât au bien , soit qu'il récompensât largement , 
soit qu'il accordât un généreux pardon. Par lui le mé- 
chant devenait homme de bien , Thomine de bien deve- 
nait meilleur encore. Il endura aussi avec modération 
quelques sarcasmes. Un certain Veterasinus, d'une ré- 
putation détestable, lui demandait un jour une dignité ; 
l'empereur lui disant « de se justifier de la mauvaise opi- 
niondu peuple, » il répondit « qu'il voyait bien des préteurs 
qui avaient combattu avec lui dans l'arène 5 » et Marc An- 
tonin ne se formalisa pas de cette repartie. Un préteur 
s'était rendu coupable de malversations graves ; pour lui 
ôter un moyen facile d'exercer sa cruauté , il ne le força 
pas de se démettre , mais il confia à son collègue les fonc- 
tions judiciaires. Jamais dans ses jugements il ne favorisa 
le fisc par des mesures d'économie. La fermeté n'excluait 
pas chez lui la bonté d'âme. Quand son frère revint 
vainqueur de Syrie , le nom de Père de la patrie leur fut 
décerné à tous deux : c'est que Marc Antonin , pendant 
l'absence de Verus, s'était conduit à l'égard du sénat et 
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senatores atque bomines moderatissime gessisset. Gorona 
praeterea civica oblata est ambobus : petiitque Lucias 
ul secum Marcus triampharet. Petiit praeterea Lucius 
ut filii Marci caesares appellarentur. Sed Marcas tan ta 
fuit moderatione , ut , quum simnl triumphasset , tamen 
post mortem Lucii taatum Germanicum se vocaret; 
quod sibi bello proprio pepererat. In triumpho aatem 
liberos Marci utriusque sexus secum vexerunt ; ita tamen , 
ut et puellas virgines veherent. Ludos etiam , ob trium- 
phum décrètes *^, spectaverunl habitu Iriumphali. Inter 
cetera pietatis ejus haec quoque moderatio praedicanda 
est : funambulis post puerum lapsum culcitras subjici 
jttssit : unde hodieque rete praetenditur. Dum Partliicum 
bellum geritur, natum est Marcomannicum , quod dia 
eorum , qui aderant , arte suspensum est , ut , finito jam 
Orientali bello, Marcomannicum agi posset. Et quum 
famis tempore populo insinuasset de bello ; fratre post 
quinquennium reverso, in senatu egit, ambos necessarios. 
dicens bello Germanico imperatores. 



XIII. Tantus autem terror belli Marcomannici fuit, ut 
undique sacerdotes Antoninus acciverit, peregrinos ritus 
impleverit, Romam omni génère lustraverit> retarda- 
tusque a bellica profectione sit ; celebravit et Romano 
ritu leclisternia *7 per septem dies. Tanta autem pesti- 
lentia fuit, ul vehicuUs cadavera sint exportata sarra- 
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de toas les citoyens avec la plus grande sagesse. Une 
couronne civique fat offerte en outre aux deux empe- 
reurs , et Lucius Yerus demanda que son frère partageât 
le triomphe avec lui; il demanda aussi que les fils de 
Marc Antonin fussent appelés césars. Mais telle était la 
modestie de Marc AntoAm , qu'ayant triomphé avec Lu- 
cius , il ne prit cependant le nom de Germanicus qu'après 
la mort de ce dernier , et ce nom il le devait à une guerre 
qu'il avait faite en personne. Dans leur triomphe, ils fi- 
rent monter sur le char les enfants de Marc Antonin , non 
pas seulement ses fils, mais même ses filles, d^un âge 
encore tendre. Us assistèrent, vêtus des insignes du triom- 
phe, aux jeux qui furent décrétés à cette occasion. Entre 
autres exemples dé l'humanité de Marc Antonin , il faut 
citer ^ussi ce trait de bonté : un jeune danseur de corde 
s'étant laissé tomber, il voulut qu'à l'avenir on mît des 
coussins au-dessous des danseurs : d'où vient qu'aujour- 
d'hui encore on tend un filet sous la corde. Pendant la 
guerre des Parthes , prit naissance la guerre des Marco- 
mans, longtemps suspendue par l'adresse des gouver- 
neurs voisins de ces peuples, afin que , la guerre d'Orient 
terminée, on pût s'occuper de celle des Marcomans. Déjà 
pendant la famine Marc Antonin avait laissé entrevoir 
au peuple la possibilité de cette guerre j et quand son 
frère revint, après cinq ans, il en parla au sénat, disant 
qu'une guerre de Germanie nécessitait la présence des 
deux empereurs. 

XIII. Or telle fut la terreur causée par la guerre des 
Marcomans , que Marc Antonin fit venir de tous côtés 
des prêtres, accomplit les cérémonies étrangères, fit faire 
à Rome des expiations de toute sorte, et retarda ainsi 
son départ pour la guerre. Il célébra aussi pendant sept 
jours les lectisternies , suivant le rit romain. Il y eut 
une si grande peste, qu'on employa pour le transport des 
cadavres les voitures et les chariots. Ce fut à cette époque 
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cisque^^. Tune autem Antonini l^es sepeliendi sepul- 
croromque asperrimas sanxerunt : quandoquidem cave- 
runt ne, uti quis veUet, fabricaret sepulcrum : quod 
hodieque servatar. Et multa qaideiû millia pestilentia 
consampsit , maltosqae ex proceribus : quoram amplis* 
simîs Ântoninus statuas coUocavit. Tantaque démenti a 
fuit, ut etsumptu publico vulgaria funerajuberet efferri, 
et vano cuidam , qui diripiendae Urbis occasionem cuiu 
quibusdam consciis requirens, de caprifîci arbore in 
campo Martio concionabundus, « igneui de cœlo lapsu- 
rum , fînemque mundi affore , dicebat , si ipse lapsus ex 
arbore in ciconiam verteretur; » quum statuto tempore 
decidisset, atque ex sinu ciconiam emisisset, perduclo 
ad se atquc confesso veniam daret. 

XIV. Profecti itaque sunt paindati ambo imperatores^ 
Viclovalis et Marcomannis '^Q cuncta turbantibus; aliis 
etiam gentibus , quœ puisse a superioribus barbaris fu- 
gérant , nisi reciperentur , bellum inferentibus. Nec pa- 
rum profùit ista profectio, quum Aquileiam^^ usqiie 
venissent; nam plerique reges et cum populis suis rc- 
tfaxerunt, et tumultus auctores interemerunt. Quadi au- 
tem ^' , amisso rege suo, non prius se confîrmaturos eum, 
qui erat creatus , dicebant , quam id nostris placuisset 
împeratoribus. L^icius tamen invitusprofectus est, quum 
plerique ad legatos imperatorum raitterent , defectionis 
veniam postulantes. Et Luclus quidem, quod amissus 
esset pm^fectus praetorio Furius Victoriuus, atquc pars 
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que les lois si rigourea'ses d'Antonin sur les 'ensevelisse- 
ments et les sépultures reçurent leur sanction ^ on veilla, 
par exemple , à ce qu'un citoyen ne pût construire une 
tombe comme il l'en tendrait , et cette loi est encore en 
vigueur aujourd'hui. Plusieurs milliers d'hommes mou- 
rurent de la peste , et beaucoup de grands personnages 
dans le nombre 5 Marc Antonin fit élever des statues aux 
plus, considérables d'entré eux. Telle fut son humanité, 
qu^il fit ensevelir les corps des gens du peuple aux frais 
de PÉtat , et fit grâce à certain charlatan qui , cherchant 
l'occasion de piller Rome avec quelques complices , était 
monté sur un figuier sauvage au Champ de Mars , et de 
là haranguait le peuple ; il disait « que le feu tomberait 
du ciel , et qu'on verrait la fin du monde , si lui-même 
tombant du haut de l'arbre, il était changé en cigogne. )> 
Il tomba , en effet, à point nommé , et lâcha une cigogne 
qu'il tenait sous ses vêtements. Marc Antonin se le fit 
amener, et, sur l'aveu de sa supercherie , il lui pardonna. 
XIV. Les deux empereurs partirent donc en habit de 
guerre. Les Yictovales et les Marcomans excitaient un 
mouvement général , et d'autres nations , battues et dis- 
persées par ces barbares, menaçaient d'une invasion , si 
l'empire ne leur donnait asile. Le départ des deux em- 
pereurs, qui poussèrent jusqu'à Aquilée, eut d'impor- 
tants résultats : la plupart des rois se retirèrent avec 
leurs peuples, et mirent à mort les auteurs du soulève- 
ment. Les Quades avaient perdu leur roi ^ ils disaient qu'ils 
ne reconnaîtraient son successeur qu'après qu'il aurait 
reçu l'agrément des empereurs romains. Cependant Lu- 
cius ne partit qu'à contre-cœur, car la plupart de ces peu- 
ples envoyaient des ambassades aux lieutenants des en^pe*- 
reurs pour demander pardon de leur défection. On avait 
perdu le préfet du prétoire Furius Victorinus , une par- 
tie de l'armée avait péri , et Lucius était d'avis de re- 
tourner à Rome -, mais Marc Antonin , pensant que la 
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exercitus interisset, redéandum esse censebat : Marcus 
autem , fingere barbaros existimans et fugam et cetera 
quae securitatem bellicam ostenderent , ob hoc , ne tanti 
apparatus mole premerentur , instandum esse ducebat. 
Denique transcensis Alpibus , longius processerunt 5 corn- 
posaeruntque omnia, quae a4 munimen Italiae atque 
lUyrici pertinebant. Placuit autem , urgente Lucio , ut , 
prœmissis ad senatum litteris, Lucius Romam rediret.... 
via quoque, posteaquam iter ingressi suut : sedens 
cum fratre in vehiculo Lucius, apoplexia correptus, 
periit. 

XV. Fuit autem consuetudo Marco , ut in Girceusium 
spectaculo legeret, audiretque ac subscriberet : ex quo 
quidem saepe jocis popularibus dicitur lacessitus. Multuin 
sane potuerunt liberti sub Marco et Vero , Geminas et 
Agaclytus. Tantœ autem sanctitatis fuit Marcus, ut 
Veri vitia et celaverit et défendent , quum ei vehemen- 
tissime displicerent , mortuumque eum Divum appella- 
veril^* : amitasque ejus et sorores honoribus et salariis 
decretis sublevaverit atque provexerit : sacrisque eum 
plurimis honoraverit. Flaminem et Antoninianos soda- 
les^^, et omnes honores , qui divis habentur, eidem de- 
dicavit. JVemo est princijpum, quem non gravis fama 
perstringat; usque adeo, nt etiam Marcus in sermonem 
venerit, quod Verum vel veneno ita tulerit'*, ut parte 
cultri veneno lita vulvam incident, venenatam partem 
fratri edendam propinans , et sibi innoxiam reservans : 
vcl certe per medicum Posîdippum, qui ei sanguinem 
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retraite des barbares n'était qu'une feinte comme tout le 
rt%\Q^ pour engager les Romains à ne pas s'inquiéter de 
la guerre , voulait qu'on poussât en avant , afin de ne 
pas être écrasé par ces masses formidables. Enfin ils pas- 
sèrent les Alpes , s'avancèrent au delà , et firent rentrer 
dans l'ordre tous les pays qui servaient de remparts à 
l'Italie et à l'Illyrie. Sur les instances de Lucius, le sénat 
fut prévenu par une lettre du retour de ce dernier à 
Rome. Les deux empereurs firent le voyage ensemble 5 et 
Lucius, sur le char même oîi il était assis h côté de son 
frère , mourut frappé d'apoplexie. 



XV. C'était la coutume de Marc Antonin, de lire, de 
donner audience et de prendre des notes aux jeux du 
Cirque , ce qui , dit-on , lui attira souvent des plaisante- 
ries du peuple. Deux affranchis, Geminas et Agaclytus, 
eurent un grand pouvoir sous Marc Antonin et Verus. 
Telle était la pureté des sentiments de Marc Antonin, qu'il 
palliait et cherchait à excuser les vices de Verûs , malgré 
le déplaisir extrême qu'il en ressentait \ après sa mort , 
il l'appela divin; il fit décerner à ses tantes et à ses sœurs 
des honneurs et des revenus , pour leur assurer une exis- 
tence honorable; il établit en son honneur plusieurs insti- 
tutions religieuses. Il lui institua un flamine, une com- 
pagnie antoninienne , et tous les honneurs que l'on rend 
aux empereurs appelés divins. Il n'est pas de prince qui 
soit à l'abri des atteintes de la médisance 5 ainsi l'on a dit 
de Marc Antonin lui-même qu'il avait empoisonné Verus : 
il aurait coupé une panse de truie avec un couteau em- 
poisonné d'un côté , puis aurait offert à son frère le mor- 
ceau infecté , gardant pour lui-même celui qui ne pouvait 
nuire ; au moins s'était-il servi pour le tuer du médecin 
Posidippe, qui, disait-on, avait fait une saignée mal à 

Hist. Auguste. III. 5 
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intempestive dicitnr emisisse. Gassius post mortem Veri 
a Marco descivit. 

XVI. Jam iu suos tanta fuit benignitate Marcus, ut, 
quum in omnes propinquos cancta honoris ornamenta 
contulerit , tam in filium Gommodum , et quidem scele- 
stum atque impurum , cito nomen caesaris , et mox sa- 
ccrdotium, statimque nomen imperatoris ac triumphi 
participationem et consulatum; quo quidem tempore 
sine imperatoris filio ad triumphalem currum in Girco 
pedescucurrit^^. Post Veri oUtum, Marcus Antoninus 
solus rempublicam tenuit ; multo melior et feracior ad 
virtutes, quippe qui nullis Veri jam impediretur aut 
simulatis callidae severitatis (quo ille ingenito vitio labo- 
rabat ) erroribus , aut his , quibus praecipue displicebat 
Marco Antonino jam inde a primo œtatis suae tempore, 
vel institutis mentis pravae , vel moribus. Erat enini ipse 
tantae tranquillitatis , ut yultum nunquam mutaverit 
mœrore vel gaudio : philosophiae deditus stoica^ , quam 
et per optimos quosque magistros acceperat , et undique 
ipse collegerat. Et Hadrianus, ut dictum est, hune 
eumdem successorem paraverat , nisi ei aetas puerilis ob- 
stitisset : quod quidem apparet ex eo, qnod generum 
Pio hune eumdem delegit ^^, ut ad eûm , dignum utpote 
virum quandoque Romanum perveniret imperium. 

XVII. Ergo provincias post haec iogenti moderatione 
ac benignitate tractavit. Contra Germanos res féliciter 
gessit; specialiter ipse bellum Marcomannicum , sed 
quantum nuUa unquam memoria fuit ^7, tum virtute, 
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propos à Lucms Verus. Gassius, après la mort de Verus, 
se détacha de Marc Antonin. 

XVI. Telle fut la bonté de Marc Antonin à l'égard des 
siens , qu'il conféra les honneurs de toute espèce à tous 
ses parents , et donna à son fils Commode , tout pervers 
et impur qu'il était, d'abord le titre de césar, puis le sa- 
cerdoce , et aussitôt après le nom dUmperator, avec le 
partage du triomphe et le consulat. En ce temp&-Ià, le 
sénat suivit à pied dans le Cirque le char de triomphe 
qui portait le fils de l'empereur. Après la mort de Verus, 
Marc Antonin fut seul maître de l'empire; libre alors de 
développer le germe fécond de ses vertus , car Verus 
n'était plus là pour l'embarrasser, soit par les écarts si- 
mulés d'une sévérité menteuse, travers inné chez lui, 
soit par ce qui avait , dès ses premières années , si fort 
choqué Marc Antonin , ses mauvais principes et son im- 
moralité. Marc Antonin était lui-même d'une tranquillité 
d'âme telle , que jamais ni le chagrin ni la joie ne chan- 
gèrent l'expression de ses traits : tout entier à la philoso- 
phie stoïcienne, qu'il avait apprise des meilleurs maîtres, 
et dont il avait fait lui-mêm€ une étude approfondie. 
Adrien , comme nous l'avons dit, avait songé à en faire 
son successeur ; mais l'âge peu avancé de Marc Antonin 
l'en avait empêché : ce qui le prouve , c'est qu'Adrieû 
avait fait choix de lui pour gendre d' Antonin le Pieux ^ 
afin qu'un jour l'empire tombât dans des mains qui en 
fussent dignes. 



XVir. Il gouverna donc dès lors les provinces avec 
beaucoup de modération et de bonté. Il fit avec succès 
la guerre des Germains; il acheva lui-même en personne 
la guerre des Marcomans, mais avec un courage, avec 
un bonheur dont on n'eut jamais d'exemple, et dans le 
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lum etiam felicitate transegit; et eo quidem tempore^ 
quo pestilentia gravis multa miUia et populariam et mi- 
litum interemerat. Pannonias ergo, et Marcomannis, 
Sarraatis, Wandalis, simul etiam Quadis exstinctis, ser- 
vitio liberavit ; et Romae cum Commodo , quem jara cae- 
sarem fecerat, filio, ut diximus, suo, triumphavit. 
Qaum autem ad hoc bellum omne aerarium exhausisset 
suum^^, neque in animum induceret, ut extra ordiném 
provincialibus aliquid imperaret; in foro divi Trajani 
auctionem ornamentorum imperialium fecit, vendiditque 
aurea pocula , et crystallina , et myrrhina , vasa etiam re- 
gia , et vestem uxoriam sericam et auratam ; gemmas 
quin etiam , quas multas in repostorio sanctiore Hadriani 
repérerai; etperduos quidem menses hœc venditio ce- 
lebrata est, tantumquc auri redactum, ut, reliquias 
beUi Marcomannici ex sententia persequutus, postea de- 
derit potestatem emptoribus, ut, si quis vellet empta 
reddere, atque aurum recipere ,. sciret licere : nec mo- 
lestus uUi fuit , qui vel non reddidit empta, vel reddidit. 
Tune viris darioribus permisit, uteodem cuitu, quo et 
ipse, vel ministeriis similibus convivia exhibèrent. In 
munere autem publico tam magnanimus fuit, ut centum 
leones una missione simul exhiberet, sagittis interfectos. 
XVIII. Quum igitur in amore omnium imperasset, at- 
que ab aliis modo frater , modo pater , modo filius , ut 
cujusqueaetassinebatjët diceretur, etamaretur; octavo- 
decimo anno imperii sui ^9, se^cagesimo et primo vitae, 
diem ultimum clausit; tantusque illius amor die regii 
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temps où une peste horrible avait fait de grands ravages 
dans la population et dans l'armée. Ainsi, parla destruc- 
tion des M arcomans , des Sarmates , des Vandales , et en 
même temps des Quades, il affranchit les Pannonies, et 
triompha à Rome avec son fils Commode, qu'il avait déjà 
fait césar, comme nous l'avons dit. Or, comme cette 
guerre avait épuisé son trésor, et qu'il n'entrait pas dan^ 
ses idées de frapper les provinces d'impôts extraordi- 
naires , il fit au forum de Trajan une vente aux enchères 
des ornements impériaux -, il vendit des coupes d'or, de 
cristal, de myrrhe, des vases royaux, des vêtements 
de soie et d'or de sa femme, et même des pierres pré- 
cieuses qu'il avait trouvées en grande quantité dans Iç 
trésor secret d'Adrien. Cette vente dura deux mois , et 
produisit tant d'or, que Marc Antonin , après avoir pour- 
suivi, d'après ses desseins, les restes de la guerre des 
Marcomans, fit dire ensuite aux acquéreurs qu'ils étaient 
libres de rendre les objets achetés , et de reprendre leur 
or, et il ne témoigna de mécontentement, ni à ceux 
qui ne rendirent pas , ni à ceux qui rendirent ce qu'ils 
avaient acheté. Alors il permit aux grands personnages 
d'avoir dans leurs festins la même mise que lui-même, 
et des esclaves vêtus comme les siens. Dans les fêtes 
qu'il donna au peuple, il fut si magnifique, qu'il fit 
paraître en une seule fois cent lions , qui furent tués à 
coups de flèches. 



XVIII. Ainsi , après avoir régné universellement chéri 
des peuples, après avoir été tour à tour aimé comme un 
frère, comme un père, comme un fils, titres que chacun 
lui donnait suivant Tâge, il finit ses jours dans la dix- 
huitième année de son règne et la soixante et unième de 
sa vie. Le jour des funérailles impériales, on vit un lé- 
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faneris clarait, ut nemo illum plangendum censuerit, 
certis omnibus, quod a diis commodatus ad deos redis- 
set. Denicjue , priusqaam funus conderetur , ut plerique 
dicunt, quod nunquam antea factam fuerat, neque 
postea, senatus populusque, non divisis locis, sed in 
una sede , propitium deum dixit. Hic sane vir tant us et 
tab's , ac diis vita et morte conjunctas, filium Gommo-- 
dum dereliquit; qui , si felix fuisset, filium non reliquis- 
set ^^. Et parum sane fuit, quod illi honores divinos om- 
nis aetas, omnis sexus, omnis conditio ac dignitas dédit; 
nisi, quod etiam sacrilegus judicatus est, qui ejus ima- 
ginem in sua domo non habuit , qui per fortunam vet 
potnit habere, vel debuit. Denique hodieque in multis 
domibus Marci Antonini statuae consistunt inter deos 
pénates .: nec defuerunt homines qui, somniis eum 
multa praedixisse augurantes, futura^et vera concinue- 
runt. Unde etiam templum ei constitutum , dati sacer- 
dotes Antoniniani , et sodales , et flamines , et omnia , 
quae de sacratis decrevit antiquitas. 

XIX, Aiunt quidam , quod et verisimile videtur, Corn- 
modum Antoninum, successorem illius ac filium, non 
esse de eo natum , sed de adulterio ^ ac talem fabellam» 
vulgari sermone contexunt, Faustinam quondam, Pli • 
fîliam , Marci uxorem , quum gladiatores transire vidis- 
set 4', unius ex his amore succensam, quum longa œgri- 
tudine laboraret , viro de amore confessam : quod quum 
ad Chaldaeos Marcus retulisset, illorum fuisse consilium, 
ut , occiso gladiatore , sanguine illius sese Faustiaa sub- 
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moignage éclataot de PaSection publique : personne ne 
songea à le pleurer, dans la conviction commune oii l'on 
était que , prêté aux hommes par les dieux , il était re- 
tourné vers les dieux. Enfin , avant que ses restes fussent 
rendus à la terre, il arriva, comme on le rapporte géné- 
ralement , ce qui ne s'était point vu encore et ne se vit 
jamais dans la suite : le sénat et le peuple, sans distinc- 
tion de places , mais réunis et confondus , lui donnèrent 
le nom de dieu propice. Et pourtant cet homme si grand 
et si vertueux, cet homme qui tenait aux dieux par 
sa vie et par sa mort, laissa pour fils Commode; heu- 
reux s'il n'eût point laissé de fils ! Ce fut peu que les 
honneurs divins lui fussent décernés unanimement , sans 
distinction d'âge, de sexe, de condition ni de dignité; 
on déclara encore sacrilège tout homme qui n'avait pas 
chez lui l'image de Marc Antonin , si sa position le lui 
permettait ou lui en faisait un devoir. Enfin, aujourd'hui 
encore , dans beaucoup de maisons les statues de Marc 
Ântonin se voient au milieu des dieux pénates. Plus d'un 
homme reçut de lui des avertissements en songe, et fit des 
prédictions ; aussi on lui éleva un temple avec des prê- 
tres antoniniens , une compagnie , des flamines , et tout 
ce qu'autrefois on décernait aux empereurs honorés de 
l'apothéose. 

XIX. On dit, et cela paraît vraisemblable, que Com- 
mode Antonin, son successeur et son fils, n'était pas 
réellement son fils , mais un bâtard ; et voici une fable 
que rapporte la tradition vulgaire : Un jour Faustina , 
fille d' Antonin le Pieux, et femme de Marc Antonin, 
voyant défiler des gladiateurs, s'éprit de l'un d'entre eux. 
Longtemps tourmentée de sa folle passion , elle en fit 
l'aveu à son époux. Marc Antonin consulta les Chaldéens 
à ce sujet : ils répondirent qu'il fallait mettre à mort le 
gladiateur, que de son sang Faustina devait se laver les 
parties sexuelles, et coucher en cet état avec son époux. 
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lavaret , atque ita cum viro concumberet. Quod quum 
esset factum, solutnm quidem amorem, natum vero 
Commodam gladiatorem esse , non principem 5 qui mille 
prope pugnas publiée , populo inspectante , gladiatorias 
imperator exhibuit, ut in Vita ejus docebitur. Quod qui- 
dem verisimile ex eo habetur , quod tam saneti principis 
filiushis moribus fuit, quibus nullus lanista , nullus sce- 
nicus, nullus arenarius, nullus postremo ex omnium 
dedecorum ac scelerum colluviene concretus. Multi au- 
tcm ferunt, Commodum oranino ex adulterio natum : 
siquidem Faustinam satis constat apud Caietam ^* con- 
ditiones sibi et nauticas et gladiatorias elegisse *^ -, de qua 
quum diceretur Antonino Marco , ut repudiaret , si non 
occideret , dixisse fertur : « Si uxorem dimittimus , red- 
damus et dotem. » Dos autem quid erat, nisi imperîum, 
quod ille ab socero , volente Hadriano adoptatus , acce- 
perat ? Tanlum sane valet boni principis vita , sanctjtas, 
tranquillitas, pietas, ut ejusfamam nuUius proximi deco- 
loretinvidia. Denique Antonino, quum suos mores semper 
teneret, neque alicujus insusurratione mutaretur, non 
obfuit gladiator filius, uxor infamis : deusque etiam 
nunc habetur, ut vobis ipsis^^, sacratissime imperator 
Diocletiane , et semper visum est , et videtur , qui eum 
inter numina vestra, non ut ceteros, sed specialiter 
veneramini , ac saepe dicitis , a vos vita et cleroentia taies 
esse cupere , qualis fuit Marcus : » etiamsi philosophia 
nec Plato esse possit^^, si revertatur in vitam 5 et quidem 
haec breviter et congeste. 
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Ainsi fut fait ^ le charme fat détruit, mais Commode vint 
au monde, vrai gladiateur, et non prince, qui, pendant 
son règne , parut en public dans près de mille combats 
de gladiateurs, sous les yeux du peuple, comme il sera 
dit dans sa Vie. Or cette fable est vraisemblable , si Ton 
songe que le fils d'un si vertueux empereur était tel que 
ne fut jamais ni boucher, ni histrion , ni valet d'arène , 
ni homme enfin comme en produit la fange de tous les 
crimes , de toutes les infamies. Beai^up rapportent que 
Commode naquit positivement d'un adultère ; que Faus- 
tina, comme chacun sait, avait eu à Gaëte commerce 
avec des marins et des gladiateurs. On conseillait un jour 
à Marc Antonin de la répudier, sinon de la mettre à 
mort; il répondit, à ce que Ton rapporte : « Si je répu- 
die ma femme , je dois rendre aussi sa dot. » Or qu'était- 
ce que cette dot, sinon l'empire qu'il avait reçu de son 
beau-père, lorsqu'Antonin le Pieux l'avait adopté, 
d'après la volonté d'Adrien? Mais il y a une telle puis- 
sance dans la vie d'un bon prince , dans la pureté de ses 
mœurs, dans sa sagesse, dans sa piété, que sa réputation 
n'est jamais ternie par un déshonneur de famille. Enfin 
Marc Antonin , toujours inébranlable dans ses principes , 
sourd à toute insinuation , n'a souiSert ni de ce que son 
fils fut gladiateur, ni de ce que sa femme se prostitua. 
Il est aujourd'hui encore regardé comme un dieu : telle a 
toujours été , telle est toujours votre pensée à vous-même , 
vénérable Dioctétien , qui l'honorez parmi vos dieux , 
non comme vous faites des autres empereurs, mais d'un 
culte spécial, disant souvent que vous voudriez par voire 
vie et votre humanité ressembler à Marc Antonin. Or 
est-il vrai que par la philosophie Platon lui-même ne 
pourrait lui ressembler, s'il revenait à la vie? Ceci d'ail- 
leurs n'est qu'un sommaire abrégé. 
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XX. Sub Marco Antonino haec suot gesta post fratrem. 
Primum corpus ejus Romam devectum est, et illatum 
majorum sepulcris : divini honores décret! ; deinde, quum 
gratîas ageret senatus quod fratrem consecrasset , oc- 
culte ostendit omnia bellica consilia sua fuisse quibus 
superatî sunt Parthi. Addidit praeterea quaedam , quibus 
ostendit, nunc denwm se quasi a principio acturum esse 
rempublicam , amoto eo, qui remissior videbatur. Nec 
aliter senatus accepit, quam Marcus dixerat; ut videre- 
tur gratias agere quod Verus excessisset vila. Omnibus 
deinde sororibus , et affinibus , et liberis , juris et hono- 
ris et pecuniae plurimum detulit : erat enim famae suae 
curiosissimus, et requirens ad verum, quid quisque de 
se diceret; emendans , quae bene reprehensa viderentur. 
Proficiscens ad bellum Germanicum , filiam suam , non 
decurso luctus lempore , grandaevo equitis Romani filio 
Claudio Pompeiano dédit, génère Antiochensi, nec satis 
nobili : quem postea bis consulem fecit , quum filia ejus 
augusta esset , et augustae filia. Sed has nuptiâs et Fau- 
stina, etipsa, quaedabatur, invitae habueruut. 

XXI. Quùm Mauri Hispanias prope omnes vastarent , 
res per legatos bene gestae sunt 5 et quum per iEgyptum 
Bucolici milites ^^ gravia multa fecissent , per Avidium 
Cassium retusi sunt, qui postea tyrannidem arripuit. 
Sub ipsis profectionis diebus in secessu Praenestino agens, 
filium nomine Verum caesarem, exsecto sub aure tubere, 
septennem amisit : qùem non plus quînque diebus luxit j 
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XX. Voici ce qui arriva sons Marc Antonin après la 
mort de son frère. D'abord le corps de Verus fiit trans- 
porté à Rome et déposé dans la sépulture de ses ancêtres : 
les honneurs divins lui furent décernés. Ensuite , comme 
le sénat lui rendait des actions de grâces pour la consé- 
cration de son frère, il lui fit entendre à mots couverts 
que tous les plans de campagne qui avaient amené la 
défaite des Parthes étaient de lui-même. Puis il ajouta 
certaines paroles qui annonçaient qu'à partir de ce jour 
seulement il allait en quelque sorte commencer à gouver- 
ner la république , n'ayant plus avec lui celui qui sem- 
blait trop faible. Le sénat prit ces paroles de Marc An- 
tonin comme il les avait dites; aussi eut-il l'air de lui 
rendre grâce à l'occasion de la mort de Verus. Ensuite 
Marc Antonin donna à toutes ses sœurs , à tous ses alliés, 
à ses enfants , beaucoup de privilèges , d'honneurs et de 
richesses : car il était très-jaloux de s^réputation , et s'in- 
formait exactement de ce que chacun disait de lui , se 
corrigeant sur les observations qu'il trouvait justes. Au 
moment de partir pour la guerre de -Germanie, il maria 
sa fille, avant la fin du deuil, au vieux Claudius Pom- 
peianus, fils d'un chevalier romain, originaire d'Antio- 
che, et peu connu; il le fit ensuite deux fois consul, sa 
fille étant auguste et fille d'une auguste. Mais ce ma- 
riage se fit contre le gré de Faustina et de celle même qui 
en était l'objet. 

XXI. Les Maures ravageaient presque toutes les Ës- 
pagnes : les affaires de ce côté s'arrangèrent par ambas- 
sade. Les brigands de la Bucolie faisaient de grands ra- 
vages en Egypte ; ils furent écrasés par Avidius Gassius, 
qui plus tard usurpa l'empire. Sur le point de partir en 
Germanie, Marc Antonin vivait dans sa retraite de Pré- 
neste, quand il perdit son fils, Verus César, âgédesept ans, 
à la suite de l'enlèvement d'une glande qu'il avait sous 
Toreille. Il ne le pleura pas plus de quinze jours, consola 
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coQSolatusque etiam medicos , actibus publicis se reddi- 
dit 5 et qaia ludi Jovis Optimi Maximi erant , interpel- 
lari eos publico luctu noluit , jussitque ut statuae tan- 
tummodo filio mortuo decernerentur, et imago aurea 
Gircensibus per pompam ferenda , et ut Saliari carmini 
nomen ejus insereretur. Instante sane adhuc pestilentia , 
et deorum caltum diligentissime restituit, et serves, 
quemadmodum bello Punioo factum fuerat , ad militiam 
paravit^ quos Voluntarios, exemplo Volonum*^, appel- 
lavit. Armavit etiam gladiatores 5 quos Obsequentes ap- 
pellavit^^. Latrones etiam Dalmatiae atque Dardaniae, 
milites fecit. Armavit et Diocmitas*9, émit et Germano- 
rum auxilia contra Germanos. Omni praeterea diligentia 
paravit legiones ad«Germanicum et Marcomannicum bel- 
lum; et, ne provincialibus esset molestus, auctionem 
rerum aulicarum, ut diximus, fecit in foro divi Trajani, 
in qua praeter vestes, et pocula, et vasa aurea, etiam signa 
cum tabulis magnorum artificum vendidit. Marcomannos 
autem in ipso transitu Danubii delevit, et praedam pro- 
vincialibus reddidit. 

XXII. Gentes omnes ab lUyrici limite usque in Gai- 
liam conspiraverant , ut Marcomanni , Narisci , Hermun- 
duri, et Quadi, Suevi, Sarmatae, Latringes, et Buri; 
bi , aliique , cum Victovalis Sosibes , Sicobotes , Rhoxo- 
lani, Bastarnae, Alani, Peucini, Costoboci ^**. Immine- 
bat et Parthicum bellum et Britannicum. Magno igitur 
labore etiam suo gentes asperrimas vicit, militibus sese 
invitantibus , ducentibus etiam exercitum legatis et prae- 
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même ses médecins , et se remit aux affaires publiques^ et 
comme c'était le temps des fêtes de Jupiter Très-Bon et 
Très-Grand, il ne voulut pas qu'elles fussent interrompues 
par un deuil public ; il fit seulement décerner des statues à 
son fils mort , porter en pompe son image en or aux jeux 
du Cirque , et mettre son nom dans un hymne salien. La 
peste faisait encore des ravages ; il rétablit le culte des 
dieux dans toute sa rigueur, et appela les esclaves au 
service militaire , comme cela s'était fait lors des guerres 
puniques. Il nomma ces troupes Volontaires, à l'exemple 
des Volons. Il arma aussi les gladiateurs, et les appela 
Obéissants. Il fit même soldats les pirates de la Dalmatie 
et de la Dardanie^ il arma aussi les Diocmites; il acheta 
des auxiliaires germains contre les Germains; et s'oc- 
cupa d'ailleurs avec le plus grand soin de l'armement des 
légions pour la guerre de Germanie et celle des Marco- 
mans; et pour ne point grever les provinces, il fit, 
comme nous l'avons dit, une vente à l'enchère des objets 
de la couronne sur la place de Trajan 5 il y vendit , outre 
les vêtements , les coupes et vases d'or, des statues et 
des tableaux de grands maîtres. Or, il défit les Marco- 
mans au passage même du Danube, et donna le butin 
aux provinces. 

XXII. Toutes les nations depuis les bornes de l'iljyrie 
jusqu'à la Gaule s'étaient soulevées unanimement : les 
Marcomans , les Narisques , les Hermundures , et les Qua- 
des, les Suèves^ les Sarmates, les Latringes et les Bures ^ 
d'autres encore, telles que les Sosibes avec les Victovales, 
les Sicobotes, les Rhoxolans, les Bastarnes, les Alains, 
les Peucins, les Costoboces. La guerre était imminente 
en Parthie et en Bretagne. Marc Antonin vainquit avec 
de grands efforts et en personne ces nations formidables; 
les soldats s'excitaient mutuellement ; les lieutenants de 
l'empereur et les préfets dp prétoire conduisaient eux- 
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fectis praetorio : accepitcpie in deditionem Marcomannos, 
plurimis in Italîam traductis. Semper sane cum optima- 
tïbus non solum bellicas res, sed etiam civiles, priusquam 
faceret aliquid, cqntulit. Denique sententia illius praeci- 
pua semper haec fuit : « iEquius est, ut ego tôt et taliuni 
amicorum consilium sequar , quam ut tôt et taies amici 
meam unius voluntatero sequantur. » Sane quia dur us 
videbatur, ex philosophiae institutione , Marcus ad mili- 
tiae labores atque ad omnem vitam, graviter carpebatur : 
sed maie loquentium dictis , vel litteris, vel sermone 
respondebat. Et multi nobiles bello Germanico sive Mar- 
comannico, immo plurimarum gentium, interieruntr: 
quibus omnibus statuas in foro Ulpio ^' coUocavit. Quare 
amici fréquenter suaserunt ut a bellis discederet et 
Romam veniret; sed iUe contempsit, ac perstitit; nec 
prius recessit quam omnia bella finiret. Provincias ex 
proconsularibus consulares, aut ex consularibus procon- 
sulares, aut praetorias , pro belli n^cessitate , fecit. Res 
etiam in Sequanis turbatas, censura et auctoritate repres* 
sit. Compositas res in Hispania, quae per Lusitaniam 
turbatae erant* Filio Commodo, arcessito ad limitem, 
togam virilem dédit; qiiare congiarium populo divisit, 
et eum ante tempus consulem designavit. 

XXIII. Si quis unquam proscriptus esset a praefecto 
Urbi , non libenter accepit. Ipse in largitionibus pecuniae 
publicae parcissimus fuit : quod laudi potius datur, quam 
reprehensioni : sed tamen et bonis viris pecunias dédit , 
et oppidis labentibus auxiliutn tulit , et tributa, velve- 
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mêmes les troupes. Il reçut la soumission des Marcomans, 
et en fit passer un grand nombre en Italie. Il conféra 
toujours avec les grands , non-seulement des affaires mi- 
litaires , mais aussi des affaires civiles , avant de prendre 
une mesure. Enfin son axiome favori fut toujours : « Il 
est plus juste que je suive , moi , le conseil de tant et de 
tels amis , que tant et de tels amis la volonté de moi seul.» 
Ses principes philosophiques lui donnaient une appa- 
rence de dureté dans le service militaire et dans toute 
sa conduite ; aussi rtait-il vivement attaqué ; mais à tous 
les discours des mécontents , il répondait soit par lettres, 
soit verbalement; et beaucoup d'hommes marquants pé- 
rirent dans les guerres de Germanie ou des Marcomans, 
et même chez beaucoup d'autres, auxquels, sans excep- 
tion , il éleva des statues sur le forum Ulpius. Aussi Èes 
amis lui conseillèrent de quitter le théâtre de la guerre 
et de venir à Rome; mais lui ne les écouta pas, tint bon , 
et ne se retira pas avant d'avoir achevé toutes les guerres. 
Il changea les gouvernements proconsulaires en consu- 
laires, et les consulaires en proconsulaires ou en préto- 
riens, suivant les besoins de la guerre. Il réprima aussi 
un soulèvement des Séquanais par une simple censure 
et sa seule autorité. Il apaisa les troubles que les Lusi- 
taniens avaient occasionnés en Espagne. Il fit venir son 
fils Commode jusqu'aux limites de la Germanie, et lui 
donna la toge virile; à cette occasion il distribua une gra- 
tification aux troupes, etdésigoa son fils consul avant le 
temps. 

XXIII. Il ratifia toujours à contre-cœur les condamna- 
lions prononcées par le préfet de la ville. Très-économe 
des fonds publics dans ses largesses, et en cela il mérite 
plus d'éloge que de blâme , il donna pourtant des sommes 
d'argent.à de bons citoyens, vint au secours de villes en 
ruine , et accorda des dispenses de tributs et d'impôts 
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ctigalia , ubi nécessitas cogebat , remisit. Absens populi 
Romani voluptates curari vehementer praecepit per ditis- 
simos editores ; fuit enim populo hic sermo, quum suslu- 
lisset ad bellum gladiatores, quod populum, sublatis 
voluptatibus , vellet cogère ad philosophiam : jusserat 
enim ne mercimonia impedirentur , tardius pantomimes 
exhiberi non votis diebus^^. De amatis pantomimis ab 
uxore fuit sermo, ut superius diximus. Sed haec omnia 
per epistolas suas purgavit. Idem Marcus sederi in civi- 
tatibus vetuit in equis, sive vehiculis; lavacra mixta 
submovit; mores matronarum composuit diffluentes, et 
juvenum nobiiium. Sacra Serapidis a vulgaritate Pelu- 
sia ^' submovit. Famafuitsane quod, sub philosophorura 
specie, quidam rempublicam vexarent et privatos ^ quod 
ille purgavit. 

XXIV. Erat mos iste- Antonino ut omnia crimina mi- 
nore supplicio , quam legibus plecti soient, puniret : 
quamvis nonnunquam contra manifestos et gravium cri- 
minum reos inexorabilis permaneret. Capitales causas 
hominum honestorum ipse cognovit^ et quidem sumnia 
aequitate , ita ut praetorem reprehenderet , qui cito reo- 
rum causas audierat, juberetque illum iterum cognoscere, 
dignitatis eorum interesse dicens , ut ab eo audirentur , 
qui pro populo judicaret. iEquitatem etiam circa captes 
hostes custodivit ^^. Infinitos ex gentibus in Romano solo 
coUocavit. Fulmen de cœlo precibus suis contra hostium 
machinamentum extorsit, suis pluvia impetrata, quum 
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dans les cas de nécessité. Absent, il recommanda instam- 
ment aux citoyens les plus riches de pourvoir aux plaisirs 
du peuple romain • car il s'était dit dans Rome , quand 
il avait enrôlé les gladiateurs , qu'il voulait supprimer les 
plaisirs du peuple et l'astreindre à la philosophie : il avait, 
en effet ordonné, pour que le commerce ne fût pas en- 
travé , que les représentations des pantomimes auraient 
lieu plus tard, excepté aux jours marqués par un vœu. 
On parla de comédiens aimés par sa femme, comme nous 
Tavons dit précédemment; mais il démentit tous ces 
bruits dans ses lettres. Ce fut aussi Marc Ântonin qui 
défendit d'aller à cheval ou en voiture dans les villes. 
Il supprima les bains communs pour les deux sexes. Il 
réforma les mœurs relâchées des dames romaines et 
des jeunes nobles. Il interdit aux habitants de Péluse 
les fêtes de Sérapis. On prétendit que, sous le masque 
de la philosophie , certains hommes tyrannisaient la ré- 
publique et les particuliers : Marc Antonin réfuta ces 
bruits. 

XXIV. C*était la coutume de Marc Antonin , d'appli- 
quer à tous les crimes une peine inférieure à celles 
portées par la loi , bien que souvent il fût inexorable 
contre des hommes convaincus de grands forfaits. Il con-. 
naissait lui-même des affaires où la vie d'honorables ci- 
toyens était en péril , et il s'acquittait de cette tâche avec 
la plus grande équité , au point de blâmer le préteur qui 
brusquait Texamen d'une cause, et de l'obliger à recom- 
mencer l'instruction , disant qu'il importait à la dignité 
des accusés qu'ils fussent entendus par celui qui rendait 
la justice au nom du peuple. Il observa l'équité même à 
l'égard des captifs. Il établit une infinité d'étrangers sur 
le territoire romain. Par ses prières, il fit tomber la fou- 
dre du ciel sur une machine ennemie , et obtint la pluie 
pour ses soldats souffrant de la soif. Il voulut faire une 
province romaine de la Marcomannie , aiùsi que de la 
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siti laborarent. Voluit Marcomanniam provinciara , vo- 
lait etiam Sarmatiam facere; et fecisset, nisi Avidius 
Gassius rebellasset sub codera in Oriente : qui imperato- 
rem se appellavit , ut quidam dicunt , Faustina volente , 
quae de mariti valetudine desperaret. Alii dicunt, emen- 
tita morte Antonini, Cassiuni imperatorem se appeUasse, 
<)uum divum Marcum appellasset. Et Antoninus quidem 
non est satis motus defectione Cassii 5 nec in ejus affectas 
saeviit : sed per senatum hostis est judicatus , bonaque 
ejas proscripta per aerarium publicum. 

XXV. Relicto ergo Sarmatico Marcomannicoquc 
bello , contra Cassium profectus est. Romae turbae etiam 
fuerunt, quasi Gassius absente Antonino adventaret; 
sed Gassius statim interfectus est : caput ejus allatum est 
ad Antoninum. Marcus tamen non exsultavit interfectione 
Gassii, caputque ejus humari jussit. Maecianum etiam, 
filium Gassii , eui Alexandria erat commissa , exercitu» 
occidit : nam et praefectum praetorio sibi fecerat ; qui et 
ipse occisus est. In conscios defectionis vetuit sehatuni 
graviter vindicare j simul petiit , « ne quis senator tem- 
pore principatus sui occideretur, » ne ejus pollueretur 
imperium ^^ ; eos etiam , qui deportati fuerant , revocari 
jussit; quum paucissimi centuriones capite essent puniti. 
Ignovit et civitatibus , quae Gassio consenserant; ignovit 
Antiochensibus , qui multa in Marcum pro Gassio dixe- 
rant 5 quibus et speclacula ^t conventas publicos tulerat, 
et omnium concionum genus ; contra quos edictum gra- 
yissimum misit. Seditiosos autem eos et oratio Marci 
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Sarmatie, et il Feût fait sans la rébellion d'Avidia&Cas- 
sius en Orient : celui-ci se déclara empereur, poussé , 
disent quelqu^uns , par Faustina , qui désespérait de la 
santé de sib époux. D*autres disent que , sur un faux 
bruit de la niort de Marc Antonin , Cassius se déclara 
empereur, après l'avoir fait appeler divin. Marc Antonin 
se montra trop indifférent à la défection de Cassius^ 
il n'exerça aucune rigueur contre sa famille; mais un 
jagement du sénat déclara Cassius ennemi de la répu- 
bliqpe , et ses biens furent confisqués au profit du trésor 
public. 



XXV. Laissant donc la guerre des Sarmatesetdes Mar- 
comans , Marc Antonin partit pour aller combattre Cas- 
sius. Il y eut aussi des troubles à Rome, sur le bruit que 
Cassius arrivait pendant l'absence de l'empereur j mais 
il ne tarda pas à être tué. Sa tête fut portée à Marc 
Antonin , qui d'ailleurs ne montra aucune joie de la 
mort de Cassius, et fit inhumer sa tête. Mécianus, fils 
de Cassius, qui avait le gouvernement d'Alexandrie, 
fut tué aussi par ses soldats : il s'était fait un préfet du 
prétoire qui fut aussi mis à mort. Il défendit au sénat 
d'exercer aucune rigueur contre les complices de la dé- 
fection. Il demanda en même temps qu'aucun sénateur 
ne fit mis à mort sous son règne , auquel il voulait épar- 
gner une tache sanglante. Il fit même rappeler ceux 
qui avaient été déportés : un très-petit nombre de cen- ^ 
turions avaient subi la peine capitale. Il pardonna 
aussi aux villes qui s'étaient déclarées pour Cassius^ il 
pardonna aux habitants d'Antioche, qui avaient tenu 
beaucoup de propos contre lui en faveur de Cassius. Il 
leur avait accordé des spectacles , des assemblées publi- 
ques, le droit illimité de harangue. Il lança contre 
eux Qn édit très-sévère. Cette sédition des habitants 
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indicat, indita a Mario Maximo , qua ille usus est apud 
amicos. Denique noluit Antiochiam videre ^^, quum Sy- 
riam peteret ^ nam nec Cyprum volait vid^e , ex qua 
erat Cassius. Fuit Alexandriae, clementercum iis agens; 
postea tamen Antiochiam vidit. 

XXVI. Multa egit cum regibus, et pacem confirihavit 
sibi occurrentibus cunctis regibus et legatis Persarum ; 
omnibus Orientalibus provinciis carissimus fuit ; apud 
multas etiam philosophiae vestigia reliquit. Apud ^Egy- 
ptios civem se egit et philosoy^hum in omnibus studiis ^s 
templis , locis. Et quuin multa Alexandrini in Gassium 
dixissent fausta , tamen omhibus ignovit, et fîliam sûâm 
apud eos reliquit. Faùstinam suam in radicibus montis 
Tauri, in^rico Halale, exanimatam, subito morboamisit. 
Petiit a senatu , ut honores Faustinae aedemque decerne- 
reut , laudata eadem , quum tamen impudicitiae fama ^* 
graviter laborasset : quae Antoninus vel nesGivit , vel dis- 
simulavit. Novas puellas Faustinianas instituit in hono- 
rem uxoris mortuae. Divam etiam Faùstinam a senatu 
appellatam, gratulatus est : quam secum et in aestivis 
habuerat , ut Matrem castrorum appellaret. Fecit et colo- 
niam vicum, in quo obîit Faustina, et aedem illi exstruxit ; 
sed haec postea aedes Heliogabalo dedicata est. Ipsum 
Gassium pro clementia occidi passus est, non occidi jus- 
sit. Deportatus est Heliodorus, filius Gassii; et aliilibe- 
rum exsilium acceperunt, cum bonorum parte. Filii 
autem Gassii et amplius média parte acceperunt paterni 
patrimonii , et auro atque argento adjuti ; mulieres autem 
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d'Antioche est constatée par un discours de Marc An- 
tonin , rapporté par Marius Maximns , et qu'il prononça, 
devant ses amis. Enfin il ne voulut pas voir Antioche 
quand il alla en Syrie; il ne voulut pas voir, non plus, 
^yp^e , où était né Gassius. Il se rendit à Alexandrie et 
s'y montra plein de clémence. Du reste, il vit plus tard 
Antioche. 

XXVI. Il fît plusieurs traités avec les rois. Tous les 
rois et les ambassadeurs des Perses étant venus à sa ren- 
contre, il leur garantit la paix. Il fut très-cher à toutes 
les provinces d'Orient. Dans un grand nombre il laissa 
des souvenirs de philosophie. Chez les Égyptiens, il se, 
comporta en citoyen , en philosophe , dans toutes les 
écoles, dans tous les temples, dans tous les lieux. Les 
habitants d'Alexandrie avaient tenu plusieurs propos fa- 
vorables à Gassius : il leur accorda une amnistie géné- 
rale, et n'en laissa pas moins sa fille chez eux. Il perdit 
subitement son épouse Faustina, frappée d'iine maladie 
mortelle dans le village d'Halale , au pied du mont Tau- 
rus. Il demanda pour elle au sénat des honneurs et un 
temple , après avoir fait son éloge , malgré sa réputation 
d'impudicité : Marc Antonin ou l'ignorait ou feignit de 
l'ignorer. Il institua une nouvelle compagnie de jeunes 
fîUes Fausliniennes en l'honneur de son épouse ; le sénat 
l'appela même divine, et l'empereur lui en rendit ses 
actions de grâces. Elle l'avait suivi en campagne, aussi 
l'avait-il appelée la Mère des camps. Il érigea en colonie 
le village où elle était morte , et y bâtit un temple en, 
son honneur ; mais, plus tard, ce même temple fut consa-: 
cré à Héliogabale. Dans sa clémence, s'il ferma les yeux 
sur l'exécution de Gassius , du moins il ne l'ordonna pas, 
Héliodore, fils de Gassius, fut déporté; d'autres eurent 
la faculté de choisir un lieu d'exil, et d'emporter une 
partie de leurs biens. Les autres fils de Gassius reçurent 
jplus de la moitié des biens le leur père et, de plus, ufl^ 
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eliam ornamentis : ita ut Alexandra, filia Gassii, et 
Druncianus gêner, liberam vagandi potestatem liabe- 
rent, commendati aroitaç marito. Doluit deniqne Cas- 
sirnn exstinctum , dicens , a voluisse se sine senatorio 
sanguine imperium transigere. » 

XXVII. Orientalibus rébus ordinatis, Atbenis fuit ^9 5 
et inter alia Cereris templum adiit, ut se innocentem 
probaret^*^, et sacrarium solus ingressus est. Revertens 
ad Itaiiam navigio, tempestatem gravissimam passus est. 
Per Brundisium veniens in Itaiiam , togam et ipse sum- 
psit , et milites togatos esse jussit : nec unquam sagali 
fuerunt sub eo milites. Romam ut venit, triumphavit. 
Exinde Lavinium profectus est. Comraodum sibi deinde 
coUegam in tribunitiam potestatem junxit 5 congiarium 
populo de£t , et spectacula mi rifica ; dein civilia multa 
correxit. Gladiatorii muneris sumptus modum fecit. Sen- 
tentia Platonis^* semper in ore illius fuit : « Florere 
eivitates, si aut philosophi imperarent, aut imperatores 
philosopharentur. » Filio suo Brutii Praesentis filiam 
junxit, nuptiis celebratis exemplo privatorum : quare 
etiam congiarium populo dédit. Deinde ad conficiendum 
bellum eonversus, in administratione ejus belli obiit, 
labentibus jam filii moribus ab instituto suo. Triennio 
bellum postea ^^ eum Marcomannis , Hermunduris , Sar- 
matis , Quadis , etiam egit ; et , si anno uno superfuisset, 
provincias ex his fecisset. Ante biduum , quam exspira- 
ret, admissis amicis, dicitur ostendisse sentent iam de filio 
eamdem , quam Pljilippus de Alexandro ; quum de hoc 
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secoars en or et eo argent; les femmes reçurent même 
des parures; Âlexandra, fille de Gassius, et son gendre 
Druncianus eurent la permission d^errer librement , 
recommandés au mari de la tante de Marc Antonin. 
Enfin il regretta la mort de Cassius , disant qu'il aurait 
voulu achever son règne sans verser le sang d'aucun 
sénateur. 

XXVII. Après avoir rétabli Tordre en Orient, il se 
rendit à Athènes. Entre autres temples, il visita celui de 
Cérès , pour constater son innocence , et il entra seul dans 
le sanctuaire. Il retourna par mer en Italie, et essuya une 
violente tempête. Il entra en Italie par Brindes; là il prit 
lui-même la toge, et la fit prendre à ses soldats ; jamais 
sous lui les soldats ne portèrent la saie en Italie. Il rentra 
à Rome en triomphe, et de là se rendit à Lavinium. En- 
suite il associa Commode à la puissance tribunitienne ; 
il fit des largesses au peuple et lui donna de magnifiques 
spectacles , puis fit beaucoup de réformes dans Tordre 
civil. Il fiia les fi'ais des représentations de gladiateurs. 
Il avait toujours à la bouche cet axiome de Platon : 
« Les empires seront florissants quand les philosophes 
régneront, ou quand les rois seront philosophes. » Il fit 
épouser à son fils la fille de Brutius Présens , et célébra 
le mariage à Texemple des simples particuliers; c'est 
pourquoi il fit aussi des largesses au peuple. Ensuite il 
s'occupa d'achever la guerre ; mais il mourut pendant 
qu'il en dirigeait les opérations , et lorsque *déjà son fils 
commençait à s'écarter des principes qu'il lui avait 
donnés. Il avait fait trois ans la guerre aux Marcomans , 
aux Hermundures, aux Sarmates et aux Quades; et s'il 
eût vécu un an de plus, il aurait réduit ces contrées en 
provinces romaines. Deux jours avant sa mort , il fit venir 
ses amis près de lui, et leur manifesta sur son fils les mêmes 
pressentiments que Philippe avait eus d'Alexandre; il 
leur dit le mal qu'il pensait de lui , et ajouta a qu'il ne 
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maie sentiret, addens, « minime se aegre mortem ferre, 
filium superstitem relinquens ^^ ^ » nam jam Commodus 
turpem se et cruentum ostentabat. 

xxvm. Mors autem talis fuit. Quum aegrotare cœpis- 
set , iiiium advocavit , atcjae ab eo primum petiit , <c ut 
belli reliquias non conlemneret, » ne videretur rempu- 
biicam prodere ; et, quum filius ei respondisset , a cupere 
se primum sanitatem^ » ut vellet, permisit : petens ta- 
men, ut exspectaret paucos dies, aut simul proficiscere- 
tur^ deinde abstinuit cibo potuque, mori cupîens, 
auxitque morbum. Sexta die vocatis amicis , et ridens res 
bumanas , mortem autem contemnens , ad amicos ^lixit : 
(( Quid me fletis , et non magis de pestilentia et communi 
morte cogitatis? » et quum illi vellent recedere, ingemi- 
scens ait : «( Si jam me dimittitis, vale vobis dico , vos 
prdecedens 5 » et quum ab eo quaereretur cui filium com- 
mendaret , ille respondit : « Vobis , si dignus fuerit , et 
diis immortalibus. » Exercitus, cognitamala valetudine, 
vehementissime dolebant, quia illum unice amabant. 
Septimo die gravatus est, et solum filium admisit; quem 
statim dimisit, ne in eum morbus transiret. Dimisso 
filio, caput operuit, quasi volens dormire; sed nocte 
animam efflavit. Fertur filium mon voluisse , quum eum 
talem videret futurum , qualis exstitit post ejus mortem ; 
ne , ut ipse dicebat , similis Neroni , Galigulae et Domi- 
tiano esset. 

XXIX. Crimini ei datum est, quod adulteros uxoris 
promoverit , Tertullum , et Utilium , et Orphitum , et 
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regrettait pas de mourir, laissant son fils après lui. » 
En effet. Commode se montrait déjà infâme et sangui- 
naire. 



XXVIII. Voici comment mourut Marc Antonin. Comme 
il commençait à être souffrant , il fit venir son fils , et com- 
mença par lui recommander de ne pas négliger les restes 
de la guerre , de peur d'avoir l'air indifférent aux intérêts 
de l'empire. Son fils lui répondit qu'il désirait avant tout 
la santé. Marc Antonin lui dit alors de faire comme il 
voudrait, lui demandant toutefois d'attendre quelques 
jours, ou bien de partir sur-le-champ. Ensuite il s'abs- 
tint de manger et de boire, dans le dessein de mou- 
rir, et aggrava son mal. Le sixième jour, il appela ses 
amis , leur exprima son indifférence pour les choses hu- 
maines, son mépris de la mort , et leur dit : a Pourquoi 
me pleurez^vous ? que ne songezrvous plutôt à la peste et 
à la mort qui nous est commune à tous?» et comme ils 
voulaient se retirer, il leur dit d'un ton douloureux : 
« Si vous prençz déjà congé de moi , adieu donc, je vais 
devant vous. » On lui demandait à qui il recomman- 
dait son fils : «A vous , dit-il, s'il en est digne , et aux 
dieux immortels. » L'armée, à la nouvelle de sa mala- 
die , témoigna une vive douleur 5 car elle l'aimai^; avec 
passion. Le septième jour, la maladie empira : il n'admit 
auprès de lui que son fils, et le congédia aussitôt, de 
peur de lui communiquer son mal. Son fils parti, il 
se couvrit la tête comme pour dormir; mais pendant la 
nuit il rendit Tâme. Il souhaita, dit-on, que son fils 
mourût , voyant bien qu'il serait ce qu'il fut en effet 
après la mort de son père, et craignant, comme il le 
disait lui-même , qu'il ne ressemblât à Néron , à Caligula 
et à Domitien. 

XXIX. On lui a fait un crime d'avoir élevé à différentes 
dignités les amants de sa femme , Tertullus, Ulilius, Or- 
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Moderatam, ad varios honores : quum Tertullum eliam 
prandentem cam uxore deprehenderit ; de quo mimas in 
scena, praesente Antonino, dixit, quam stnpidus nomen 
adalteri uxoris a servo qaaereret, et ille diceret ter Toi- 
lus, et adhuc stupidus quaereret, respondit ille, « Jam 
dixi ter , Tullus dicitur. » Et de hoc quidera malla po- 
pulus, multa etiam alii dixerunt, patieutiam Antonini 
incusantes. Ante tempns sane mortis , priusquam ad bel- 
lum Marcomannicam rediret, in Capitolio juravit, 
« nuUnm senatorem se sciente occisum 5 » quam etiam 
tt rebelliones dixerit se servaturum fuisse, si scisset. » Nihil 
enim magis et timuit^^, et deprecatus est, quam avari- 
tiae famam : de qua se multis epistolis purgat. Dederunt 
ei vitio, quod et fictus fuisset ^5, nec tam simplex, quam 
viderelur, aut quam vel Pius vel Verus fuisset. Dede- 
runt etiam crimini, quod aulicam arrogantiam coniir- 
maverit , submoyendo amicos a societate communi et a 
conviviis. Parentibus consecrationem decrevit. Amicos 
parentum, etiam mortuos statuis ornavit. Suffragatori- 
bus nqn cito credidit, sed semper diu quaesivit, quod 
erat verum. Enisa est Fabia*^^, ut, Faustina mortua, ia 
ejus matrimonium coiret -, sed ille concubinam sibi adsci> 
vit procuratoris uxoris suae filiam , ne tôt liberis super- 
duceret novercam. 
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phitus et Moderatus ; Tertullos, qu'il avait même surpris 
à table avec efle. C'est à propos de celui-ci qu'un jour 
en scène , Marc Antonin présent , un bouffon jouant le 
rôle d'un esclave à qui son maître, personnage niais ^ 
demandait le nom de Tamant de sa femme , répondit 
trois fois : TuUus ; et comme le niais insistait : «Je vous 
l'ai dit trois fois, Tullus [ter Tullus] , répéta-t-il , c'est le 
nom qu'on lui donne. )> Or, on parla beaucoup de cette 
anecdote et parmi le peuple et ailleurs , en condamnant 
la patience de Marc Antonin. Longtemps avant sa mort , 
et avant qu'il ne retournât faire la guerre aux Marcomans, 
il jura , au Capitole , « qu'aucun sénateur n'avait été mis à 
mort, à sa connaissance^ )> il all| jusqu'à dire (c que s'il 
avait été informé , il aorait sauvé les rebelles. » En effet , il 
ne craignit, il ne repoussa rien tant que la réputation de 
cupidité : il s'en justifie dans plusieurs lettres. On lui 
reprochait aussi d'être dissimulé , de ne pas être aussi 
franc qu'il le paraissait , ou que l'avaient été Antonin le 
Pieux ou Verus. On lui fit aussi un crime d'avoir consa- 
cré la morgue impériale , en interdisant à ses amis sa vie 
intérieure et sa table. Il décerna les honneurs divins à 
ses parents, et fit élever des statues à leurs amis, même 
morts. Il ne se pressait pas d'écouter les recommanda- 
tions, mais s'enquérait toujours longtemps de la vérité. 
Fabia fit son possible , après la mort de Faustina , pour 
devenir son épouse; mais il prit pour concubine la fille 
du procurateur de sa femme , pour ne pas imposer une 
marâtre à tant d'enfants. 
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[ A. V. 914 — 922 ] 

VERI IMPERATORIS VITA 

AD DIOCLETIÀNUM AUG, 



1. Scio, plerosque ita Vitam Marci ac Veri litteris 
atqne historiée dedicasse, ut priorem Verom intimandum 
legentibus darent, non imperandi sequntos ordinem , sed 
vivendi : ego vero, quod prior Marcus. imperare cœpit , 
deinde Vçrus, qui superstite periit Marco, priorem 
Marcnm , dehinc Verum credidi celebrandum. Igitur 
Lucius Cejonius Mius Commodus Verus Antoninus, 
qui ex Hadriani voluntate Mius appellatus est , ex Ari- 
tonini conjunctione Verus et Antoninus, neque inter 
bonos , eque inter malos principes ponitur : quem 
constat non inhorruisse vitiis, non abundasse virt'utibus^ 
vixisse deinde non in libero principatu , sed sub Marco 
in simili ac pari majestatis imperio , a cujus secta , lascivia 
morum, et vitae licentioris nimietate, dissensit; erat 
enim morum simplicium , et qui adumbrare nihil posset. 
Huic naturalis pater fuit Lucius iElius Verus , qui ab 
Hadriano adoptatus, primus caesar est dictus, et in 
eadem statione constitutus periit. Avi ac proavi, et itern 
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[De J.-C. 161 — 169 ] 

VIE DE L'EMPEREUR VERUS 

ADRESSÉE À DI0CLÉT1EN AUGUS-TE. 



I. Je sais que généralement les écrivains et les histo- 
riens , dans la Vie de Marc Antonin et de Verus , com- 
mencent par donner au lecteur l'histoire de Verus, suivant 
l'ordre de lei;ir vie , et non celui de leur règne ; quant à 
moi , puisque Marc Antonin a régné le premier, et en- 
suite Verus, à qui survécut Marc Antonin, j'ai cru devoir 
écrire en premier lieu l'histoire de Marc Antonin , puis 
tîelle de Verus. Lucius Cejonius Élius Commodus Verus 
Antoninus, qui fut appelé Élius ^ suivant la volonté 
d'Adrien , Verus et Antoninus d'après son alliance avec 
Antonin, n'est compté ni parmi les bons ni parmi les 
mauvais empereurs. Il est certain qu'il n'eut ni beaucoup 
de vices ni beaucoup de vertus , et qu'ensuite il n'exerça 
pas un pouvoir absolu , mais jouit sous Marc Antonin du 
partage de la puissance et de la majesté impériale , bien 
éloigné d'ailleurs des principes philosophiques de son 
frère , par le dérèglement de ses mœurs , et l'extrême li- 
cence de sa conduite. Il avait, en effet, une entière fran* 
chise , et ne savait rien déguiser. Son père suivant la 
nature fut Élius Verus , qui , adopté par Adrien , reçut 
le premier le titre de césar, et mourut revêtu de cette 
même dignité. Ses aïeuls et bisaïeuls, ainsi que plusieurs 
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majores plurimi, consalares. Natus est Lucius Romae, in 
praetnra patris sui , decimo octavo kaleadas januarias ^ 
die quo et Nero, qui rerum potitus est. Origo ejus 
paterna pleraque ex Etruria fuit, materna ex Favcntia. 
II. Hac prosapia genitus, pâtre ab Hadriano adoptato, 
in familiam Miam devetiit, mortuoque pâtre caesare, in 
Hadriani familia remansit; a quo Aurelio datus est ado- 
ptandus , quum sibi ille Pium filium, Marcum nepôtem, 
esse voluisset, posteritati satis providens : et ea quidem 
lege, ut filiam Pii Verus acciperet, quae data est Marco 
idcirco , quia hic ad hoc impar videbatur aetate , ut in 
Marci Vita exposuimus. Duxit autem uxorem, Marci 
filiam Lucillam. Educatus est in domo Tiberiana. Âudivit 
Scaurum, grammaticum Latinum, Scauri filium, qui 
grammaticus Hadriani fuit ; Graecos , Telephum , Hephae- 
stionem , Harpocralionem * j rhetores , ApoUonium , Ce- 
lerem Ganinium , Herodem Atticum 5 L'alinum , Corne- 
lium Frontonem^ philosophos, ApoUonium et Sextum; 
hos omnes amavit unice , atque ab his invicem dilectus 
^st; nec tamen ingeniosus ad litteras. Amavit autem in 
pueritia versus facere; post, orationes; et melior qui- 
dem orator fuisse dicitur, quam poeta : immo, ut verius 
dicaru, pejor poeta, quam rhetor. Nec desunt qui di- 
cant eum fuisse adjutiim ingenio amicorum, atque ab 
aliis ei illa, qiiali:icum{|uasuut, scripta-, siquidem multos 
disertos et erudilcs st^ciper secum habuisse dicitur. Edu- 
catorem habuit Nicomedem. Fuit voluptuarius et nimis 
laetus , et omnibus deliciis , ludis , jocis decenler aptis- 
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de ses ancêtres, farent consulaires. Il naqnit à RoQie, 
pendant la préture de son père , le dix-huitième jour des 
calendes de janvier, le même jour que l'empereur Néron. 
Ses aïeux paternels étaient en grande partie originaires 
d'Étruric, et ses aïeux maternels, de Favence. 

II. Avec cette noble origine, quand son père fut adopté 
par Adrien , il entra dans la famille Élia , et , son père 
mort avec le titre de césar, il resta dans la maison d'A- 
drien. Celui-ci le fit adopter par Aurèle : il avait voulu 
avoir Antonin le Pieux pour fils , et Marc Antonin pour 
petit-fils , par une sage prévoyance pour sa postérité , à 
la condition que Verus épouserait la fille d'Antonin le 
Pieux , qui fui cependant donnée à Marc Antonin , parce 
que Verus n'était pas encore en âge de l'épouser, comme 
nous l'avons dit dans la Vie de Marc Antonin. Il épousa 
la fille de Marc Antonin , Lucilla. Il fut élevé dans la 
maison de Tibère. Il suivit les leçons de Scaurus, gram- 
mairien latin, fils de Scaurus qui avait été grammairien 
d'Adrien. Il eut pour professeurs grecs Télèphe, Hé- 
pfaestion , Harpocration ; pour rhéteurs , Apollonius , 
Caninius Celer, Herode Atticus; pour professeur de 
langue latine , Cornélius Fronton ; pour professeurs de 
philosophie, Apollonius et Sextus. Il les aima tous avec 
passion , et fut également chéri par eux , bien qu'il n'eût 
aucune disposition pour les lettres. Il aimait dans son 
enfance à faire des vers ; plus tard-, des discours 5 et il 
fut , dit-on , meilleur orateur que poëte , ou , pour être 
plus vrai, plus méchant poëte qu'orateur. Il y a même 
des gens qui disent qu'il mit à contribution l'esprit de 
ses amis , et qu<e ses écrits , tels quels , ne sont pas de 
lui. il parait, en effet, qu'il avait toujours aveclni une 
foule de beaux esprits et de savants. Il eut pour faire sa 
première éducation Nicomède. Il était sensuel, de très- 
belle humeur, et singulièrement bien organisé pour tout 
ce qui est plaisir, amusement, plaisanterie. Entré après 
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siiftts. Post septimnm annum in familiam Aureliam 
traductas, Marci moribus et aactoritatc formatus est. 
Amavit venatus, palaestras, et omnia exercitia juven- 
tutis. Fuitqae privatus in domo imperatoria viginti et 
tribas annis. 

III. Qua die togam vîrilern Verus accepit, Ântoninus 
Pius ea occasione , qua patris templum dedicabat , po^- 
pulo liberalis fait : mediusqne inter Pium et Marcum 
idem resedit, quuin quaestor populo munus daret. Post 
qusesturam statim consul est factus cum Sextilio Late- 
rano ; interjectis annis , cum Marco fratre iterum factus 
est consul. Diu autem et privatus fuit , et ea honorifi* 
centia caruit, qua Marcus ornabatur. Namque in senatu 
ante quaesluram non sedit ^ 5 neque in itinere cum pâtre , 
sed cum prœfecto praetorii vectus est : nec aliud ei ho* 
norificentiœ ad nomen adjunctum est, quam quod au- 
gusti filius est appellatus. Fuit studiosus etiam Circen- 
sium , haud aliter quam gladiatorii muneris. Hic quum 
tantis deliciarum et luxuriae quateretur erroribus, ab 
Antonino videtur ob hoc retentus , quod eum pater ita 
in adoptionem Pîi transire jusserat, ut nepotem appel- 
laret : cui , quantum videtur, fidem exhibuit , non 
amorem. Amavit tamen Antoninus Pius simplicitatem 
ingenii puritatemque vivendi , hortatusque est ut imita- 
retur et fratrem. Defuncto Pio, Marcus in eum omnia 
contulit, participatu etiam impcratoriae potestatis in- 
dulto : sibique consorlem fecit , quum illi soli senatus 
detulisset imperium. 
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sa septième année dans la famille Aurélia, irfat foriié 
par l'exemple et Tascendant de Marc Âurèle. Il aimait la 
chasse, la palestre, et tous le$ exercices de la jeunesse. 
Il yécut vingt-trois ans simple particulier dans la famille 
impériale. 

111. Le jour où Ver us prit la toge virile, Antonin le 
Pieux dédiant à cette occasion le temple de son père , 
fit des largesses au peuple. Verus prit place entre An- 
tonin le Keux et Marc Aurèle, le jour où, en qualité 
de questeur , il donnait une fête au peuple. Aussi- 
tôt après sa questure , il fut fait consul avec Sextilius 
Lateranus. Après un intervalle de quelques années, il fut 
fait consul pour la seconde fois avec son frère Marc Au- 
rèle. Il fut longtemps simple particulier, et n^eut point 
de part aux honneurs dont Marc Aurèle jouissait. En effet, 
il ne si^ea pas au sénat avant sa questure ; en voyage , 
il ne prenait pas place sur le char de son père , mais sur 
celui du préfet du prétoire , et la seule distinction ajoutée 
à son nom fut le titre de fils d*auguste. Il fut passionné 
pour les jeux du Cirque , de même que pour les combats 
de gladiateurs. Ce prince , qui se livrait ainsi en aveugle 
à tons les excès de plaisir et de la dissipation , conserva 
pourtant sa place auprès d'Antonin le Pieux 5 c'est que 
celui-ci l'avait adopté pour obéir à son père Adrien , qui 
voulait appeler Verus son petit-fils. Il paraît qu' Antonin 
ne lui montra que de la probité, mais point d'attache- 
ment ; cependant il aimait la franchise de son caractère 
et la loyauté de sa conduite ] il l'engageait à imiter aussi 
son frère. Après la mort d'Antonin le Pieux , Marc Au- 
rèle accumula les honneurs sur Verus, jusqu'à lui faire 
part de la puissance impériale; il l'associa à sa fortune, 
bien que le sénat n'eût déféré l'empire qu'à lui seul. 

flist. Aa^ste. III. 7 
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fiv. Dato igitar imperio, et indnlta tribanltia pote- 

state , proconsulatus etiam honore delato , Verum vocari 

praecepit , suum ia eum transferens nomen , qanm ante 

Gommodus vocarelur. Lucins quidem, Marco vicem red- 

dens , suscepit , obsequutas nt legatus proconsuli , vel 

praeses imperatori; jam primnm enim Marcas pro am- 

bobus ad milites est loquutns , et pro consensus imperio^ 

graviter se , et ad Marci mores egit. Ubi vero in Syriani 

profectus est, non solum licentia vitae libérions, sed 

etiam adnlteriis et joventutis amoribus infamatns est. 

Siqaidem tantae luxnriae fuisse dicitur, ut etiam , post-' 

eaquam de Syria rediit , popinam domi instituent , ad 

quam post convivium Marci divertebat , ministrantibus 

sibi omni génère turpium personarum. Fertur et nocte 

perpetialea lusisse, quum in Syria concepisset id vitium ; 

atque in tantum vitiorum Caianorum et Neronianorum 

ac Vitellianorum fuisse aeniulum , ut vagaretur nocte per 

tabernas ac lupanaria, obtecto capite cucullione vulgari 

viatorio, et commisceretur cum triconibus, et com- 

mitteret rixas, et dissimulans quis esset : saepeque af- 

flictum lividafacie redisse, et in tabernis agnitum, quum 

sese absconderet; jaciebat et nummos^ in popinas maxi- 

mos, quibus calices frangeret. Amavitet aurigas, Prasincr 

favens^. Gladiatorum etiam frequentius pugnàs in con- 

vivio habuit , trahens cœnam in noctem, et in toro con- 

vivali condormiens, ita ut levatus cum stromatibus in 

cubiculum perferretur. Somni fuit permodici, dige- 
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IV. Lors donc que Marc AntODin eut ^levé son frère 
à l'empire, qu'il lui eut accordé la puissance Iribuni- 
tienne , etjléféré la dignité proconsulaîre , il voulut qu'il 
s'appelât Verus , lui donnant ainsi son propre nom , à la 
place de celui de Commode qu'il portait auparavant. 
Lucius prit l'empire en qualité de vicaire de Marc An- 
tonin , lui obéissant comme un lieutenant au proconsul , 
ou comme un président h l'empire. En effet Marc Anto- 
nin harangua pour la première fois alors les sdldats en 
son nom et au nom de son frère , et Verus, prenant une 
gravité conforme à la majesté impériale , régla sa con- 
duite sur celle de Marc Antonin. Mais quand il fut en 
Sjrje , il se déshonora , non-seulement par une vie licen- 
cieuse et déréglée , mais même par des adultères et des 
passions contre nature. Tel était, dit-on, son goût pour 
la débauche , qu'après son retour de Syrie il établit chez 
lui une taverne , où il se rendait au sortir de la table de 
de Marc Antonin , et là il se faisait servir par tout ce qu'il 
y avait déplus impur. On dit aussi qu'il passait des nuits 
i jouer aux jeux de hasard , vice qu'il avait contracté en 
Syrie. Il rivalisait de corruption avec les Caligula , les 
Néron , les Vitellius , au point de s'en aller la nuit courir 
les cabarets et les lieux de prostitution , la télé couverte 
d'un mauvais capuchon de voyage , de se mêler aux batail- 
leurs des rues , et de se battre avec eux , sans se faire 
connaître. Souvent même il rentra che^ lui la figure 
meurtrie de coups , souvent il fut reconnu dans les ta- 
vernes, cherchant à se cacher. Il se servait aussi dans les 
cabarets des plus grosses pièces d'or, pour jouer à casser 
des bouteilles. Il aimait les courses ^e chars et prenait 
parti pour les Verts. Il eut aussi fréquemment à ses repas 
des combats de gladiateurs , prolongeant le souper jusque 
dans la nuit, et s'endormant sur son lit de table, au 
point qu'on l'enlevait avec les coussins pour le transpor- 
ter dans sa chambre à coucher. Il avait le sommeil très- 
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stionisfacillimae. Sed Marcus , haec onmia quasi nesciens, 
dissimulabat rem , pudore iI!o , ne reprehcnderet fràtrem . 

V. Et notissimum ejus qnidem fertur taie convivium , 
in quo primum duodecim accubuisse dicitur : qunm sit 
nolissimuni dictum de numéro convivarum : a Septêm 
convivium ; novem vero , convicium ^ ; » donatos autem 
puerosdecoros, qui ministrabant singoUs ; donatos etiam 
structores et lances singulis quibusque 5 donata et viva 
animalia, vel cicurum vel ferarum avium, vel quadru- 
pedum , quorum cibi appositi crant ; donatos etiam 
calices singulis per singulas potiones , murrhinos et crj- 
stallinos Alexandrinos , quoties bibitum est; data etiam 
aurea atque argentea pocula et gemmata ] coronas quin 
etiam datas, lemniscis aureis interpositis , et alieni teni- 
poris floribus ; data et vasa aurea cum unguentis , ad 
speciem alabastrorum ^ data et véhicula cum mulabus 
ac mulionibus cum juncturis argenteis, ut ita de con- 
vivio redirent. Omne autém convivium aestimatum dici- 
tur sexagies centenis millibus sestertium". Hoc convi- 
vium posteaquam Marcus audivit, ingemuisse dicitur, 
et dolnisse publicum fatum. Post convivium , lusum est 
tesseris ûsque ad lûcem. Et haec quidem post Parthicum 
bellum : ad quod eum misisse dicitur Marcus, ne vel in 
Urbe ante omnium oculos peccaret, vel ut parcimoniam 
peregrinatione addisceret, vel ut timoré bellico emenda- 
tior rediret, vel nt se imperatorem esse cognosceret. 
Sed quantumprofecerit, quum alia vita, tum haec, qnam 
narravimus, cœna monstravit. 
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court, et la digestion très-facile. Marc Ântonin était 
censé ignorer tout cela. Il fermait les yeux pour s'épar- 
gner la pudeur de faire des reproches à son frère. 

V. On cite de lui ce fameux banquet où l'on vit , dit- 
on, pour la première fois^, douze convives-, et tout le 
monde sait ce proverbe : « Sept convives, repas; neuf, 
combat. » Chaque convive reçut en présent un beau gar- 
çon pour le servir, un esclave de table et des plats ; des . 
animaux vivants , des oiseaux privés et sauvages , des 
quadrupèdes de l'espèce de ceux dont on servait les 
viandes; une coupe pour chaque sorte de vin ; des vases., 
de myrrhe et de cristal d'Alexandrie, chaque fois qu'on 
servit à boire; des coupes d'or et d'argent enrichis de 
pierreries , des couronnes garnies de bandelettes d'or et* 
faites de fleurs extraordinaires pour la saison -, d^ vases 
d'or remplis de parfums , de la forme des vases d'albâtre 
sans anses ; enfin un chariot attelé de mules et de mulets 
avec leur joug en aident, pour sortir du festin et retour- 
ner cbez soi^ Ce repas fut estimé en tout six millions de 
sesterces. Lorsque Marc Antonin en fut instruit , il gémit, 
dit-on , et le déplora comme une calamité publique. Après 
le repas , on joua aux dés jusqu'au jour. Or, ceci se pas- 
sait après la guerre des Parthes, oh Marc Antonin avait 
envoyé son frère » soit pour éviter un scandale public à 
Rome, soit pour lui faire apprendre l'économie en pays 
étranger, soit pour qu'il revînt corrigé par les grayés; 
préoccupations de la guerre , soit enfin pour lui faire sen-, 
tir qu'il était empereur. On peut juger du succès de ce 
plan , et par la conduite en général de Verus , et par le 
repas dont nous venons de donner la description. 
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VI. Circensium tantam ciiram habuit, ut fréquenter 
provincialibus litteras causa Circensium et mièerit et 
acceperit. Denique etiara praesens et cum Marco sedens, 
multas a Venetianis ^ est çassus injurias , quod turpis- 
sime contra eos faveret. Narn et Volùcri equo Prasino 
aureum simulacrum fecerat, quod secuni portabat. Cui 
quidem passas uyas et nucleos , in vicem hordei , in 
praesepe ponebat : quem sagis fuco tinctis coopertum, in. 
Tiberianam ad se adduci jubebat 5 cui mortuo sepulcrum 
iik Vaticano fecit ; in hujus equi gratiam primum cœpe- 
runt equiâ aureis vei bravia postulari. In tanto autem 
equus ille honore fuit, ut ei a populo Prasiniaaorum 
saepe modius aureorum postularetur. Profectum eum ad 
Parthicum bellum Marcus Capuam^ prosequutus est : 
quumque inde per omnium villas se ingurgitaret , morbo 
iraplicitus, apud Canusimps aegrotavit : quo ad eum 
visendum frater contendit. Multa in ejus vita ignava et 
sordida, etîam belli tempore, deteguntur. Nam quum, 
intcrfecto legato, caesis legionibus, Syriis defectionem 
cogitantibus , Oriens vastaretur, ille in Apulia venaba- 
tur , et apud Corinthum et Athenas inter symphonias et 
cantica navîgabat, et per singulas maritimas civitates 
Asiae, Pamphyliae Cjliciaeque clariores, voluptatibus 
immorabatur. 

VII. Antiochiam posteaquam venit, ipse quidem se 
luxuriae dédit'**, duces autem confecerunt Parthicum 
bellum , Statius Priscus , et Avidius Cassius , et Martius 
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VI. Il était tellement occupé des jeux du Cirque, qu'il 
fut fréquemment en correspondance à ce sujet avec les 
provinces. Plus d'une fois , assistant à ces jeux avec Marc 
Antonin, il eut à essuyer les injures des Vénètes, pour 
des gestes inconvenants par lesquels il se déclarait contre 
eux. Il s'était fait faire une statuette d'or qu'il portait 
avec lui , représentant son cheval Volucer, caparaçonné 
de vert. Il faisait servir à ce cheval , dans sa mangeoire , 
des raisins secs et des amandes, au lieu d'orge. Il se le 
faisait amener dans sa maison Tibérienne , couvert de 
housses teintes en écarlate. Quand cet animal fut mort , 
il lui éleva un tombeau dans le Vatican. C'est en faveur 
de ce cheval que, pour la première fois, on voulut voir des 
harnais aux chevaux d'or. Il fut en si grand honneur^ 
que souvent on demanda pour lui, à la faction des Verts , 
un boisseau d'écus d'or. Quand Verus partit pour la 
guerre des Parthes , Marc Antonin l'accompagna jusqu'à 
Capoue : de là Verus allait par toutes les maisons de plai- 
sance menant joyeuse vie, si bien qu'il tomba malade à 
Canusium. Son frère se rendit dans cette ville pour le 
voir. On trouve dans la vie de Verus, même pendant le 
temps de la guerre, bien des actions lâches et basses. 
Par exemple, son lieutenant avait été tué, ses légions 
taillées en pièces , les Syriens songeaient à se soulever, 
l'Orient était dévasté ; eh bien , Verus chassait en Apu- 
lie , ou se promenait sur mer près de Corinthe ou d'Athè- 
nes, au milieu de concerts et de chœurs; il parcourait 
successivement toutes les grandes villes maritimes de 
l'Asie , de la Pamphylie et de la Cilicie , et y passait le- 
temps au milieu des plaisirs. 



VII. Arrivé à Antioche , il se plongea dans les délices, 
et ses généraux firent pour lui la guerre aux Parthes pen-.. 
dant quatre ans : c'était Stalius Priscus , Avidîus Gassiu^ 



I 
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Verus per qaadrienniam : ita ut Babjlonem et Mediam 
pervenirent , et Armeniam vindicarent^ partaroque est 
ipsi nomen Armenici, Parthici, Medici : quod etiam 
Marco , Romae agenti delatam est. Egit autem per qua- 
drieuniom Vepus hiemem Laodiceae, aestatem apud Da- 
phnen, reliquam partem Antiochiœ. Risuî fuit omnibus 
Syris : quorum multa joca, in thcatro in eum dicta ^ 
exstant. Vernas in triclinium Saturnalibus et diebns 
festis semper admisit". Ad Euphratem tamen impulsa 
coniîtitm sttorum secundo profectus est. Ephesunx etiam 
rediit, ut Lucillam; uxorem, missam a pâtre Marco ^ 
susciperet ; et idcirco maxime, ne Marcus cura ea in Sy- 
riam veniret, ac flagitia ejus agnosceret; nam senatui 
Marcus dixerat se filiam in Syriam deducturum. Con- 
fécto sane bello, régna regibus , provincias vero comitibus 
sols regendas dédit. Romaminde ad triumphum invitus, 
quod Syriam quasi regnum suum relinqueret , rediit , et 
pariter cum fratre triumphavit , susceptis a senatu no- 
minibus, quae in exercitu acceperat. Fertur praeterea ad' 
amicae vulgaris arbitrium in Syria posuisse barbam; 
unde in eum a Syris multa sunt dicta . 

VIII. Fuit ejus fa ti , ut in eas provincias, peu quas 
rediit, R.omam usque, luem secum déferre videretur". 
Et nata fertur pestilenlia in Babylonia , ubi de templo 
. ApoUinis ex areula aurea , quam miles forte iuciderat , 
spiritns pestttens evasit , atque inde Parlhos orbemque 
complesse. Et hoc non Lucii Veri vitio, sed Cassii, a quo 
contra fidem Seleucia, quae ut amicos milites nostros 
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et Martius Verus. Ils poussèrent jusqu'à Babylone et en 
Médie , et reprirent l'Arménie. Lncius Verus reçut les 
noms d'Arménien, de Parthique et de Médique : ils furent 
décernés aussi à Marc Antonin, bien qu'il fût à Rome. 
Pendant quatre ans Verus passa l'hiver à Laodicée, Fcté 
à Daphné, et le reste de l'année à Antioche. Il fit rire de 
lui tous les Syriens; on a d'eux une foule de plaisanteries 
faites sur son compte au théâtre. Il admit toujours les 
esclaves de sa maison dans sa salle de festin pendant les^ 
Saturnales et les jours de fête. Il se laissa pourtant enr 
traîner par ses courtisans jusque vers TEuphrate. Puis il 
revint à Éphèse pour y recevoir à titre d'épouse LuciUe 
que lui envoyait Marc Antonin. Il avait surtout à cœur 
d'éviter que celui-ci ne vînt avec elle en Syrie , et ne fût 
témoin de ses désordres. Marc Antonin, en effet, avait 
dit au sénat qu'il conduirait sa fille en Syrie. La guerre 
achevée, il laissa l'administration des royaumes aux 
rois, et celle des provinces à ses généraux. Ensuite il 
retourna à Rome pour triompher^ bien à regret, car 
la Syrie qu'il quittait, était comme son royaume. Il 
partagea le triomphe avec son frère ; le sénat ratifia les 
titres qu'il avait reçus à l'armée. On dit aussi que, pour 
complaire à une maîtresse vulgaire , il avait coupé sa 
barbe en Syrie , ce qui lui valut de la part des Syriens 
plus d'un quolibet. 

m 

VIII. On eût dit que, par une sorte de fatalité , il ap- 
portait avec lui la peste dans toutes les provinces qu'il 
traversait pour retourner à Rome. Le fléau prit naissance, 
dit-on , à Babylone, dans un temple d'Apollon, où se trou- 
vait un coffret d'or, auquel un soldat par hasard fît une 
' entaille» Il s'en échappa une exhalaison pestilentielle, qui 
de là se répandit chez les Parthes et sur toute la terre. Ce 
ne fut pas la faute de Lucius Verus , mais celle de Cas- 
sius, qui détruisit, contre la foi des traités, la ville de 
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receperal, expugnata est; quod qnidem inter celeros 
etiam Qnadratus, belli Parthiei scriptor'^, incusatis Se- 
leucenis, qui fidera primi ruperant, purgat. Habuithanc 
reverentiam Marci Verus , ut nomina , quae sibi delata 
fuerant , cum fratre communicaret die triumphi , quem 
pariter celebrarunt. Reversas e Parthico bello , minore 
circa fratrem cultu fuit Verus : nam et libertis inlione- 
stius induisit, et multa sine fratre disposuit, His accessit, 

é 

quod, quasi reges aliquos ad triumphum adduceret, sic 
histriones eduxit e Syria : quorum praecipuus fuit Maxi- 
minus, quem Paridis nomine nuncupavit. Viilam prse- 
terea exstruxit in via Clodia famosissimam , in qua per- 
multos dies et ipse ingenti luxuria debacchatus est cum 
libertis suis et amicis paribus , quorum prsesentise nuUa 
inerat reverentia; et Marcum rogavit, qui venit, ut fra- 
tri venerabilem morum suorum et imitandam ostenderet 
sanctitudinem, et quinque diebus in eadem villa residens, 
cpgnitionibus contiauis operam dédit, aut convivante 
fratre , aut convivia comparante. Habuit et Agrippam hi- 
strîonem , cuicognomentum erat Memphi, quem et ipsum 
e Syria veluti trophaeum Parthicum adduxerat; quem 
Apolau$fum norainavit. Adduxerat secum et fidicinas, et 
libiciues, et histriones, scurrasque raimarios et prgestigia- 
tores, et omnia mancipiorum gênera, quorum Syrîa et 
Alexandria pascitur voluptate; prorsus ut videretur 
bellum , non Parthicum , sed bistrionicum confecisse. 

IX. Et haec vilae diversitas, atque alia multa, inter 
Marcum et Verum simultates fecisse , non aperta veritas 
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Séleucie, où no^ soldats avaient été reçus en amis. Ce 
fait, du reste, est justifié par Quadratus, entre autres, qui 
a écrit la guerre des Parthes , et qui accuse les Séleuci- 
uiens d'avoir les premiers rompu la trêve. Verus avait 
pour son frère une telle déférence , que le jour oîi ils re- 
çurent ensemble les honneurs du triomphe, il l'associa 
aux titres qui lui avaient été décernés. Mais après son 
retour de la guerre des Parthes , cette déférence diminua ^ 
il se livra sans pudeur à ses affranchis , et prit beaucoup 
de dispositions sans le concours de son frère. Outre cela , 
pour figurer des rois qu'il destinait à orner son triomphe , 
il tira de la Syrie des histrions, dont le principal fiit Maxi- 
min, qail appela Paris. Il fit construire aussi, sur la voie 
Glodia, une maison de plaisance fameuse, dans laquelle il 
passa plusieurs jours au milieu d'orgies effrénées , en com- * 
pagnie de ses affranchis, et d'amis comme lui, dont la 
présence ne l'obligeait à aucune retenue. Il y invita aussi 
Marc Antonin , qui s'y rendit pour montrer à son frère 
l'imposant exemple de sa vie irréprochable; et durant 
cinq jours qu'il passa avec lui dans cette résidence , il 
s'occupa constamment d'affaires, tandis que son frère 
était à table ou préparait de nouvelles orgies. Verus avait 
aussi avec lui l'histrion Memphis , un de ceux qu'il avait 
amenés de Syrie, comme trophée de la guerre des Par- 
thes 5 il l'appelait Apolaustus. Il avait amené aussi des 
joueurs de lyre, des joueurs de flûte, des histrions, des 
bouffons, des mimes, des prestigiateurs, et ces esclaves 
de toute sorte qui servent à amuser les peuples de Syrie 
et d'Alexandrie. Aussi pouvait-on dire que Verus avait 
terminé, non pas la guerre des Parthes, mais la guerre 
des histrions. 



IX. Cette diversité de mœurs et beaucoup d'autres 
circonstances mirent de Tanimosité entre Marc Antonin 
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indicabat , sed occultas rumor insusurrabat. Veraai illucl 
praecipuam, qaod, qaum Libonem quemdain patruelem 
saum M arcus legatnm in Sj^riam misisset , atque ille se 
insolentias quam verecundus senator efferret, dicens^ 
«ad fratres su os scripturum esse, si quid forte dubitaret^ » 
nec Verus praesens pati posset , subitoque morbo , notis 
prope veneni exsistentibus , interisset 5 visum est non- 
nuUis, non tamen Marco, quod ej us fraude putaretar 
occisus; quse res simultatum auxit rumorem. Liberti 
muhum potuerunt apud Verum , ut in Vita Marci dixi- 
mus, Geminas et Agaclytus, cui dédit, invito Marco ». 
•Libonis uxorem; denique nuptiis ab Vero celebratis, 
^ Marcus convivio non interfuit. Habuit et alios libertos 
Verus improbos , Codera et ïîclectum ' ^ , ceterosque : 
quos omnes Marcus post mortem Veri, specie honoris 
abjecit , Eclecto retento, qui postea Commodum filium 
ejus occidit. Ad bellum Germanicum , quod Marcus nol- 
let Lucium sine se vel ad bellum mittere, vel in Urbe 
dimittere, causa luxuriae, simul profectî sunt, atque 
Aquileiam venerunt : invitoque Lucio Alpes transgressi , 
quum Verus apud Aquileiam tantum vectatus conviva- 
tusque esset , Marcus autem omnia prospexisset. De qua 
bello quid per legatos barbarorum pacem petentium , 
quid per duces nostros gestum est , in Marci Vita ple- 
nissime disputatum est. Composito autem bello in Pan- 
nonia, urgente Lucio, Aquileiam rediret, quod urbanas 
desiderabal Lucius voluptates , in Urbem dcslinatus est ^ 
sed non longe ab Altino subito in vehiculo morbo, qnem 
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^t Verus; du moins, si ce n'était pas Pexacle vérité, ' 
c'était un bruit sourdement répandu. Voici ce qu'on dit 
àe plus grave : Marc Ântonin avait envoyé comme gou- 
verneur en Syrie un certain Libon , son cousin germain 
paternel ; celui-ci montrait une arrogance peu convena- 
ble pour un sénateur respectueux ; «J'écrirai, disait-il, 
à mes firères, si j'ai quelque chose qui m'embarrasse. )) 
Verus , lui-même en Syrie , était révolté de cette inso- 
lence. Tout à coup Libon tombe malade, avec quelques 
symptômes d'empoisonnement, et meurt. Or, qiielques- 
nns pensèrent , mais non pas Marc Antonin , que sa mort 
devait être attribuée à un ordre secret de Verus. Ce fait 
donna plus de consistance au bruit d'une mésintelligence 
entre les deux empereurs. Deux affranchis , Geminas et 
Agaclytus , eurent grand crédit auprès de Verus, comme 
nous l'avons dit dans la Vie de Marc Antonin ; il donna à 
Agaclytus, malgré Marc Antonin, la femme de Libon. 
Enfin Verus fit célébrer le mariage 5 mais Marc Antonin 
n'assista pas au festin. Verus eut encore d'autres aflran- 
tîhis méprisables, tels que Codes, Eclectus, et autres. Marc 
Antonin , après la mort de son frère, les éloigna tous, sous 
prétexte de différentes missions ; il ne garda qu'Electus, 
qui plus tkrd tua son fils Commode. Marc Antonin ne 
voulait plus envoyer sans lui Lucins à la guerre , ni le 
laisser aller seul dans Rome , à cause de ses désordes ; ils 
partirent donc ensemble pour la guerre de Germanie , et 
allèrent à Aquilée. Ils franchirent les Alpes , Lucius à 
contre-cœur; car il passait le temps à Aquilée en pro- 
menades et en festins , pendant que son frère pourvoyait 
à tout. Nous avons parlé de cette guerre , et raconté en 
détail, dans la Vie de Marc Antonin, les ambassades des 
barbares pour demander la paix , et les opérations de nos 
généraux. Quand la guerre fut achevée en Pannonie, 
Lucius insista pour retourner à Aquilée ; car il regrettait 
les plaisirs de la ville. Jl se mit en route pour Rome ; 
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apoplexin vacant, correptus Lucius, depositus e vehi- 
culojdetracto sanguine Altinum perductus, quum triduo 
mutas vixisset , apud Altinum periit. 

X. Fuit sermo, quod et socrum Faustinam incestas- 
set; et dicitur Faustinae socrus dolo, aspersis ostreis ve- 
neno exstinctus esse : idcirco, quod consuetudinem , 
quam cum matre habuerat , filiae prodidisset : quamvis 
et iUa fabula , quae in Marci Vita posita est , abhorrens 
a talis viri vita sit exorta : quum muiti etiam uxori ejus 
flagitium mortis assignent, idcirco quod Fabiae nimium 
indulserat Verus , cujus potentiam uxor Lucii vel Marci 
ferre non posset. Tanta sane familiaritas iïiter Lucium 
et Fabiam sororem fuit , ut hoc quoque usurpaverit ru- 
mor, quod inierint consilium ad Marcum e vita toUen- 
dum ; idque quum esset per Agaclytum libertum proditum 
Marco, ante adventum Lucium Faustina nece praevene- 
rat. Fuit decorns corpore, vultu gemmatus , barba prope 
barbarice demissa , procerus , et fronle in supercilia ad- 
ductiore venerabilis. Dicitur sane tantam habuisse curam 
flaventium capillorum , ut capiti auri rameuta respcrge- 
ret'^, quo magis coma illuminata flavesceret. Lingua 
impeditior fuit ; aleœ cupidissimus : vitae semper luxu- 
riosae , atque in pluribus Nero, praeter crudelitatem et 
ludibria. Habuitinter alium luxuriae apparatum calicem 
crystallinum nomine Volucrem^ ex èjiis equi nomine, 
quem dilexit, humanae potionis modùm supergressum. 

XI. Vixit annis quadraginta duobus. Iraperavit cum 
fratre annis undecim. lUatumque ejus corpus est Ha- 
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mais, non loin d'Altine, il fut frappé en voiture, de ce 
qu'on appelle une apoplexie. On le mit à terre pour lui 
tirer du sang; puis on le conduisit à Âltine, oii il 
mourut, après être resté trois jours sans parler. 

X. On prétendait qu'il avait commis un inceste avec 
sa belle-mère Faustina; on dit aussi que Faustina le fit 
mourir avec des huîtres empoisonnées , pour avoir fait 
confidence h la fille des liaisons qu'il avait eues avec la 
mère. Il y a cependant encore cette autre fai)le rapportée 
dans la Vie de Marc Antonin , et qui répugne si fort an 
caractère de ce grand homme. Beaucoup même attri- 
buent la mort de Verus à sa propre femme , parce que 
Verus aurait eu trop de faiblesse pour Fabia, dont la 
puissance portait ombrage aux épouses des deux empe- 
reurs. Il est certain qu'une grande intimité régnait entre 
Verus et sa sœur Fabia , au point de donner naissance 
à cet autre bruit, qu'ils avaient ensemble comploté la 
mort de Marc Antonin j et le complot ayant été décou- 
vert à ce dernier par l'ajffranchi Agaclyte , Faustina avait 
prévenu Verus, et l'avait fait tuer avant son retour. 
Verus était beau de corps j il avait la figure bourgeon- 
née, la barbe longue presque à la manière des bar- 
bares , la taille haute , le front un peu abaissé sur les 
sourcils et vénérable. Il avait, dit-on, un tel soin de sa 
chevelure blonde , qu'il semait sur sa tête de la limaille 
d'or, pour donner plus de brillant à la couleur de ses 
cheveux. Il avait la langue un peu embarrassée. Passionné 
pour le jeu , il mena toujours une vie de plaisir. Sous 
bien des rapports, c'était Néron , moins la cruauté et 
la manie de jouer en public. Il eut , entre autres objets 
de luxe, une coupe de cristal appelée Volucer, du nom de 
son cheval favori , et d'une capacité telle qu'un homme 
ne pouvait la vider. 

XI. Il vécut quarante-deux ans. Il en régna onze avec 
son frère. Son corps fut porté dans le tombeau d'Adrien , 
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driani sepnicro , ia qHo et Gaesar pater ejus naturalis 
sepaltusest. Nota est fabula, quamMarci non capit Vita, 
quod partem vulvae veneno illitam , quom eam exsecuis- 
set cultro «na parte venenato, Marcus Vero porrexerit : 
sed hoc nefas e&t de Marco putari , quamvis Veri et 
cogitata et facta mereantur ^ quod nos non in medio 
relinquimus , sed totnm purgatum confatatumque re- 
spuimus ; qunm adhuc post Marcum , praeter Yestram 
Clementiam , Diocletiane auguste , imperatorem talem ,' 
nec adulatio videatur potuisse confingere. 
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dans lequel avait été enseveli aussi son père naturel* Ojp 
sait cette fable que repousse la vie de Marc Ântonin , 
et suivant laquelle celui-ci aurait servi à Verus un mor- 
ceau de truie qu'il avait coupé avec un couteau dont la 
lame était empoisonnée d'un côté. Maisil y a du sacrilège 
à penser cela de Marc Antonin , bien qu'on y soit auto- 
risé par le caractère et la conduite de Verus. Du reste , 
je ne laisse point ce fait en question , je le déments au 
contraire , Je le réfute , je le repousse complètement. 
Depuis Marc Antonin , si l'on excepte Votre Clémence , 
Dioclétien Auguste , un empereur semblable à lui , l'adu- 
lation elle-même semble avoir été impuissante à l'ima- 
giner. 



HmI. Auguste. III. 
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PERTINACIS IMPER ATORIS VITA. 



I. PuBLio Uelvio Pertinaci pater libartinus Helvius 
Successus fuit r qui filio nomen ex continuatione ligna- 
riae negotiationis/quod pertinaciter eam rem gereret^ 
imposuisse fertur. Natus est Pertinax in Apennino in 
villa Martis. Equus puUus ea hora, qua natus est, in 
tegulas ascendit , atque ibi breviter commoratus , deci-' 
dens exspiravit. Hac re pater motus ad Chaldaeum venit ; 
qui quum illi futura ingentia praedixisset , «stipem se 
perdidisse»dixit. Puer litteriselementariis etcalcuio im- 
buto»; datus'etiam Graeco grammatico, atque inde Sul- 
picio Apolhnari' ; post.quem idem Pertinax grammaticen 
professus est. Sed quum m ea minus quaestns proficeret , 
per LoUianum Avîtum, consularem virum , patris patro- 
num, ducendi ordinis dignitatem petiit. Dein praefectus 
cohortis in Syria profectus, Tito Aurelio imperatore, a 
praeside Syriae, quod sine diplomatibus ^ cursum usur- 
paverat, pedibus ab Antiochia ad legionen^ suam iter 
facere coactus est. 

II. Bello Parthico industria sua promeritus, in Bithy- 
niam tramlatus est, ae retentus. Post in Mœsia rexit 
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[ De J. • C. 193 ] 

VIE DE L'EMPEREUR PERTINAX. 



I. PuBLius Hblvius Pertinax eut pour père Helvius 
Snccessus, fils d'affranchi , qui donna, dit-on , à son fils 
le nom de Pertinax pour avoir opiniâtrement continué 
son commerce de bois. Pertinax naquit en Apennin dans 
la villa de Mars. Â l'heure de sa naissance, un cheval 
noir monta sur les tuiles , et après y être resté un instant , 
tomba et mourut. Frappé de cette circonstance , son père 
alla trouver un Chaldéen. Celui-ci lui annonçant un avenir 
magnifique, «Allons, dit Helvius, j'en suis pour mon 
4ii^ent. » Son fils reçut une teinture des éléments de la 
^ammaire et du calcul ^ il fut même confié à un gram- 
mairien grec , puis à Sulpice Apollinaire , après lequel 
Pertinax à son tour professa la grammaire; mais comme 
il faisait à ce métier peu de profit, il postula , par Loffia- 
nus Avitus , personnage consulaire et patron de son père , 
unecharge d'officier dans l'armée. Ensuite il partit comme 
préfet d'une cohorte en Syrie, sous Titus Aurelius , qui 
était passé du gouvernement de cette province à l'em- 
pire 5 mais, s' étant mis en voyage sans diplômes, il fat 
forcé de faire à pied la route depuis Antioche jusqu'à sa 
légion. 



II. Ses talents le firent distinguer ^ans la guerre des 
Parthes; appelé en Bithynie, il y fut conservé. Ensuite 
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alam ; deinde aliiuentis dividendis in via iGmilia procrr- 
ravit ^. Inde classem Germanicam rexit. Mater eum usque 
in Germaniam prosequata'est, ibique obiit : cajus etiam 
sépulcrum stare nunc dicitar. Inde ad ducennm sester- 
tium stipendium translatas in Daciam, snspectudqùe 
Marco quorumdam relata, a partibus remotns est : et 
postea per Claudium Pompeiannm, genernm Marci, 
quasi adjutor ei futurus , vexillis regendis adscitus est ; 
in quo munere approbatus, lectus est In senatum. Poslea 
itérum re bene'gesta , prodita est factioi quae illi concin- 
nata fuerat : Marcusque iraperator, ut compensaret in- 
Juriam, praetorium eum fecit, etprimae legioni^ regendae 
imposuit : statimque Rhaetias et Noricum ab hostibus 
vindicavit^ ex quo eminente industria, studio Marci 
imperatoris consul est designatufs. Exstat oratio apud 
Marium Maximum , landes ejus coûtinens , et ômûiâ > vel 
quae fecit, vel quae perpessus est; et praeter iÙam ora- 
tionem, quam longum fuerit connectere , saepissime Per- 
tinax a Marco et in concione militari , et in senatu lau- 
datus est : doluitque palam Marcus^, quod, quum 
senator esset, proefectus praetorii fieri a se non posset. 
Cassiano motu composito, e Syria ad Danubii tutelam 
pr(^ctus«st; atque inde Mœsiae utritisque, mox Daciae 
regimen accepit. Bene gestis his provinciis, Syriam 
meruit. 

III. Intègre se usque ad Syriae regimen Pertinax te- 
nait : post excessum vero Marci, pecuniae studnit : quare 
etiam dictis popularibus est lacessitus. Curiam Bomanam 
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il commanda un corps de cavalerie en Mésie ; puis il fot 
chargc-de l'intendance des vivres sur la voieÉmilia. Delà 
il alla commander la flotte gennanique ; sa mère le suivit 
jusqu'en Germanie, et y mourut. Son tombeau , dit,-ou,, 
existe encore aujourd'hui. Il fut appelé de là en Dacie à 
la solde de deux cents sesterces ; puis quelques rapports 
le rendirent suspect à Marc Antonin , qui Téloigna des 
affaires. Plus, tard, grâce à Tintercession de Glaudius 
Pompeianus, gendre de Marc Antonin, qui comptait 
se rattacher un jour, il fut appelé au commande- 
ment des cohortes des vétérans. Il remplit cette charge 
avec honneur, et fut choisi pour faire partie du sénat. 
Après de nouveaux succès , la faction qui s'était liguée 
contre lui , fut découverte ^ et l'empereur Marc Antonin , 
pour le dédommager de l'injustice qu'il avait soufferte , 
le fit prétorien , et lui donna le commandement d'une 
première légion. Aussitôt il reprit^ aux ennemis les Alpes 
Rhétiennes et la Norique. De ce jour ses talents le placé-» 
rent hors de ligne, et Marc Antonin travailla à le faire 
désigner consul. On trouve dans Marins Maximus un 
discours qui contient son éloge, et le récit de tout ce 
qu'il a fait ou souffert. Mais, à part ce discours qu'il serait 
trop long de rapporter, plus d'un« fois Pertinax fut loué 
par Marc Antonin , et dans l'assemblée, des soldais , et 
dans le sénat. L'empereur exprima hautement son regret 
de ce que, Pertinax étant sénateur, il ne pouvait le faire 
préfet du prétoire. Après la conspiration d'Avidius Gas- 
sijis, il quitta la Syrie pour aller protéger le Danube 5 
puis ensuite il eut le gouvernement des deux Mésies, 
et bientôt celui de la Dacie. Les succès qu'il obtint 
dans ces deux gouvernements lui valurent celui de la, 
Syrie. 

m. Pertinax se maintint pur jusqu'à sou gouverne- 
ment de Syrie ; mais après la mort de Marc Antonin, il 
prit fegoût de l'argent; aus^ fut-il en butte même aux 
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posl quatuor provincias consulares, quia consulatum ab- 
sens gesserat , )am dives ingressus est , quum eam senator 
antea non vidisset'\ Jussus est praeterea statim a Pe- 
renne iu Lig:uriani secedere in vîUam paternam : nam 
pater ejustabernam coctilitiam in Liguria exercuerat 7 ;. 
sed posteaqnam in Liguriam venit, muUis agris coemptis, 
* tabernam paternam , manente forma priore , infinitis 
aedificiis circumdedit : fuitque illic per triennium , et 
mercatusest per suosservos. Occiso sane Pereuni, Corn- 
modus Pertinaci satisfecit, eumqoepetiit perlitteras, ut 
ad Britanniam proficisceretur j profectusque , milites ab 
omni seditione deterruit : quum illi quemcumque impe- 
ratorem vellent habere, et ipsum specialiter Pertinacem. 
Tune Pertinax malevojientiae notam subiit, quoddictus 
est insimulasse apud Commodum atfectati imperii Anti- 
stium Burrum et Arrium Antoninum. Et seditiones qui- 
dem contra ipse compescnit in Britannia : verum ingens 
periculum adiit , seditione legionis paene occisus , certè 
inter occisos relictus ; quam qnidem rem idem Pertinax 
acerrime vindicavit. Déni que postea veniam legationis 
petiit, dicens, sibi ob defensam disciplinam infestas esse 
legiones. 

IV. Accepto successore, alimentorum ei cura man- 
data est : deinde proconsul Africae factus est. In quo 
proconsulatu mnltas seditiones perpe$sus dicitur, vatici- 
nationibus earum, quae de templo Cœlestis emergunt*. 
Post hoc praefeclus Urbi factus : in qua pratfectura post 
Fusci.anum , hominem severum , Pertin^ix mitissimus et 
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sarcasmes populaires. Après quatre gouvernements con- 
sulaires , q^ir il avait exercé son consulat hors de Rome , 
il entra déjà riche dans rassemblée du sénat, qu'il n'avait 
pas encore vu sénateur. Cependant il reçut aussitôt de 
Perennis Tordre' de se retirer en Ligurie, à la villa de 
son père : celui-ci avait eu en Ligurie un chantier de bois. 
Pertinax , arrivé en Ligurie, acheta beaucoup de terres , 
et entoura d'une infinité die constructions la maison de 
son père, à laquelle il conserva sa première forme ^ il y 
resta trois ans, faisant le commerce par ses esclaves. 
Quand Perennis fut tué , Commode donna satisfaction à 
Pertinax, et lui écrivit pour lui demander de se rendre 
en Bretagne. Il s'y rendit et fit renoncer les soldats à 
toute idée de sédition : ils voulaient avoir qui que ce fût 
pour empereur, et spécialement P^tinax lui-même. Alors, 
Pertinax encourut le reproche de malveillance, pour avoir 
accusé , dit-on, auprès ée Commode, Antistius Barrus et 
Arrius Antoninus, de prétendre à Tempire. Du reste, il 
réprima lui-même dçs séditions en Bretagne , mais non 
sans courir un grand danger, puisque, au milieu d'une 
légian en révolte, il fut presque tué, ou du moins laissé 
pour mort 5 cedoiit il tira une terrible vengeance. Enfin il 
cherdia |4us tard à justifier son gouvernement , en disant 
que c'était son zèle pour la discipline qui lui attirait la 
haine des légions. 



IV. On lui donna un successeur, et il fut chargé dé 
l'intendance des vivres 5 ensuite il fut fait proconsul d'A- 
frique, Dans ce proconsulat , il eut , dit-on , à subir plp« 
sieurs séditionis occasionnées par cçs sortes de prédictions 
échappées du temple de Céleste. Ensuite il fut fait préfet 
de Rome. Pertinax, après Fusden, homme sévère, fut 
un préfet plein de douceur et d'humanité; il plut beau- 
coup à Commode , dont le second cpnsulat avait coïncidé 
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humaBissimus fuit ret ipsi Gommodo plurimum placuit, 

quia i|le esset iterum, quam Pertinax factus est. Tune 

Pertinax interficiendi Gommodi conscientiaro dehtam 
sibi ab aliis non fugit^Commodo autem inter^mpto, Laetus 
prsefectus praetorii, et Electas cubicularius , ad eum 
venerunt, ut eum oonfirmarent ; atque in castra duxe- 
runt. Illic Pertinax milites "alloquutus est : donativum pro- 
misit : ingeri sibi imperium a Laeto et Electo dixit. Fi- 
ctum est autem, quod morbo esset Gôntmodus exstinetus, 
quia et milites , fie tentarentur, pertimescebaot. Denique 
a» paucis primum est Pertinax imperator appellatus. 
Fàctus est autem sexagenario major imperator, pridie 
kalendas januarias. De castris nocte quum ad senatum 
venisset, et cellam çuriae 9 jussitset aperiri , neque inver 
niretur aedituus ; in templo Concordiae resedit. Et quum 
ad eum Glaudins Pompeianus, gêner Marci, venisset, 
casumque Gonomodi lacrymasset , eum hortatus est Per- 
tinax ut imperium sumeret ; sed iUé recusavit, quia 
jam imperatorem Pertinacem videbat. Statim ergo fgmies 
magistratus eum consule adcuriam venerunt, ingressum- 
que Pertinacem , nocte imperatorem appijlavërunt. 

V. Ipse autem Pertinax post laudes suas, a consulibus 
dictas, et post vituperationem Gommodi, acclamationi- 
.bus senatus ostensam , egit gratias senatui , et praccipiie 
Laeto, praefecto praetorii, quo auctore et Gommodus 
interempttts , et ipse imperator estfactus. Sed quum Laeto 
gratias egisset Pertinax, Falco consul dixit : « Qualis 
imperator es futurus. hinc intelligimus, quod Laetum et 
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avec le premier de Pertinax. Alors Perlinax ne recula pas 
Rêvant la proposition qui lui fut faite de se prêter au 
meurtre de Commode. Celui-ci tué» Létus, préfet du- 
prétoire , et Electus , officier de la chambre de l'empe- 
reur, allèrent trouver Pertinax pour le décider-, puis 
ils le conduisirent au camp. Là Pertinax harangua les 
soldats, leur promit une gratification, et dit que l'em- 
pire lui était déféré par Létus et Electus. On fit croire 
que Commode était mort d'une maladie, parce que les 
soldats aussi craignaient que ce ne fût un piège tendu à 
leur fidélité. Enfin Pertinax fût d'abord proclamé empe- 
reur par un petit nombre. Or il fat fait empereur a pln& 
de soixante ans, la vaille des calendes de janvier. Il se 
rendit, la nuit, du camp au sénat , et voulut se faire ouvrir 
la chapelle de la curie ; mais comme on ne trouvait pas 
le gardien , il alla siéger dans le temple de la Concorde, 
daudius Pompeianus , gendre de Marc Antonin, vintFy 
trouver ; et comme il pleurait sur la fin tragique de Com- 
Inode , Pertinax l'engagea à prendre l'empire ; mais Pom- 
peianus refusa , parce qu'il voyait Pertinax déjà empe- 
reur. Aussitôt donc tous les magistrats avec le consul se 
rendirent à la curie, et au moment où Pertinax entra, 
il fut 'en pleine quit salué empereur. 



T. Or quand il eut été complimenté par les consuls, 
et Commode condamné hautement par les acclamations 
du sénat, il prit lui-même la parole pour remercier le 
sénat, et surtout Létus, préfet du prétoire, qui avait 
détei\niné à la fois et le meurtre de Commode et soa 
avénepent à lui-même. Quand Pertinax eut fini de re- 
mercier Létus, le consul Falcon lui dit : « Nous corapre* 
nons quel empereur tu vas' être, en voyant à ta suite Létus 
et Maicia, ministres des crimes de Commode. — Tu 
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Marciam, ministros scelerum Commodi, post te vide- 
mus ; » cui Pertinax respondit : a Juvenis es consul , nec 
parendi scis necessitatein. Paruerunt inviti Commodo : 
sed ubi habaerunt facultatem, quid semper voluerint^ 
ostenderunt. » Eadem die, qua augustas est appellatus, 
et Flavia Titiana , nxor ejus , augasta est appellata , his 
horis, quibus ille in Capilolio vota solvebat; primns 
sane omnium ea die , qua augustus est appellatus, etiam 
Patris patiiâe nomea recepit : nec non simul ètiam im* 
perium proconsulare ^ nec non jus quart» relationis '® : 
quod orainis loco fuit Pertînaci. Ad palatium ergo Per- 
tinax profectus , quod tune vacuum erat , quia Commo- 
das in Yectilianis ' ' occisus est, petenti signum prima die 
tribuno dédit Militemus , eiprobrans ntiqne -segnitiem 
temporum superiorum : quod quidem etiam ante in 
omnibus ducatibus dederat. 

VI. Exprobrationem autem istam milites non tnlerunt, 
statimque de im^eratore mutando cogitarunt. Ea die 
etiam ad convivium magistratus et proceres senatus ro- 
. gavit, quam consuetndinem Commodus praetermiserat. 
Sane , quum postero kalendarum die statuse Commodi 
dejicerentur, gemuernnt milites; simul, quia iterum 
sigQum idem dederat imperator. Timebatur autem mi- 
litia sub sene imperatore. Denique tertium nocarum . 
diem votis ipsis*"^ milites Triarium Matemum^Lasci- 
vium, senatorem nobilem, ducere in castra vokerunt, 
ut eum rébus Romanis impone/ent ; sed ille nndvs fugit, 
atque ad Pçrtinacem in Palatium veoit , et post 3x Urbe 
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es un jeune consul, lui répondit Pertinax, et tu ne sais 
pas ce que c'est que la nécessité d*obéir. Ils obéissaient 
malgré eux à Commode; mais aussitôt qû^ils purent agir, 
ils montrèrent quelle avait toujours été leur pensée. » Le 
même jour où il fut appelé auguste, sa femme Flavia 
Titiana fut appelée augusta , à Theure même où il ac- 
complissait ses vœux au Capitole. Pertinax , le premier 
de tous les empereurs , reçut le même jour et le titre 
d'auguste et le nom de Père de la patrie ; en outre, le pou« 
voir proconsulaire et le droit de la quatrième relation , 
ce qui fut pour lui une sorte de présage. Il partit donc 
pour la résidence du mont Palatin , qui se trouvait libre 
alors , parce que Commode avait été tué dans la maison 
Yectiliane. Dès le premier jour, le tribun lui demandant 
le mot d'ordre, il lui dit : Combattons. C'était condam* 
ner Tapathie du dernier règne. Du reste , il avait donné 
ce mot déjà auparavant dans*tous les commandements 
qu'il avait exercés. 



VI. Or, les soldats ne supportèrent pas ce reproche , 
et aussitôt songèrent à changer d'empereur. Ce même 
jour Pertinax donna un repas aux magistrats et aux pre- 
miers du sénat , coutume que Commode avait négligée. 
Le lendemain des calendes , les statues de Commode fu- 
rent renversées, ce dont gémirent les soldats , et en même 
temps , de ce que l'empereur avait encore donné son mot 
d'ordre. On craignait la guerre sous un vieil empereur. 
Enfin, le troisième jour des non es, les soldats ne cachèrent 
plus leur pensée : ils voulurent emmener au camp Tria- 
rius Maternus Lascivius , sénateur connu , pour l'impo- 
ser à l'empire 5 mais il s'enfuit tout nu, alla trouver 
Pertinax au mont Palatin , et ensuite s'éloigna de Rome. 
Pertinax , cédant à la crainte , maintint toutes les lar- 
gesses que Commode avait faites aux soldats et aux vé- 
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discessifr. Timoré saae Pertinax coactus, omnia quae 
Commodus militibus et veteranis dederat, confirmavit. 
Susçipere se etiam imperiam a sénats dixit, quod jam 
spoQte inierat. Quaestionem majestatis penitns tulit, 
cam jurejurando. Revocavit etiam eos , qui deportati 
fuerant crimiae majestatis; eorum memoria restituta ^^, 
qui occisi fuer.ant.. Fijium ejus senatus cdçsarem appel- 
lavit. Sed Pertinax nec uxx)ris augustae appellationem re^ 
cepit, et de filio dixit : « Quura raeruerit. » Etquum Com- 
modus altectionibus innumeris praetorios ^* miscuisset.^ 
senatuscoQsultum Pertinax fecit, jussitque «eos, qui 
praeturas non gessissent, sed allectione accepissent, post 
eos esse qui vere praetores fuissent. » Sed hinc quoque 
grande odium sibi multorum commovit. 

VII. Census retractari jussit '^ ; delatores vinctos gra- 
viter puniri jussit : et tamen mollius qnam priores im- 
peratores : umcuiq.ue digoitati , si delationis crimen 
incurreret, pœnam statuens; legem sane tulit ^^, ut 
testamenta priora non prius essent irrita , quam alia 
perfecta essent; neve ob hoc fiscus aliquando succede- 
rel. Ipseque professus est , nullius se aditurum haeredi- 
tatem , quae aut adulatione alicujus delata esset , aut lite 
perplexa , ut legitimi haeredes et necessarii privarentur : 
addiditque senatusconsulto hœc verba : « Sanctius est , 
patres conscripti , inopem rempublicam obtinere , quam 
ad divitiarum cumulum per discrimina atque dedecoris 
vestigia pervenire. » Donativa et congiaria, quae Com- 
modus promiserat, solvit. Annonae èonsultissime pro- 
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térans. Il dit qa*ii tenait du sénat la puissance sonve- . 
raine qu'il avait déjà commencé à exercer de sa propre 
autorité. Il abrogea, sans restriction et avec serment ^ 
la loi de lèse-majesté. Il réhabilita la mémoire de ceux 
qui avaient été ^is à mort. Le sénat donna à son fila 
le titre de césar. Mais Pertinax n'accepta pas pour sa 
femme le nom d'augusta , et pour son fils, diV: (i Quand 
il l'aura mérité. » Commode avait dégradé le corps 
des anciens préteurs en y faisant entrer une foule de 
ses créatures; Pertinax, par un sénatus-consulte , or- 
donna <( que ceux qui n'avaient pas exercé la préture, 
mais n'étaient prétoriens que par faveur, cédassent le 
pas à ceux qui avaient été réellement préteurs. » Ce 
décret souleva aussi contre lai de nombreuses et vio- 
lentes inimitiés. 



Vil. Il ordonna un remaniement du cens. Il fit em- 
prisonner et punir rigoureusement les délateurs, plus 
mollement toutefois que ses prédécesseurs, car il fixa une 
peinte pour chaque dignité, dans les cas de délation, il 
fit une loi qui disait qu'un premier testament ne pour- 
rait être annulé avant qu'un autre n'eût été fait dans 
toutes les formes : que le fisc , dans ce cas , ne devien- 
drait plus héritier. Il déclara, quant à lai, qu'il n'ac- 
cepterait aucun héritage que lui aurait valu ou la flatterie 
ouïes embarras d'un procès, au préjudice des héritiers 
légitimes ou des proches. Il ajouta au sénatus-consulte 
ces paroles : c( Il est plus beau , pères conscrits , d'avoir 
un gouvernement pauvre , que d'arriver au comble des 
richesses par des intrigues et des voies honteuses. » Il 
acquitta les gratifications et les largesses que Commode 
avait promises. Il pourvut avec le plus grand soin aux 
approvisionnements. Le trésor public était dans un tel 
dénûmeiit , que Pertinax , de son propre aveu , n'y avait 
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vidit. Et qniim tantam penuriam aerafîi haberet, ut 
pneter decies sestertium non se invenisse fateretur, 
coactus est ea exigere quae Commodus indixerat ; contra 
' <mam professus faerat. Denique aggressus eum I^oUianus 
Gentianus , consularis , qnod contra promissum faceret , 
necessitatis rationem accepit. Auctionem reram Com- 
modi habuit, ita ut et pueros et concubinas vendi jube- 
ret 5 exceptis iis qui per vim Palatio videbantur inserti; 
et de his , quos vendi jussit , multi postea reducti ad 
ministerium , oblectaverunt senem : qui per alios prin- 
cipes usque ad senatoriam dignitatem pervenerunt, 
Scurras, turpissimorum nominum dedecora praeferen- 
tes '7^ proscripsit ac yendidit ; cujus nundinationis pecii- 
niam, quae ingens fuit, militibus donativo dédit. 

Vin. A libertis etiam ea exegit, quibu« Gommodo 
vendente ditati fuerant. Auctio sane rerum Gommodi in 
fais insignior fuit : yestis subtegmine serico aureis filis 
insignior, per tunicas paenulasque lacernas et chirodotas 
Dalmatartm et cirratas militares, purpureasque cfala- 
mydes Graecanicas atque castrenses, et cucuUi Bardaici, 
et saga armaque gladiatoria gemmis anroque composita , 
et machaeras Herculaneas, et torques gladiatorias, vasa- 
que eluto auro, ebore, argento, citroquc composita, 
atque etiam phailovitroboli '^ ex materie eadem , et yasa 
Samnitica calfactandae resinae ac ptci diye]Jendis homi- 
nibus ac lœyigandis^ nec non yehicula arte fabricae 
noya , perplexis diversisque rotarum orbibus et exqui- 
'sitis sedilibus, nunc ad solem declinandum, nunc. ad 
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pas trouvé plus de dix miDe sesterces; ftossi fut-il forcé 
de faire le recouvrement des subsides imposés par Com- 
mode , et cela contrairement à ses déclarations. Enfin , 
interpellé par LoUius Gentianus , consulaire , qui l'accu- 
sait de violer ses promesses , il invoqua la nécessité. Il 
fit une vente aux enchères, dans laquelle il vendit jus- 
qu'à des enfants et des concubines ^ il ne réserva que les 
enfants qui paraissaient avoir été introduits de force an 
palais impérial; et parmi ceux qu'il fit vendre, plu- 
sieurs dans la suite rentrèrent à son service et charmè- 
rent sa vieillesse, qui successivement sous d'autres 
empereurs parvinrent jusqu'à la dignité sénatoriale. Il 
proscrivit et vendit des boufibns, qui faisaient parade de 
tous les noms les plus honteux. Avec le produit de cette 
vente, qui fut considérable, il donna une gratification 
aux soldats. 

VIII. Il força les affranchis à rendre les profits qu'ils 
avaient faits sur les ventes de Commode. Voici les objets 
remarquables qui figurèrent à la vente aux enchères du 
mobilier de Commode : un vêtement en étoffes de soie , 
enrichie de fils d'or; parmi des tuniques, des manteaux 
courts, des manteaux dalmates à longues manches, des 
chlamydes de guerre , des chlamydes de pourpre à la 
grecque et militaires , des vases gaulois, une saie et une 
armure de gladiateur enrichies de pierreries et d'or ; des 
épées comme en portent les statues d'Hercule; des col- 
liers de gladiateur ; des vases d'or fin , d'ivoire, d'argent 
et de bois de citronnier, ainsi que des vases de forme ob- 
scène et de même matière; des vases samnites à faire 
bouillir la résine et la poix pour épiler et adoucir la peau 
des hommes; puis des voitures d'une nouvelle construc- 
tion , avec des roues enchevêtrées et croisées, et des siè- 
ges d'une commodité raffinée, soit pour garantir du so- 
leil , soit pour faciliter la respiration si l'on est étourdi ^ 
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spiritns opportmnitatem per vertiginem : et alia iter 
metientia, horasquB monstrantia ; et cetera vitiis ejas 
conveûientia. Reddidit praeterea dominis eos , qui se ex 
privatis domibus id aulam coatulerant. Convivium im- 
peratorium ex immenso ad certùm revocavit modum; 
sumptus etiam omnes Commodi rescidit. Exemplo aatem 
^imperatoris, quum miles parcius se ageret, ex omnium 
continentiavilitasnataest; nam imperatoriam sûmptum, 
pulsis non necessariis , ad soliti dimidium detraxit. 

IX. Praemia militantibas posuit; aes alienum, qaod 
ptimo împerii tempore contraxerat, solvit; œrarium in 
suum statum restituit ; ad opéra publica certumsumptum 
constitait; reformandis viis pecnniam contulit ; stipen- 
dia plurimis rétro débita exsolvit; obeundis postremo 
cunctis muneribas fiscum parem fecit. Alimentaria etiam 
compendia , quae novem annorum ex instituto Trajani 
debebantur, obdurata verecundia sustulit. Avaritiae 
suspicione privatns non caruit, quom apod vada Sabatia ' ^ 
oppressis fœnore possessoribus, latins suos tenderet fines. 
Denique ex versu Luciliano agrarius mergus fest appella- 
tus ^^. Multi autem eum etiam in provinciis, quas con- 
sularis gessit , sordide se egisse in litteras retulere j nam 
vacationes et legationes^' militares dicitur vendidi^se. 
Denique quum parentum minimum esset patrimonium , et 
nulla haereditas obvenisset, subito dives est factus. Omni- 
bus sane possessiones suas reddidit , qnibus Commodus 
ademerat; sed non sine pretio. Senatui legitimo semper 
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d'antre toitures indiquant la distance parcourue , et 
marquant les heures; enfin tous les objets en rapport 
avec les vices de Commode. De plus, Pertinax rendit à ^ l\ 
leurs maîtres les esclaves qui avaient passé de maisons 
particulières à la cour. Il réduisit les énormes dépenses * - 
de la table impériale à une rigoureuse économie. Il fit 
les mêmes réductions sur toutes les dépenses de Com- 
mode. Or, à l'exemple de l'empereur, Farmée adopta de .4. ' 
sages réformes , et la tempérance générale fit baisser le ^ 

prix des denrées. En effet, Pertinax , retrancliant tout ce *• 
qui n'étaitpas nécessaire, réduisit. de moitié les dépenses 
Ae la cour. 

IX. Il établ^ des récompenses pour les soldats en cam- 
pagne 5 il acquitta les dettes qu'il avait contractées au 
commencement de son règne 5 il reconstitua le trésor pu- 
blic ] il affecta uue dépense spéciale aux travaux publics; 
- il consacra des fonds à la réparation des routes 5 il paya 
beaucoup de soldes arriérées ; enfin il mit le fisc en état 
de suffire à toutes les cliârges de PÉtat. Il supprima aussi , 
en dépit .de son respect pourTrajan, les pensions alî^ 
mentaires instituées par ce prince , et qui avaient un ar- 
riéré de neuf années. Il ne fut pas à Fabri du sonpço» 
d'avarice dans ses relations particulières : ainsi il éteu- * 
dait ses domaine^' dans les gués de Savone, après en 
avoir ruiné les propriétaires p^r l'usure. £nfi& , d'après 
un vers de Lùcilius , il fut appelé le plongeon agraire. . . 
Plusieurs ont rapporté dans leurs lettres que dans les 
gouvernements qu'il eut à exercer coinme consulaire, il . 
montra^ une basse cupidité ; par exemple , qu'il trafiqua 
des congéô temporaires et des missions militaires. Enfin , 
avec un très-modique patrimoine, et saïis avoir fait au-% > * 
cun héritage , tout d'un coup il se trouva riche. Il rendit •; * ;• 
bien leurs propriétés à tous ceux que Commode avait . :. 
dépouillés, mais non sans se faire payer. Il assista tou- , * 
jours aux séances. officielles 4» sénat, et y, fit t^jours . • 

Hist. Angasto. ïïïi ^ , • * ..'•.. * "^ 
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înlerfuit, ac semper aliquid retulit. Civilem se satntan- 
tibus et interpellantibus semper exhibait. Eos qui 
calamniis appetiti per serves fuerant, damnatis servis 
delatoribns , liberavit ; in crncem sublatis talibus servis ^ 
aliqHOs etiara mortuos vindicavit. 

X. Insidias para vit ei Falco^^, volens imperare : de 
quo conquestus est in senatu ; quod quidem senatus 
credidit. Dam sibi qaidam servas, qaasi Fabiae esset 
filius , ex Gejonii Gommodi familia , Palatinam domum 
ridicule vindicasset ; cognitus , jussus est flageUis cœsjïs 
domino restitui. In cujus vindicta , hi qui oderant Per- 
tinaccm , occasionem seditionis invenisse dicuntur. Fal- 
coni tamen pepercit, et a senatu impunitatemejus petiit. 
Deniqne Falco iti rébus suis securos vixit, et baerede filio 
periit : quamvis multi Falconem nescîsse dixerint , im- 
periam sibi parari ; alii etiam a servis , qui rationes in^ 
terverterant , falsis testimoniis appetitum eum es$e dixe- 
rnnt. Sed Perlinaci factio praeparata est per Laetuni, 
prdefectum praetoriî , et eos , quos Pertinacis sanctimonia 
offenderat. Lsetum enim pœnituerat , quod imperatorem 
fecerat Pertinacem, idcirco, quia eum vclut stultum 
intimaforem nonnuUaram rerum reprehendebat. Grave 
praeterea militibus visom , quod in causa Falconis multos 
milites ad unius servi testimonium occidi praeceperat. 

XI. Trecenti igitur de castris armati ad imperatorias 
aedes cuneo facto milites ven^e. Eadem tamen die im- 
molante Perlinace, negatur in hostia cor repertum ^^ : 
et qu«m id vellet procurare, caput extorumnondeprehcn- 
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quelque rapport. Il se montra toujours populaire aux sa- 
lutations et aux adresses. Il rendit la liberté à ceux qui 
avaient été victimes des calomnies de leurs esclaves , et 
fit condamner les esclaves délateurs 5 ces misérables furent 
mis en croix ; quelques citoyens^ même , déjà morts , fu- 
r^it réhabilités. 

X. Falcon attenta à sa vie, dans le but de régner. Per- 
tinax porta plainte contre lui dans le sénat : le sénat s'en, 
rapporta à l'empereur. Un esclave , se faisant passer pour 
le fils de Fabia, de la famille de Cejonius Commode, 
avait ridiculement réclamé la maison Palatine ; il fut re- 
connu : Pertinax le fit battre de verges et rendre à so» 
maître. Les ennemis de Pertinax prirent, dit-on , du châ- 
timent de cet esclave l'occasion d'un soulèvement. Ce- 
pendant il épargna Falcon , et demanda sa grâce au sénat. 
Enfin Falcon vécut tranquille dans ses propriétés, et 
laissa en mourant, sa fortune à son fils. Du reste , bien des 
gens ont dit que Falcon ne savait pas qu'on lui destinât 
l'empire 5 d'autres même prétendirent que ses esclaves 
avaient altéré des pièces , et porté contre lui de faux té- 
moignages. Mais la faction qui renversa Pertinax fut or- 
ganisée par Létus, préfet du prétoire , et ceux à qui por- 
tait ombrage la sévérité de mœurs de l'empereur. Létus 
s'était repenti de l'avoir élevé à l'empire , parce que 
Pertinax lui avait reproché la sottise de ses conseils dans 
quelques affaires. En outre , les soldats avaient trouvé 
violent que, dans l'affaire de Falcon , l'empereur, sur fe 
témoignage d'un seul esclave , eût fait mettre à mort un 
grand nombre d'entre eux. 

XI. Trois cents soldats vinrent donc en armes et «n 
bon ordre au paiais impérial. Ce même jour, Pertinax 
faisait un sacrifice : les prêtres disent qu'ils ne trouvent 
pas le cœur de la victime; Pertinax veut s'en assurer : 
il m tfouvepas la tête desr intestins^. En qe moment tous 
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dit *^. Et tune quidem otnnes milites in castris manebànt. 

* Qui quum de castris ad obséquium ^rincipis convenissenl , 

et Pertinax eo die processionem , quam ad Athenœùm 

paraverat *^, ut audiret poetara, ob sacrificii praesagium 

aistulisset^ hi, qui ad obséquium vénérant, redire in 

castra cœperunt. Sed subito globus ille in palatium per- 

venit : neque aut arceri potnit, aut imperatori nuntiari. 

Enimvero tantam odium in Pertinacem omnium aulî- 

corum fuit, ut ad facinus milites hortarentur. Super- 

venerunt autem Pertinaci , quum ille aulicum famulitium 

,^ ordinaret 5 ingressique portions palatii usque ad locum 

qui appellatur Sicilia, et Jovis cœnatio. Hoc cQgnito, 

Pertinax Laetum, praefectum praetorii, ad eos misit; sed 

ille, declinatis militibus, per portions egressus, adoperto 

capite, domum se contulit. Verum quum ad interiora 

pforumperent , Pertinax ad eos processit , eosque longa 

et gravi oratione placavit. Sed quum Tausius quidam ♦ 

«nus e Tungris, in iram et timorem milites loquendo 

•adduxisset, hastam in pectus Pertinacis objecit. Tune 

iUe, precatus Jovem Ultorem, toga caput operuit , atque 

a ceteris confossus est; et Ëlectus quidem, confossis 

* du(^us , cum eodem periit : reliqui autem cubicnlarii 

^ * palatini (nam suos, statim ut imperator factus est, filiis 

emancipatos dederat) difFugerunt. Multi sane dicunl, 

\ ' 4 ' .. etîam cabiculum milites irrapisse, atque iUiccircalectuiti 

i- . * ' ^ fugientem Pertinacem occidisse. 

• * XII. Fuit autem senex venerabilis, immissa» barba, 

* • •^*refl^Q capillo, Jisd^îtàdibe corpôris pinguiore , ^vbîtfe 
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les soldats restaient dans le camp ; ik en sortirent pour 
aller faire le service auprès de l'empereur qui, ce jour-là,"* 
devait aller à FAthénée entendre un poëte, mais remit 
sa sortie, à cause du présage de son sacrifice. I^es soldats 
qui étaient venus pour lui servir d'escorte retournèrent 
au camp. Mais tout à coup la troupe des conjurés arrive 
au, palais, sans qu'bn puisse ou l'arrêter, ou prévenir 
l'empereur. La vérité est que tous les gens de la maison 
impériale haïssaient tellement Pertinax,. qu'ils enga- 
geaient les soldats à agir. Ceux-ci arrivèrent à Pertinar 
au moment oii il organisait le service du palais : ils* 
avaient pénétré par les portiques jusqu'au lieu appejié 
Sicile et Salle des soupers de Jupiter. Instruit de leur 
arrivée , Pertinax leur envoie Létus , préfet du prétoire ; 
mais celui-ci évite les soldats , sort par les portiques , 
et, la tête couverte, se rend chez lui. Alors les soldats 
forcent l'entrée intérieure du palais : Pertinax s'avance 
vers eux , et les apaise par une longue et sévère allocu- 
tion. Mais un certain Tausius, soldat tongre, après 
avoir réveillé par ses discours la colère et lès craintes 
des soldats, dirige sa javeline sur la poitrine de Perti- 
nax. Celui-ci invoque Jupiter Vengeur, se couvre la tête 
de sa toge, et tombe frappé par tous les conjurés. Électus 
en tua deux , et périt avec l'empereur. Le reste des gardes 
de la chambre à coucher impériale (car il avait éman- 
cipé et donné les siens à ses enfants dès son avènement) 
prit la fuite de côté et d'autre. Beaucoup disent que 
les soldats pénétrèrent même jusque dans la chambre à 
coucher, et que là ils tuèrent près de son lit l'emperçur, 
qui fuyait. 



XII. t'était un vieillard vénérable, à lohgue barbe, 
les cheveux rejetés en arrière , quelque peu d'embon- 
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promiDulo, statura imperatoria , eloqneniia mediocri, 
. et magis Mandas quâm benignus , oec unquam créditas 
simplex. Et quum verbisesset afiabilis, re erat illiberalis 
ac pre^ sordidus , ut dimidiatas lactucas et carduos in 
privata vita convivis apponeret : et, nisi qaod missum 
esset edulium , quotquot essent amici , novem libras 
carnis per très missus ponebat; sï autem plus aliquid 
missum esset, etiam in alium diem differebat, quum sem- 
J)er ad conviviura multos vocaret. Imperator etiam, si 
sine coB^^ivis esset, eadem consuetudine cœnitabat. 
Âmicis si quando de prandio suo mittere voluit, misit 
oSulas binas , aut oroasi partem y aliquando lumbos galli- 
naceos. Fasianum nunqaam privato convivio comedit, 
aut alicni misit. Quum sine amicis cœnaret, adhibebat 
uxorem suam et Valçrianum; ut cum eodem qui docue- 
rat , fabulas litteratas haberet. Sane nuUum ex iis quos. 
Commodus rébus agendis imposuerat, mutavit, exspe- 
ctansUrbisBdtalem *^, quod eum diem remm principiaDfi< 
volebat esse : atque ideo etiam in balneis ei Commodiani 
niinistri necem parasse dicuntur. 

XIII. /mperîum et omnia imperialia sic horruit, at 
sibi semper ostenderet displicerej denique non alium se, 
quam fuerat, videri volebat. Fuit in curia honorificen- 
tissimus, ita ut senatum faventem adoraret, et quasi 
praefectus Urbi cum omnibus sermonem participaret. 
Voluit etiam imperium deponere , atque ad privatam 
vitam redire. Filios sucs in palatio nutriri noluit. Tarn 
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point, le ventre un peu en avant, une stature d'empe- 
reur, passablement d'éloquence, plus de douceur que de 
bonté; jamais on ne crut à sa franchise. Affable dans ses 
paroles , il était dans ses actions sans noblesse et presque 
sordide, au point de faire servir à ses convives, dans sa 
vie privée , des moitiés de laitue et des cardons 5. et , à 
moins qu*il n'eût reçu quelque cadeau pour sa table , 
quel que fût le nombre de ses amis invités, il faisait servir 
neuf fivres de viande en trois services. Si le cadeau était 
considérable , il en réservait une partie pour une autre 
fois , bien qu'il eût toujours un grand nombre de con- 
vives. Devenu empereur, quand il n'avait personne à sa 
table, il avait encore les mêmes habitudes. Quand par- 
Cois il lui prit fantaisie d'envoyer de sa table à ses amis ,. 
c'étaient deux, petits pâtés par tête , ou un morceau de 
ventre de truie, de temps en temps des croupions de 
volaille. Jamais il ne mangea de faisan à ses repas par- 
ticuliers, ou n*en envoya à personne. Quand il n'avait 
pas d^amis à souper, il admettait à table sa femme et 
Valérien , pour s'entretenir de littérature avec celui qui. 
lui avait donné des leçons. Il ne changea aucun de ceux 
que Commode avait mis à la tête des affaires, attendant 
le jour anniversaire de la fondation de Rome , parce 
qu'il voulait dater de ce jour tous ses actes. Aussi dit- 
on, que les créatures de Commode avaient formé le 
projet de le tuer aux bains. 

XIII, Il avait tant d'horreur de l'empire et de tout ce 
qui tient à l'empire , que jamais il ne déguisait sa ré- 
pugnance. Enfin il ne voulait pas paraître autre qu'il " 
n'avait été. H fut dans les assemblées du sénat plein de ■ 
déférence, au point de répondre aux actions de grâces, 
des sénateurs par des gestes d'adoration , et de s'entre- 
tenir avec eux comme un simple préfet de la ville. Il 
voulut même abdiquer l'empire et rentrer dans la vie 
privée. Il ne fit pas élever ses enfants au mpnt Palatin. 
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parons autem et tam lucri cupidus fuit , Ht apud vada 
Sabatia mercaturas exercuerit imperator pe^ hornines 
suos, non aliter quam privatus solebat^ nec muljum 
tamen amatus est. Siquidem omnes qui libère fabulas 
conferebant, maie Pertinacem loquebantur, chrestolo- 
guin eum ^ppellant^s^^, aui bené loqueretur et maie 
faceret. Nara et cives sui, qui ad eum confluxerant jam 
imperatorem » et nihil de eo meruerant , sic eum appel- 
labant. Munera quoque lucri libidine libenter accepit. 
Reliquit filium et filiàm superstites, et uxorem, Flavii 
Sulpiciani filiam, quem praefectam Urbi loco sûo fecerat. 
Circa uxoris pudicitiam minus curiosus fuit, quutn palam 
citharœdum iHa diligeret : ipse praeterea Cornificiae infa- 
missime dicitûr adhaesisse. Lîbertos aulicos vehementis- 
«ime compressit : ufede grande quoque odium contraxit. 
XIV. Signa intentas haec fuerunt. Ipse, aiite trldiium 
quam occideretur, in piscina sibi visus est^ider^ homi-- 
nem eum gladio infestantem. Etea die qua occisus est, 
negabant in oculis ejus pupillas eum imaginibus, quas 
reddunt çpeçtantibus visag,*^. Et quum apud Lares 
sacrificaret, carbones vivacissimî exstinçti sunt, quum 
inflammari soleant, <et, ut supra dictum est, cor et caput 
in hostiis'non est repertum. StçUae etiam juxta solem per 
diem visas sunt clarissimae, ante diem quam obiret. Et 
ipse omen de Juliano successore dédisse dicitur; nam 
quum ei Didius Julianus fratris filium obtulisset, cui 
despondebat filiam sua^l , adhortatus juvenem ad patrui 
ï^bservalipn^rt , adjecit , a Observa collegain et successo- 



^^iî^ CAPITOLINUS, VIE DÉ PERTINAX. 137 

Il était si économe et si avide de gain, qu'il continua ^ 
même empereur, de faire son commerce près des gués de 
Savone , par l'entremise de ses intendants . absolument 
comme il le faisait, simple particulier. Cependant il ne 
fut pas très^aimé : tous ceux qui avaient entre eux leur 
franc parler, disaient du mal de Pertinax , l'appelant 
chrestologue , magnifique en paroles, pauvre en actions. 
C'était le nom que lui donnaient ses compatriotes , qui 
étaient venus en foule lé trouver à son avènement , et 
n'avaient rien reçu de lui. Il recevait aussi volontiers 
des présents , dans son amour pour le gain. Il laissa après 
lui un fils et une fille, et sa femme, fille de Flavius Stil- 
picianus, qu'il avait fait préfet de Rome à sa place. 
Il fut indifférent à la vertu de sa femme : eUe était la 
maître.^se avouée d'un joueur de cithare. Du reste, 
il se déshonora lui-même par son commerce avec 
CorniÇcia. Il contint avec une extrême rigueur les af- 
franchis de la cour^ ce qui lui attira aussi de violentes 
haines. 

XIV. Vpici quels furent les présages de sa mort. Trois 
jours avant d'être tué, il lui sembla voir dans sa pis- 
cine un homme qui le menaçait d'un glaive. Le jour où 
il fut tué, on disait que les pupilles de ses yeux n'avaient 
pas reflété l'image de ceux qui le regardaient.. Dans un 
sacrifice qu'il faisait à ses dieux Lares, les charbons biej^ 
allumés s'éteignirei^t , contre rordinaîré, et, comme il a 
été dit plus haut , on ne trouva ni le cœur ni la tête des 
intestins des victimes. On vit aussi, un jour avant sa moft, 
des étoiles briller d'un vif éclat en plein jour, à côté du 
soleil. Il présagea, dit-gn , lui-même l'avènement, de son 
successeur DidiusJulianus. Celui-ci lui présentait, un jour, 
son neveu à qui il fiançait sa fille ; Pertinax recommanda 
au jeune homme de respecter, son oncle, et ajouta : 
« Respecte mon collègue et mon successeur. )> En effet , 
Didius avait autrefois clé son collègue dans le consulat, 
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rem memn : )> nam ante Jalianas ei et in coasulatu col- 
iega faerat , et in proconsulata successerat ^9.. Milites enm 
et anlici odîo habuernnt^ popnlas mortem ejus indi- 
gnissime tulit, quia videbat, omnia per eum antiqua 
pdsse restitui. GaJ^ut ejus conto fixum milites qui eum 
occiderant, per Urbem in castra pertulerunl. ReUquiaB 
ejus , recuperato capite , in sepulcro avi uxoris locatae 
sunt; et Julianus, successor illius, corpus ejus quauto. 
potuit honore funeratus est, quura id in palatio reperis- 
set : qui nnnquam ejus uUam meutionem vel apud po- 
pnlum, vel apud senatum publice fecit : sed quum ipse 
quoque a militibus desertus jam esset, per senatum et 
populum Pertinax in deos relatus est. 

XV. Sub Severo autem imperatore quum senatus. 
ingens testimonium habuisset Pertinax , funus imagina- 
rium ei et censorium ductum est ^^ ; et ab ipso Severo 
fuuebri laudatione ornatus est« Ipse autem Severus, 
^^ amore boni princépis, et a senatu Pertinacis nomen 

accepit. Filius Pertinacis patris flaroen est factus. Mar-. 
ciani sodales^', qui divi Marci sacra curabant, Uelviani 
sunt dicti propter Helvium Pertinacem. €ircenses, et 
imperii aatalis additi , qui a Severo postea sublati sunt , 
et Genitialitii , qui manent. Natus autem kalendis au- 
gùstis, Vero et Bibulo consulibus. Interfecius autem est 
quinto kakndas aprilis, Falcone et Claro consulibus. 
Vîxît annis sexaginta , mensibus septem , diebus viginti 
sex^*. Imperavit mensibus duobus*, diebus viginti quin- 
que. Copgiarium dedil populo *denarios centenos. Prae- 
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et lui avait succédé dans le proconsnlat. Les soldats et 
les courtisans détestaient Pertinax ; le peuple fut indigné 
de sa mort, parce qu'il voyait en lui un homme capa- 
ble de faire revivre Tancienne Rome. Les soldats qui 
l'avaient toë mirent sa tète au bott d'tine pique et la 
portèrent de la ville au camp. Ses restes, avec sa tête 
que l'on retrouva , furent déposés dans le tombeau de 
Faïeul de sa femme ; et son successeur Julianus, qui avait 
trouvé son corps au mont Palatin , lui fit dès funérailles 
avec toute la pompe possible. Julianus ne parla jamais 
de lui publiquement, ni dans l'assemblée du peuple, ni 
dans le sénat ^ mais au moment où déjà il était à son tour 
abandonné des soldats , le sénat et le peuple mirent Per- 
tinax au rang des dieux.. 



XV. Sous l'empereur Sévère, le sénat rendit un écla- 
tant témoignage à la mémoire de Pertinax : on fit à soa 
effigie des funérailles impériales , et Sévère lui-même pro- 
nonça son oraison funèbre. Sévère , plein d'affection pour 
ce bon prince , reçut aussi du sénat le nom de Pertinax. 
Le fils de Pertinax fut fait flamine de son père. La com- 
pagnie Marcienne, chargée du culte du divin Marc An- 
tonin,fut appelée Helvienne,du nom d'Helvius Pertinax. 
On institua, en outre des jeux du Cirque, la fête anniver- 
saire de son avènement, suppriméeplus tard par Sévère, 
et la fête de sa naissance, qui est encore observée. Pertinax 
était né aux calendes d'août, sous le consulat de Verus 
et de Bibulus; il fut tué le cinquième jour des calendes 
d'avril , sous le consulat de Falcon et de Clarus. Il vécut 
soixante ans sept mois et vingt-six jours. Il régna deux 
mois et vingt-cinq jours. Il fit au peuple un présent de 
cent deniers par homme. Il promit aux prétoriens douze 
raille sesterces , mais ne leur en donna que six, La mort ne 
lui laissa pas le temps de donner aux armées ce qu'il leur 
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,^ torianis promisit daodena millia nummum; sed dédit 

sena. Qnod exercitibns promissum est, datum non est, 

** quia mors euni praevenit. Horruisse autem illilm impe- 

rium , epistola docet, quae Vitae iUius a Mario Maxime 

t apposita est : qnam ego inseri ob nimiam longitndinem 

^- wlui. 
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avait promis. Son horreur pour l'empire est constatée . 
dans une lettre qui fut jointe à sa Vie par Marins Maxi- 
mus , et que je n'ai pas voulu rapporter à cause de som ^ 
excessive longueur. 



« 
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CLODII ALBIN! VITA 

• ■ AD CONSTANTIN€M AUG. 



I. Uno eodemque tempore post Pertinacem, tjui^ 
'auctore Albino, interemptus est, Julianus a senatn Ramae>» 
Septimias Severus ab exercitu in lUyrico, Pescennius 
Niger in Oriente, Glodins Albinus in Gallia, impera- 
tores appellati sunt. ËtClodium quidem Herodianus dicit 
^everi caesarem fuisse; sed quum alter alterum indigna- 
retur imperare , nec Galfi ferre possent aut Germaniani 
exercitas , quod et ipsi sunm specialem principem habe- 
rent , undiqne cuncta turbata sunt. Fuit autem Glodins 
jVlbinos familia nobili , Âdrumetinus tamen ex Africa*^ 
quare sortem illam , qua Severum laudatum in Pescennii 
Vita diximus, ad se trahebat, nolens intelligi Pessimus 
Albus'*, quod eodem versu continebatur, quo et Severi 
iaus, et approbatio Nigri Pescennii. Sed priusquam vel 
de vita ejus , vel de morte disseram , etiam hoc dicendum 
«st , quod eum nobilem fecit. 

IL Nam ad hune eojndem quondam Commodus , quum 
sjuccessorem Âlbino daret , litteras dederat , quîbus jusse- 
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VIE BE CLODIUS ALBINUS 

ADRESSÉE A CONSTANTIN AUGUSTE* 



< iwttti 



1. Quatre empereurs furent proclamés à la fois après 
Pertinax, mis à mort parla faction d'Âlbinus : Julien^ 
par le sénat à Rome 5 Septime Sévère , par Farmée en 
Iflyrie; Pescennius Niger en Orient, et Glodius Âlbinus 
en Gaule. Hérodien dît que Glodius fut le césar de Sé^ 
vèire. Mais comme ils ne pouvaient S0 souHHr l'un l'autre 
empereur, que les armées de Gaule et de Germanie ne 
pouvaient les reconnaître , parce qu'elles avaient elles- 
mêmes leur empereur, ce fut un bouleversement général* 
Glodius Albinus était d'une famille noble , quoique d'A- 
drumète en Afrique ; aussi prenait-il pour lui cet oracle 
rendu en faveur de Sévère, comme nous Pavons dit dans 
la Vie de Pescennius, ne voulant pas qu'on lui appliquât 
ces mots : Pessimus Albus [le pire est le blanc], qui étaient 
contenus dans le même vers oii se trouvaient l'éloge de 
Sévère et l'approbation de Pescennius Niger, Mais avant 
de raconter ou sa vie ou sa mort, il faut dire aussi ce qui 
le fit noble. 



II. Autrefois Gommode, donnant un successeur à ce 
même Albinus ; lui avait écrit pour l'inviter à prendre 
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rat , ut caesar esset. Exemplum indidi. « Impierator Com-'* 
modas Clodio Albino. Alias ad te publiée dé successore 
atque honore tuo misi : sed hanc familiarem et domesti- 
cam , omnem , ut vides , manu mea scriptam epistolam 
dirige , qua tibi do facultatem , ut , si nécessitai fbérit, 
ad milites prodeas^, et tibi caesareum nomen assumas. 
Audio enim , et Septimium Severum et Ncmium Murcum 
maie de me apud «lilites lôqni , ut sibi parent stationis 
augustae procurationem. Habebis*praeterea,quum idfcce*- 
ris, dandi stipendii usque ad très aureos liberâm poté- 
statem : quin et super hoc ad procuratores meos Utteras 
raisi , quas ipse signatas excipies signo Amazoniae : et 
quum opusfuerit, rationalibus dabis, ne te non audiant ^ 
qunm de aerario volueris imperare. Sane ut tibi insigtic 
aliquod imperialis majestatis accédât, habehis utendi 
coccineipallii facultatem me praesente , et ad me , et quum 
mecum fueris , habiturus et purpuram , sed sii^e auro ; 
quia ita et proavus meus Verus^, qui puer vita functûs 
est, ab Hadriano , qui euin adoptavit, àccepit. » 

ni. His litteris acceptis, omnino id, quod jubebat^ 
facere noluit, timens odiosum Commodnm propter 
mores suos , quibus rempublicam perdiderat , et se dede- 
coraverat , quandocumque feriendum , ne ipse paritef 
occideretur. Exstat denixjtie illius concio, quaç, quum 
accepit imperium, et quidem Severi, ut quidam, volun- 
tate firmâtum, hujus rei memoriam fàcijt; cujus }ioa* 
exemplum çst : (c Invitum me, commititones , ductumi' 
ad imperium etiam illud probat, qtlod ; Gommodun|^* : 
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le titre de césar. Voici sa lettre : «L'empereur Commode 
à Clodius Albinus. Je vous ai déjà écrit officiellement au 
sujet de Totre successeur et de votre dignité 5 mais voici 
une lettre familière , intime , écrite , vous le voyez, tout 
entière de ma main , par laquelle je vous autorise à vous 
présenter, s'il le faut , aux soldats et à prendre le titre 
de césar. J'apprends, en effet, que Septime Sévère et No- 
nius Murcus parlent mal de moi aux soldats , pour se 
ménager la procuration du pouvoir impérial. Cela fait , 
vous aurez, en outre, plein pouvoir d'augmenter la solde 
jusqu'à concurrence de trois aureus. De plu$ , j'ai écrit 
aussi à mes procurateurs : vous recevrez les lettres vous- 
même, cachetées au sceau d'une Amazone, et, quand il 
en sera besoin, vous les donnerez aux maîtres des 
compteâ , de peur qu'ils ne vous écoutent pas , quand 
vouà voudrez ordonnancer sur le trésor. Pour avoir 
sur vous quelques marques de la majesté impériale, 
vous aurez la faculté de porter le manteau d'écarlate 
en ma présence; et pour me rendre visite , et quand vous 
serez avec moi , vous pourrez même porter la pourpre , 
mais sans or : cette distinction fut accordée à mon 
bisaïeul Vems , mort dans l'adolescence, par Adrien qui 
l'adopta. )) 

IIL Cette lettre reçue , Albinus ne voulut pas faire ce 
qui lui était ordonné : il craquait l'odieux Commode à 
cause de ses mœurs, par lesquelles il avait perdu l'État 
et s'était lui-même avili; il faudrait un jour au l'autre le 
frapper, pour ne pas être sa victime comme tant d'au- 
tres. Enfin il existe une harangue d'Albinus, qui, lors- 
qu'il reçut l'empire, vivement appuyé, dit-on, par 
Sévère, constate ce fait. En voici un passage : « C'est 
malgré moi, compagnons d'armes, que je suis amené à 
l'empire ; une preuve, entre autres, c'est que j'ai refusé le 
titre de césar que m'offrait Commode; mais il faut obéir, 
et à votre volonté et à celle de Sévère Auguste. Je crois, 

Uist. Auguste. III. 10 ^ 
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donantem me caesariano nomine, contenips] : sed et 
veslrae voluntati, et Severi Augusti parendum est; qaia 
credo , sub homine optimo et viro forti posse bene rem- 
publicam régi. » Nec negari potest , quod etiam Marius 
Maximas dicit, hune animum Severo primam fuisse, ut, 
si quid ei contingeret, Pescennium Nigrum, et Clodium 
Âlbinum sibi substitueret : sed postea et fDiis jam maju- 
sculis sludentem , et Albini amori invidentem , senten- 
tiam mutasse, atque illos utrosque bello oppressisse, 
maxime precibus uxoris adductam. Denique Severus eum 
consulem desiguavit, quod utique nisi de optimo viro 
lion fecisset, homo in legendis magistratibus diligens. 
IV. Sed ut ad eum redeam,fuit, ut dixi, Albin us 
Adrumeto oriundus, sed nobilis apud suos, et originem 
a Romanis famiiiis trahens, Postumiorum scilicet et 
Albinorum Gejoniorum ; quae familia hodie quoquc , 
Constantine maxime , nobilissima est , et per te aucta et 
augenda, quae per Gallienum et Gordianos plurimum 
crevit. Hic tamen natus lare modico , patrimonio per- 
tenui , parentibus sanctis , pâtre Cejonio Postumio, matre 
Aurélia Messalina , primus suis parentibus fuit ; quum 
exceptus utero , quod contra consuetudinem puerorum , 
qui nascuntur, et soient rubere, esset candidissimus , 
Albinus est dictus. Quod verum esse , patris epistola ad 
Mium Bassianum tune proconsulem Africae data de- 
ignat, affinem, quautmn videtur, eorum ipsorum. 

Epistola Cejonii Postumiî ad ^Elium Bassianum. 
{< Filius mihi natus est septimo kalendas décembres , 
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en effet, qu'un homme vertueux et un homme de cœur 
peuvent heureusement gouverner TÉtat. » Or , on ne 
peut le nier, et c'est ce que dit aussi Marins Maximus , 
Sévère eut d'abord la pensée de s'assurer, en cas d'évé- 
nement, Pescennius Niger et Claudius Âlbinus pour suc- 
cesseurs; mais ensuite,' soit intérêt pour ses fils qui déjà 
grandissaient , soit jalousie de la popularité d' Albinus , 
il changea d'avis , et leur fit la guerre à tous deux , sur- 
tout à l'instigation de sa femme. Enfin Sévère désigna 
consul Âlbinus , ce qu'il n'eût point fait s'il ne se fût agi 
d'un homme très^istingué , lui qui mettait tant de soin 
•dans le choix des magistrats. 



IV. Mais pour revenir à Albinus , il était, comme j'ai 
dit, né à Adrumète , mais noble dans son pays, et tirant 
son origine de familles romaines , comme des Postumius 
et des Albinus Cejonius. Cette famille, aujourd'hui en- 
core, grand Constantin, est très-noble 5 agrandie par 
vous , elle attend de vous un nouvel accroissement , 
après s'être élevée grâce à l'appui de Gallien et des Gor- 
dien. Clodius Albinus cependant, né dans une modeste 
famille dont le patrimoine était très-borné , de parents 
vertueux, Cejonius Postumius et Aurélia M^ssaKna, 
fut leur premier enfant. Au sortir du sein maternel, 
contre l'ordinaire des nouveau-nés qui sont rouges, il 
était très-blanc , et fut appelé Albinus. Cette circon- 
stance est constatée par une lettre de son père à iËlius 
Bassianus, alors proconsul d'Afi-ique, et allié de la 
famille, à ce qu'il parait. 

Lettre de Cejokius Postumius a ^Glius Bassianus. 

ti Un fils m'est né le septième jour des calendes de 

10 
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ita candidus statim toto corpore/ut linteamen, quo 
exceptus est, vinceret. Quare susceptom eum, Albinoi- 
rum familiae, quae mihi tecam communis est, dedi, 
Albini homine imposito. Fac, ut rempublicam, et te, 
et nos , ut facis , diligas. » 

V. Hic ergo omnem pueritiam in Africa transegit , 
eruditus litteris Gf %cis ac Latinis mediocriter, quod esset 
anhni jam militaris et superbi. Fertur in âcholis saepis- 
sime cantasse inter puerulos : 

Arma amens capio , nec sat rationis in àrmis , 
tepetens , Arma amens capio. 

Huic multa imperii sigua , quum esset natus, facta di- 
cuntur^ nam et bos albus purpureis ad plénum colorem 
cornibus natus est , qqpd mirandum fuit : quae tamen 
cornua, in templo ApoUinis Gumani ab eodem posita 
jam tribuno, diu fuisse dicuntur : quod, quum ille sortem 
de fato suo toUeret, his versibus eidem dieitur esse 
responsum : 

Hîc rem Romanam magne turbante tumullu 
Sistet : eques sternet PœnoS; GaUumque febellem. 

Et in Gallia quidem eum multas gentes domuisse con- 
stat. Ipse autem suspicabatur de Severo sibi praedictum, 
Sternet Pœnos , quod Septimius Afer esset. Fuit et aliud 
signum futuri imperii. Nam quum Caesariana familia hoc 
spéciale habuerit , ut parvuli domus ejus in testudineis 
alveis lavarentur -, nato infantulo , testudo ingens patri 
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décembre , si blanc immédiatement par tout le corps , 
qu'il l'emportait sur le linge dans lequel il fut reçu. 
Jç Fai donc recomnii pour fils, et donné à la famille des 
Albinus, notre famille commune, sous le nom d'Albinus. 
Aime toujours , comme tu fais , la république , et toi , et 
nous-mêmes. )> 

V.. II. passa toute son enfance en Afrique, étudiant 
médiocrement les langues grecque et latine , car il était 
déjà d'une humeur belliqueuse et fière. A l'école, il 
chantait souvent , dit - on , au milieu des petits en- 
fants : 

<t le m'arme hors de moi , sans trop savoir ce que je ferai de 
mes armes, » 

répétant : Je m'arme hors de moi. 

On dit qu'il eut après sa naissance plusieurs pro- 
nostics de l'empire^ Ainsi, il naquit un bœuf blanc 
avec des cornes d'une couleur pourpre foncé , particu- 
larité étonnante ; et ces cornes , déposées par lui , à 
Fépoque de son tribunat, dans le temple d'Apollon à 
Cumes,. existèrent longtemps, dit^ron. On rapporte que 
consultant l'oracle sur sa destinée , il reçut pour réponse 
ces vers : 

« Par, lui Rome , en proie à une grande agitation, sera raffer- 
mie : il écrasera, à la lête de la cavalerie, les Carthaginois et le 
Gaulois rebelle, x^ 

Or il est constant qu'en Gaule il soumit beaucoup de 
nations. Il soupçonnait lui-même que la prédiction 
// écrasera les Carthaginois , avait trait à Sévère , 
parce que Septime était Africain. Il eut encore un 
autre pronostic de l'empire. Un usage particulier à 1^ 
famille des Césars , était d'y baigner les petits enfants 
dans des bassins faits d'écaillé de tortue. A la naissance 
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ejus , munere piscaloris , aUata est ; quod iUe homo litte- 
ratus omea accipiens, et testudincm libenter accepit, et 
eam curari jussit , atque infautulo ad excaldationes pué- 
riles dicari, nobilitandum etiam hinc sperans. Quum 
rarum esset , aquilas inhis locis videri, in quibus natus 
est Albinus-, septima ejus die^, hora convivii, quod 
celebritati pueri deputabatur, quum ei fièrent nomina, 
septem aquilae parvulae de^ nido allâtes sunt , et quasi ad 
jocum circa cunas piieri constitutae^ : nec hoc omen 
pater abnuit , qui jussit aquilas ali , et diligenter curari. 
Accessit omen, quod quum pueri ejus familiae russulis 
fasciolis illigarentur, quod forte lotae atque udae essent 
russulae fasciolœ , quas mater praegnans paraverat , pur- 
purea matris illigatus est fascia : unde illi joco nutricis 
etiam Porphyrii nomen inditum est. Haec atque alia 
signa imperii futuri fuere : quae qui volet nosse , iEUum 
Cordum légat, qui frivola super hujusmodi ominibus 
cuncta persequitur. 

VI. i^dolescens igitur statim se ad militiam contulit , 
atque Antoninis per Lollium Serenum, et Baebium 
Maecianum, et Cejonium Postumianum suos affines in- 
notuit. Egit tribu nus équités Dalmatas : egit et legionem 
Quarlanorum et Primanorum : Bithynicos exercitus eo 
tempore, quo Avidius rebellabat , fidelitertenuit. Deinde 
per Commodum ad Gallias translatus , in qua , fusis 
Frisiis Transrhenanis , célèbre nomen suum et apud 
Romanos et apud barbaros fecit. Quibus rébus accensus 
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de Clodius, un pécheur apporta et offrit à son père une" 
grande écaille. Celui-ci, bel esprit, vit là dedans un 
présage , accepta Fécaille avec plaieir, la fit préparer avec 
soin , et la consacra aux bains chauds de l'enfant , espé-. 
rant déjà par là le faire remarquer. Il était rare de voir 
des aigles dansTendroit où était né Albinus^ le septième 
jour de sa naissance , à l'heure du festin qiri se donnait 
en l'honneur du nouveau-né , comme on lui donnait un 
nom , sept jeunes aiglons furent apportés de leur nid et 
placés auprès du berceau de l'enfant, comme pour le 
faire jouer. Le père ne refusa pas non plus ce présage; 
il fit élever les aiglons, et voulut qu'on en prît le plus' 
grand soin. Autre pronostic : c'était l'habitude , dans 
celte famille , d'envelopper les enfants dans des bande- 
lettes roussâtres ; mais ces bandelettes que la mère avait 
préparées pendant sa grossesse , se trouvant humides 
d'avoir été lavées , l'enfant fut enveloppé dans une ban- 
delette de pourpre de sa mère; même sa nourrice plaisan- 
tait là-dessus, et l'appelait Porphyrius [de pourpre]. 
Tels fureçt quelques-uns des signes de sa grandeur future. 
Ceux qui voudront les connaître tous , n'auront qu'à lire 
iElius Cordus , qui entre dans les plus minutieux détails 
sur ces sortes de présages. 

¥1. Il entra donc au service dès son adolescence , et se 
fit connaître des Antonin par LoUius Serenus, Bébius 
Mécianus et Cejonius Postumianus, ses alliés. Il com- 
manda en qualité de tribun la cavalerie dalmate; il 
commanda aussi les quatrième et première légions. Il 
maintint dans le devoir les armées de Bithynie à l'époque 
de la révi^lte d'Avidius. Ensuite Commode le fit passer 
dans les Gaules, où, après avoir taillé en pièces les Frisons 
d'outre Rhin , il rendit son nom célèbre , el chez les 
Romains et chez les barbares. Commode , enthousiasmé 
,de ces succès , lui offrit le titre de césar, avec la faculté 
d'augmenter la solde , et de porter le manteau de pour- 
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Cammodus , caesarianum ei nomen obtakt, et dandi 
stipendii facultatem, et pallii coccîni utendi. Quibus 
onmibus ille prudenter abstinuit , dicens : a Gommodum 
quaerere , qui aut cum eo périrent , aut quos cum causa 
ipse posset occidere. w Quaesturae gratia illi faeta est : 
qua concessà , aedilis non amplius quam decem diebus 
fuit , quod ad exercitum festinanter mitteretur. Deitide 
prdeturam egit sub Gommodo famosissimain : Qam^ ejus-r 
dem ludis G(»nmodus et in foro et in theatro pugnas 
exhibuisse perhibetur. Gonsul a Severo declaratus est eo 
tempore quo Albinum sibi cura Pescennio paraverat 
subrogare. 

VII. Ad imperium venitnatu jam grandior, et major 
Pescennio Nigro , ut Severus ipse in Vita sua testatur. 
Sed victo Pescennio, quum et filiis suis imperium servare 
cuperet , et voluntatem senatus majoreoi circa Glodium 
Albinum videret, quod esset vir antiquœ faïnilige, litte-t 
ras ad eum per quosdam summi honoris ac summae affe-« 
ctionis misit , quibus hortabatur ut , quoniam occisus 
esset Pescennius Niger, ipse cum eo fideliter rempubli- 
cgmregeret. Quarum exemplum hoc esse Gordusostendit : 

u Imperator Severus augustus Glodio Albino cae- 
sari, frâtri amantissimo et desideratissimo , salutfm* 
Victo Pesceanio , litteras Romam dédira us , quas senatus 
tui amantissimus libenter accepit. Te quaeso ut eo 
animo rempublicam regas , quo dilectus es frater animi 
raei , frater imperii. Bassianus et Geta te salutant. Julia. 
nostra et t€ et sororem salutat. Infantulo tuo Pescennio 
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pre. Albinus s'en défendit sagement : « Commode , 
disait^il , cherche des hommes ou qui périssent avec lui , 
on qu'il ait lui-même des raisons de faire périr. » Il fut 
dispensé de la questure ^ après quoi il fut édile seulement 
pendant dix jours , parce qu'il fût envoyé précipitam- 
ment à Farmée. Ensuite il exerça sous Commode une 
préture fameuse : car aux jeux qu'il donna , Commode ^ 
dit-on , combattit, et au forum et au théâtre. Il fut dé- 
claré consul par Sévère , dans le temps où celui-ci son- 
geait à l'appeler à sa succession avec Pescennius. 



Vif. Il parvhit à Tempire dans un âge déjà asses^ 
avancé , plus âgé que Pescennius Niger, comme Sévère 
lui-même l'atteste dans sa Vie. Mais quand Sévère eut 
vaincu Pescennius, voulant conserver l'empire à ses fils, 
et voyant que le sénat avait une préférence marquée 
pour Clodius Albinus , parce qu'il était d'une ancienne 
famille , il lui écrivit par l'intermédiaire de certains per- 
sonnages du plus haut rang et très^avant dans son affec- 
tion , pour lui dire que , puisque Pescennius était tué , il 
devait l'aider consciencieusement à gouverner l'empire. 
Voici une copie de cette lettre , conservée par Cordus : 

tt L'empereur Sévère auguste k Clodius Albinus 
eésar, son frère très-aimé et très-désiré , salut. Après 
avoir vaincu Pescennius, nous avons envoyé à Rome 
une lettre, que le sénat, plein de bonne volonté pour 
toi, a reçue avec plaisir. Je t'en prie, apporte au 
gouvernement de la république le même esprit qui fait 
de toi le frère chéri de mon cœur, le frère de l'empire. 
Bassianus et Geta te saluent. Notre chère Julia te salue 
toi et ta sœur. Nous envoyons à ton petit enfant Pescen- 
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Prineo7 munera digna suo loco tuoque mittemus. Tu 
velitn exercitus reipublîcae ac nobis relentes, nû una 
nirae, mi carissime, mi amantissime. » 

VlU. Et bas quidem litteras missis stipatoribas fide- 
lissimis dédit, qoibus praecepit ut epistolam publiée 
darent, postea vero dicerent se velle pleraque occulte 
suggerere , quae ad res bellicas pertinerent , et ad sécréta 
castrorum atque aulicam fidem * : ubi vero in secretum 
venissent , quasi mandata dicturi , quinque validissimi 
eum interimerent gladiolis intra vestem latentibus. Nec 
illorum quidem fides defuit. Namquum ad Albinum ve- 
nissent, et epistolam dédissent, qua lecta, quum dicerent^ 
quaedam secretius suggerenda, et locum semotum ab 
omnibus arbitris postularent , etquumomnino neminem 
paterentur ad porticuni longissimam cum Albino pro- 
gredi, ea specie, ne mandata proderentur, Albinu^ 
intellexit insidias. Denique indulgens suspicionibus , eos 
tormentis dédit; qui diu primo pernegarunt ; sed postea, 
victi necessitate , confessi sunt ea quae Severus . iisdem 
praecqperat. Tune jam proditis rébus , et apertis insidiis, 
ea qucc suspicabatur Albinus dara esse intelligens, 
exercitu ingenti collecto, contra Severnm atque ejus 
duces venit. 

IX. Et primo quidem conflictu habito contra duces 

Severi, potior fuk : post autem Severus ipse, quum id 

cgisset apud senatum , ut hoslis judicaretur Albinus , 

; contra eum proféctus , acerrime fortissimeque pugnavit 

in Gallia , non sine varietale fortunap. Denique, quum 
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nias Prinéus des présents dignes de squ rang et du tien. 
Conserve les armées à la république et à nous^ cher et 
bien-aimé confident de nos pensées. » 

Vill. Il lui fit parvenir cette lettre par ses affidés les 
plus dévoués ; ils avaient ordre de la lui remettre d'abord 
publiquement, ensuite de lui dire qu'ils avaient plu- 
sieurs communications à lui faire en particulier, relati- 
vement à la guerre , à lia pc^ce secrète du camp , et aux 
confidences de la cour; puis^ arrivés dans un endroit 
isolé , cinq des plus vigoureux devaient le frapper avec 
des poignards cachés sous leur robe. Ils s'acquittèrent 
fidèlement de leur mission. Arrivés près d'Albinus, ils 
lui remirent la lettre; celui-ci la lut, après quoi, ils 
lui dirent qu'ils avaient à lui parler en secret, et deman* 
dèrent une salle écartée de toute espèce de témoins ; 
mais comme ils insistaient pour que personne absolument 
n'accompagnât Albinus dans une très-longue galerie, 
sous prétexte de ne pas trahir leurs instructions, Albinus 
se douta d'un complot. Enfin , persuadé que ses soup- 
çons étaient fondés, il les fit mettre à la torture. D'abord 
ils nièrent obstinément; mais ensuite, vaincus par la 
souffrance , ils avouèrent les ordres qu'ils avaient reçus 
de Sévère. Alors, tout étant découvert, et ses soup- 
çons justifiés et éclaircis , Albinus rassembla une 
grande armée , et marcha contre Sévère et ses lieute- 
nants. 



IX. Dans le premier engagement qu'il eut avec les 
lieutenants de Sévère, il eut l'avantage ; ensuite Sévère^ 
après avoir fait déclarer Albinus ennemi par le sénat, 
partit en personne contre lui, el combattit en Gaule avec 
une grande vigueur et un grand courage , non sans ba- 
lancer la forttine. Enfin, dans son inquiétude, il con- 
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soUicitus augures consuleret , responsum illî est , ut dicit 
Marius Maximus , venturum quidem in potestatem ejus 
Albinum , sed non vivum nec mortuum : quod et factum 
est. Nam quum ultîmum prœlium commissuin esset, 
innumeris suorum caesia , plurimis fugatis , multis etiam 
deditis , Albinus fugit : et ^ ut multi dicunt , se ipse per- 
cussit; ut alii, a serve suo percussus, semivivus ad Se* 
verum deductus est. Unde confirmatum est augurium, 
quod fuerat ante praedictum^. Multi prœterea dicunt, a 
militibus , qui ejus nece a Severo gratiam requirebant. 
Fuit Âlbino unus, ut aliqui dicunt, filius : Maximus 
dicit duos ; quibus primum veniam dédit , postea vero 
eos cunï matre percussit , et in profluentem abjici jussit. 
Gaput ejus excisum pilo circumtulit , Romamque misit^ 
litteris ad senatum datis , quibus insultabat, quod Albi-* 
num tantopere dilexissent , ut ejus affines et fratrem prœ- 
cipue ingenti honore cumularent. Jacuisse ante praeto- 
rium Severi Albini corpus per dies plurimos dicitur 
usque ad fœtorem , laniatumque a canibus in profluen- 
tem abjectum esse. 

X. De moribus ejus varia dicuntur. Et Severus quidem 
ipse haec de eodem loquitur, ut eum dicat turpem, 
malitiosum , improbum, inhonestum, cupidum, luxu- 
riosum ; sed haec belli tempore , vel post bellum , quando 
ei j?im velut de boste credi non poterat : quum et ipse 
ad eum quasi ad amicissimum fréquentes misent litteras, 
et multi de Albino bene senserint , et Severus ipse caesa- 
rem suum eumdeip appeiiari voluerit, et quum de succès- 
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9uha les augures : il lui fut répondu , suivant Marius 
Maximus, qu'Albinus tomberait en son pouvoir, mais ni 
vivant, ni mort; ce qui arriva en effet. Une bataille dé- 
cisive fat livrée. Après avoir vu une quantité innom- 
brable des siens taillés en pièces, une partie prendre là 
fuite , beaucoup même se rendre au vainqueur, Albinus 
s'enfait , et, suivant beaucoup de rapports, se tua de sa 
main y suivant d'autres, frappé par son esclave, il fut livré 
demi-mort à Sévère. Et ainsi se trouva confirmée la pré- 
diction des augures. Plusieurs disent encore qu'il fut tué 
par les soldats , qui voulaient se faire un mérite de. sa 
mort auprès de Sévère. Albinus eut un fils, suivant quel- 
ques historiens, Maximus dit deux. Sévère leur fit grâce 
d'abord , ensuite il les fit tuer avec leur mère , et jeter à 
la rivière. Il fit porter la tête d' Albinus ati bout d'une 
pique ; puis il l'envoya à Rome avec une lettre au sénat, 
dans laquelle il insultait à l'affection de ce dernier pour 
Albinus, affection telle, qu'il avait comblé d'honneurs 
ses proches et son frère particulièrement. Le corps d' Al- 
binus resta , dit-on , étendu devant la tente de Sévère 
pendant plusieurs jours jusqu'à putréfaction , puis mis 
en pièces par des chiens et jeté à la rivière. 



X. On n'est pas d'accord sur son caractère. D'après 
ce qu'en dit Sévère lui-même, il était bas, malicieux, 
méchant, sans honneur, intéressé, luxurieux. Mais il di- 
sait cela pendant la guerre ou après la guerre , lorsque 
déjà, parlant d'un ennemi, son témoignage ne méritait 
plus de confiance. Du reste , il lui avait écrit firéquein- 
ment comme à un ami intime 5 généralement on avait 
bonne opinion d' Albinus, et Sévère lui-même avait 
voulu qu'on l'appelât son césar, et quand il songea à 
son successeur, Albinus fut le premier qui lui vint à 
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sore cogitaret, huoc primant habnerit ante ocalos. 
Exstant prâeterea Marci epistolœ de hoc eodem , quae 
lestimonium et virtutum ejas ferant et morum : quarum 
anam inserere ad praefectos datam super ejas nomine, 
absardum non fuit. <( Marcos Aurelias Antoninas prae*- 
ïectis sais salatem. Albino ex familia Cejoniorum, Afro 
qaidem homini , sed non malta ex Afris habenti, Plau- 
tilli genero , daas cohortes alares regendas dedi. Est 
homo exercitatas, vita tristis, gravis moribas; pato eum 
rebas castrensibus profutarum : certo obfatarum non 
«sse , satis novi. H aie salaria m daplex decrevi '*^, vestem 
militarem simplicem, sed loci sai stipendiam quadru- 
plum. Hanc vos adhortamini at se reipablicse ostentct, 
habituros praemiam quod merebitar. » Est et alia epi- 
stola, qua idem Marcus, Avidii Cassii temporibus, de hoc 
«odem scripsit, cajus exemplam hoc est : (c Laudanda 
est Albini constantia , qai graviter déficientes exercitus 
tenait, qaum ad Avidiam Cassium confugerent; et nisi 
hic fuisset, omnes defecissent. Habemas igitar virum 
dignam consalata , qaem saffîciam in locum Cassii Papi- 
rii , qui mihi exanimis prope jam liuntiatus est 5 qtïod 
intérim a te publicari nolo , ne aut ad ipsum Papirium , 
aut ad ejus affectus perveniat, nosqne videamur iu 
locum viventis consalis subr(^asse. » 

XL Istœ igitar epistolae testantur Albinum virum 
iitilem fuisse. Indicat et illud praecipue , quod «d eas 
civitates instaurandas quas Niger altriverat , pecuniam 
roisit , quo facilius sibi earUm accolas concilîaret. Gu- 
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l'idée. En outre, il existe des lettres de Marc Antoniri 
au sujet d^AIbinus, et qui portent témoignage de ses qua- 
lités et de son caractère. Il n'est pas hors de propos d'en 
rapporter une adressée aux préfets : « Marc Aurèle An- 
tonin à ses préfets , salut. J'ai donné le commandement 
de deux cohortes de cavalerie à Albinus , de la famille 
Cejonia , Africain il est vrai , mais qui n'a pas beaucoup 
de l'Africain i gendre de Plautillus. C'est un homme 
d'expérience, d'une vie austère, d'un caractère grave. Je 
crois qu'il se rendra très-utile dans la guerre ; du moins 
il ne nuira pas, j'en suis sûr. Je lui ai accordé par 
décret double salaire, l'habit militaire siâiple, mais le 
quadruple de la solde de son grade. Exhortez-le^ vous, 
à se faire remarquer de la république : il sera récom- 
pensé suivant ses services. » Il y a encore une autre lettre 
écrite par Marc Antonin , à l'époque de la conspiration 
d'Avidius Cassius, et toujours au sujet d' Albinus. En 
voici le contenu : (c La fermeté d' Albinus mérite des 
louanges. Les légions étaient sérieusement révoltées : il 
les a empêchées d'aller joindre Avidius Cassius ; et, sans 
lui, la révolte était générale. Nous avons donc un 
homme digne du consulat, que je mettrai à la place 
de Cassius Papirius, qui, d'après les nouvelles que 
j'en ai reçues, se meurt en cet instant. En attendant, 
gardez le silence à ce sujet; que cela n'arrivé pas 
aux oreilles de Papirius lui-même ou de ses amis. 
Je ne veux pas qu'on dise que j'ai remplacé un consul 
vivant. » 



XL Ainsi ces, lettres attestent qu'Albînus était un 
homme important. Une chose surtout le prouve , c'est 
que , pour relever les villes que Pescennius Niger avait 
écrasées, l'empereur lui envoya des fonds, voulant lui 
faciliter les moyens d'engager les habitants. Il était gku- 
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losam eum Gordus, qni talia persequitnr in suis vola-' 
ïninibos, fuisse dicît; et ita quidem, Ut pomoïum tan- 
tum hauserit , quantum ratio humana non patitur ^ nam 
et quingentas ûcus passarias , quas Graeci callistruthias 
vocanf , jéjunum comedisse dicit^ et centum persica 
Gampana, et melones Ostienses decem '*, et uvarum 
Lavicanatum*^ pondo viginti, et ficedulas centum, et 
ostrea quadringenta. Yini sane parcum fuisse dicit : 
quod Severus negat, qui eum asserit ebrium etiam in 
bello fuisse. Cum suis etiam nutiquam cœnavit, vel pro^ 
pter vinolentiam , ut dicit Severus , vel propter mortim 
acrimoniam. Uxori odiosissimus fuit, servis injustus, 
atrox circa militem. Nam sœpe et ordinarios centurio-^ 
nes'^, ubi causas qualitas non postulabat, in crucem 
sustulit. Verberavil certe virgis saepissirae : neque 
unquam delictis pepercit. In vestitu nitidissimus fuit, 
in convivio sordidissimus , et soli studens copias ; mulie* 
rarius inter primos amatores, aversae Veneris semper 
ignarus, et talium persecutor; agricolandi peritissimus , 
ita ut etiam Georgica scripserit. Milesias nonnuUi 
ejusdem esse dicunt '^, quarum fama non ignobilis 
habetur, quamvis mediocriter scriptae sint. 

XII. A senatu tantum amatus est, quantum nemo 
principum, in odium speciatim Severi, quem vehe- 
menter ob crudelitatem oderant senatores. Denique 
victo eo , plurimi senatores a Severo interfecti sunt , qui 
ejus partium vel vere fuerant, vel esse videbantur. . 
Dœlque qaum apud Lugdutium eumdem interfecisset, 
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ton, au rapport de Cordus, qui s'attache à ces sortes de 
détails dans ses écrits. Aiusi , dit-il, il mangea, un jour à 
jeun, une quantité de fruits prodigieuse pour un homme : 
cinquante figues séchées au soleil, que les Grecs appel- 
lent c«//w^ri/^A/e.y, cent pêches de Campanie, dix melons 
d'Ostie , vingt livres de raisins de Lavican , cent bec- 
figues, et quatre cents huîtres. Cordus dit qu'il buvait 
peu de vin 5 mais Sévère dit le contraire : selon lui , 
Albinus s'enivrait même à la guerre. Il ne soupa jamais 
avec sa famille, soit à cause de son ivrognerie, suivant 
Sévère , soit à cause de l'aigreur de son caractère. Il fut 
très-odieux à sa femme, injuste envers ses esclaves, in- 
flexible pour le soldat. Souvent , en effet , il fit mettre en 
croix des centurions ordinaires , pour des motifs qui ne 
méritaient pas ce supplice. Il appliqua très-souvent la 
peine des verges , et jamais il ne pardonna une faute. 
Très-soigné dans sa mise, il était très-mesquin dans ses 
repas, ne s'attachant qu'à la quantité. Passionné pour 
les femmes, il ne connut jamais les goilts contre nature, 
et même leur faisait* la guerre. Il était très- versé dans 
l'agriculture, à tel point même, qu'il écrivit des Géor- 
giques. Quelques-uns lui attribuent des fables tnilé^ 
siennes, qui ne manquent pas d'une certaine réputation , 
quoique d'un style médiocre. 



XII. Il fut aimé du sénat autant qu'aucun empereur, 
surtout en haine de Sévère, que les sénateurs détestaient 
à cause de sa cruauté. Sévère, après l'avoir vaincu, mit 
à mort un grand nombre de sénateurs, soit partisans réels, 
soit partisans supposés d' Albinus. Enfin , quand il l'eut 
tué lui-même près de Lyon , il fit faire aussitôt l'inven- 
taire de ses lettres , pour voir et ceux à qui il avait écrit, 

Hist. Aagntt*. 111. 11 
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statim lilteras inquiri jussit, ita ut invenirel, vel ad 
quos ipse scripsisset, vel qui ad eum rescripsissent : 
omnesque illos, quorum epistolas reperit , hostes jndicari 
a senatu fecit : nec his pepercit , sed et ipsos interemit , 
et bona eorum proscripsit, atque in aerarium publicum 
retulit. Exstat epistola Severi, quae ostendit animum 
suum'*, missa ad senatum, cujus hoc exemplum est : 
tt Nihil mihi gravîus potest evenire , patres conscripti , 
quam ut vestrum judicinm Albinus haberet potius, 
quam Severus. Ego frumenta reipublicae detuli, ego 
multa bella pro republica gessi, ego populo Romano 
tantum olei detuli, quantum rerum natura vix habuit. 
Ego , interfecto Pescennio Nigro , vos a malis tyrannicis 
liberavi. Magnam sane mihi reddidistis vicem, magnam 
gratiaro. Unum ex Afris, et quidem Adrumetinis, fin- 
gentem quod de Cejoniorum stemmate sanguinem duce- 
ret, usque adeo extulistis, ut eum principem habere 
velitis, me principe, salvis liberis meis. Defuitne quaeso 
tanto senatui , quem amare deberetis , qui vos amaret ? 
Hujus firatrem bonoribus extulistis, abhoc consulatus, 
ab hoc praeturas , ab hoc speratis cujusvis magistratus 
insignia. Non eam gratiam mihi redditis, quam majores 
vestri contra Pisonianam factionem, quam item pro 
Trajano , quam nuper contra Avidium Gassium praestite- 
Tunt : fictum illum , et ad omnia mendaciorum gênera 
paratum, qui nobilitatem quoque mentitus est, mihi 
praeposuistis. Quin etiam audiendus in senatu fuit Stati- 
lius Gorfulenus , qui honores Albino et ejus fratri decer- 
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et ceux qui lui avaient répondu ; et tous ceux dont il 
trouva des lettres, il les fit déclarer ennemis par le sénat. 
Sans pitié pour eux, il les punit de mort, et confisqua 
leurs biens au profit du trésor public. Il existe une lettre 
de Sévère , dans laquelle se montre son âme , «t dont 
voici la copie : 



(c ïlien ne peut m'arriver de plus pénible , pères con- 
scrits, que si Âlbinus avait dans votre jugement la préfé- 
rence sur Sévère. Moi, j'ai donné desblésà la république, 
j'ai soutenu beaucoup de guerres pour la république, 
j'ai donné au peuple romain autant d'huile qu'en peut à 
peine fournir la nature. Moi, j'ai tué Pescennius Niger, 
et vous ai délivrés des maux de la tyrannie. Vous m'avez 
en vérité bien recompensé, vous m'avez bien témoigné 
votre reconnaissance. Un Africain, et un Africain d'Adru- 
mète encore , se dit faussement un rejeton du sang des 
Cejonius , et voilà que* vous l'avez élevé au point d'en 
vouloir faire un empereur, moi régnant , et mes enfants 
existant encore. A-t-il manqué, je vous le demande, à 
votre auguste assemblée, un homme que vous vous fissiez 
un devoir d'aimer, et qui vous aimât? Vous avez comblé 
son frère d'honneurs -, vous attendez de lui des»consulats, 
de lui des prétures , de lui les insignes de toute espèce 
^e magistrature. Vous ne me montrez pas ce zèle que 
vos ancêtres ont eu, et contre la faction de Pison, et pour 
Trajan , et naguère encore contre Avidius Cassius. Vous 
m'avez préféré ce fourbe , qu'aucune sorte de mensonge 
n'a pu efiirayer, et dont la noble3se elle-même est un 
mensonge. Bien plus, il vous a fallu entendre un Stati- 
lius Corfulenus émettant le vœu que des honneurs fussent 
décernés à Albinus et à son frère. Une restait plus à cet 
homme , digne , en vérité , par sa noblesse des honneurs 
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nendos ducebat : cui hoc superfait , ut de me ille decer- 
neret homo nobilis ad triumphum.Major fiiitdolor, quod 
illum pro litterato laudandum plerique duxistis, quum 
ille naeniîs quibusdam anilibus occupatus inter Milesias 
Punicas Apuleii sui, et ludicra litteraria consenesceret. » 

Hinc apparet quanta severitate factionem vel Pescen- 
nianam, vel Clodianam vindicaverit ; quae quidem orania 
in Vita ejus posita sunt : quae qui diligentius scire velit, lé- 
gat Marium Maximum, de Latinis scriptoribus ^ de Graecis, 
Herodianum, qui ad fidem pleraque dixerunt. 

XIII. Fuit statura procerus, capillo renodi et crispo, 
fronte lata , et candore mirabili : et , ut plerique putant, 
ex eo nomen accepit ; voce muliebri , et prope ad eunu- 
chorum sonum , motu facili , iracundia gravi , furore 
tristissimo 5 in luxuria varius : nam saepe appetens vini , 
fréquenter abstinens, Armorum #renuus, prorsus ut non 
maie sui tepiporis Catilina diceretur. Non ab re esse 
credimus, causas ostendere, quibus amorem senatus 
Clodius Âlbinus meruit. Quum Brîtannicos exercitus 
regeret jussu Gommodi , atque illum interemptum adhuc 
falso comperisset , quum sibi ab ipso Gommodo caesaria- 
num nomen esset delatum, processit ad milites, et 
bac concione usus est : <c Si .senatus populi Romani 
suum illud vêtus haberet imperium , nec in unius po- 
testate res tanta consisteret, non ad Vitellios, neque 
ad Nerones , neque ad Domitianos publica fata venis- 
sent : in imperio consulari nostrae illœ gentes Gejo- 
niorum, Albinorum, Posturaiorum : de quibus patres 
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du triomphe, qu'à décréter sur moi-même. Mais ce qui 
m'a le plus affligé , c'a été^ue vous ayez généralement 
trouvé bon de le louer conHae écrivain , parce que , 
occupé à certaines chansons de bonnes femmes , il vieil- 
lissait partagé entre les fables punico-milésiennes de son 
cher Apulée, et les passe-temps littéraires. » 

On voit par là avec quelle rigueur il sévit contre le parti 
de Pescennius ou contre celui de Clodius. Tous ces détails 
ont trouvé place dans sa Vie. Ceu^ qui voudront en avoir 
un récit exact, n'ont qu'à lire Mari us Maximus, parmi 
les écrivains latins ; et parmi les grecs , Hérodien : tous 
deux ont généralement dit la vérité. 

XIII. Albinus était d'une taille élevée ; il avait les che- 
veux bouclés et crépus , le front large et le teint d'une 
merveilleuse blancheur : particularité qui , suivant l'opi- 
nion commune, lui valut son nom. Il avait une voix de 
femme , à peu près comme celle des eunuques. Facile à 
émouvoir, il avait de terribles excès de colère et de 
sombre fureur. Capricieux dans ses vices , souvent il se 
prenait de passion pour le vin , d'autres fois il s'en pri- 
vait. Il excellait dans les armes , et ce n'est pas sans rai- 
son qu'on l'appelait le Gatilina de l'époque. Il n'est pas 
hors de propos , ce nous semble , de montrer comment 
Clodius Albinus gagna l'affection du sénat. Commode 
l'avait chargé de commander les armées de Bretagne; 
Albinus reçoit la nouvelle de sa mort et reconnaît qu'elle 
est. fausse : il avait reçu de Commode lui-même le nom 
de césar ^ alors il se présente aux soldats et leur adresse 
x:ette harangue : « Si le sénat du peuple romain avait 
cette autorité dont il jouissait jadis , un si grand empire 
ne serait pas l'apanage d'un seul homme 5 des Vitellius, 
des Néron, des Domitius n'eussent pas été maîtres 
des destinées publiques. Ces familles des Cejonius, des 
Albinus , des Postumius , dont nous sortons , vécurent 
sous le régime consulaire. Vous avez appris l'histoire de 
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vestri '^ qui et ipsi ab avis suis andierant, ntulta didi- 
ceruni. Et certe Africain Rdmano imperio senatus ad- 
junxit; Galliam senatus subegit, et Hispanias; Orien- 
talibus populis senatus dédit leges; Parthos tentavit 
senatus, et subegisset, nisi tam avarum principem '^ 
Romano exercitui fortuna reipublicœ tune dedisset. 
Britannias Gsesar subegit , certe senator, nondum tamen 
dictator. Hic ipse Gommodus quanto melior fuisset, si 
timuisset senatum ? Et usque ad Neronem quidem sena- 
tus auctoritas valuit, qui sordidum et impuruni prin- 
eipem damnare non timuit, quum sententiae in eum 
dictae sunt , qui vitae necisque potestatem atque impe- 
rium tunctenebat. Quare, commilitones , ego cœsareum 
nomen , quod mihi Gommodus detulit, noio ; dii faxint, 
ut ne alii quidem velint; senatus iraperet, provincias 
di vidât : senatus nos consules faciat 5 et quid dico senatus? 
vos ipsi, et patres vestri : eritis enim ipsi senatores. » 

XIV. Hœc concio, vivo adhuc Commodo, Romam 
delata est 5 quae Gommodum in Âlbinum exasperavit : 
statimque successorem misit Junium Severum , unum ex 
contubernalibus suis. Senatui autem tantum placuit, ut 
miris acclamationibus absentera eum ornaret, et vivo Gom- 
modo, et deinceps interempto *9; ita ut nonnnlli etiam 
Pertinaci auctores fuerint , ut eum sibi socium adscisce- 
ret; apud Julianum, de occidendo Pertînace, ipsius pluri- 
mum auctoritas valuerit. Ut autem hoc verum intelligatur, 
epistolam Gommodi ad praefectos praetoriisuos dataminse- 
rui, qua de occidendo Albino significavit suam mentem: 
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ces grands hommes par vos pères , qui la tenaient eux- 
mêmes de leurs ancêtres. Le sénat a réuni l'Afrique à 
l'empire romain ; le sénat a soumis la Gaule et les Espa- 
gnes; le sénat a donné des lois aux peuples de FOrient; 
le sénat a porté la guerre chez les Parthes , et les eût 
subjugués, si la fortune de la république n'eût pas mis 
alors à là tête de l'armée romaine un chef si avide. 
César a soumis les Bretagnes, sénateur, mais non encore 
dictateur. Ce Commode lui-même , combien n'eût-il 
pas été meilleur, s'il eût craint le sénat? Jusqu'à Néron , 
le sénat conserva cette autorité , et ne craignit pas de 
condamner un empereur vil et impur, quand il eut à 
décider du sort de l'homme qui avait alors entre ses 
mains le droit de vie et de mort et la souveraineté. C'est 
pourquoi , compagnons d'armes , je refuse , moi , le titre 
de césar, que m'a déféré Commode. Fassent les dieux 
que d'autres n'en veuillent pas non plus ! que le sénat 
gouverne, qu'il distribue les provinces! que le sénat 
nous fasse consuls. Que dis-je, le sénat? vous-mêmes et 
vos pères : vous serez vous-mêmes les sénateurs. » 

XIV. Cette harangue parvint jusqu'à Rome, quand 
Commode vivait encore. Elle l'exaspéra contre Albinus , 
et sur-le-champ il envoya pour le remplacer Juniûs. Sé- 
vère , un de ses compagnons intimes. Or, le sénat avait 
poux Albinus une telle affection , qu'il l'honorait, même 
absent , d'acclamations extraordinaires , et du vivant 
de Commode , et après sa mort ; si bien que quelques- 
uns conseillèrent à Pertinax de se l'associer, et que ce fut 
son influence surtout qui détermina Julianus à tuer Per- 
tinax. Pour l'intelligence de ces détails , j'ai joint ici 
une lettre de Commode à ses préfets du prétoire , par 
laquelle il Jeur annonce son intention de se défaire 
d' Albinus. 
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(( Aurelins Commodus Severus *® prœfectis salutem. 
Audisse tos credo, primum (îctnm esse, qnod ego 
meorum consilîo interfectus essem 5 deinde concionena 
€lodii Albini apud milites meos habitam , qui se mnl- 
tum senatui commendat , idqne, quantum videmus , non 
frustra, Nam qui principem unum in rcpublica negat 
esse debere , quique asserit a senatu oportere totam rem- 
publicam régi, is per senatum sibi petit imperium. 
Cavete igitur diligentissime ; jam enim bominem seitis , 
vobis, militibus, populoque vitandum. » 

Has lîtteras quum Pertinax invenisset^ in Albinî odium 
publicavit^ quare Albinus occidendi Pertinacis Juliano 
auctor fuit. 
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a Aurelius Commode Sévère à ses préfets , salut. Vous 
avez appris , je pense, d'abord mon prétendu assassinat 
par mes proches; ensuite la harangue adressée à mes 
soldats par Clodius Albinus , qui se recommande fort au 
sénat , et non en vain, autant que nous le voyons. Car 
celui qui ne veut pas du gouvernement d'un seul dans 
la république , et qui prétend qu'elle doit être gouvernée 
par le sénat , celui-là demande pour lui Tempire par le 
sénat. Prenez donc les plus promptes mesures 5 car 
maintenant vous savez un homme à éviter pour vous , 
pour les soldats et pour le peuple. )> 

Cette lettre fut trouvée par Pertinax : il la publia 
pour dépopulariser Albinus ^ aussi Albinu& donna-t-il à 
Juliauus ridée de tuer Pertinax. 
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OPILII MACRINI VITA 

AD DIOCLETIANUM AUG. 



I. ViTiE illoram principum , seu tyrannorum , sive 
caesarum S qui nondiu imperaverunt , inobscuro latent, 
idcirco quod neque de privata eorum vita digna sunt 
quae dicantur, quiim omnino ne scirentur quidem , nisi 
aspirassent ad imperinm ; et de inoperio » quod non dia 
teuuerunty non multa dici possnnt : nos tamen ex 
diversis historiis eruta in lucem proferemus , et ea qui- 
dem, quas inemoratu digna erunt^ non enim est quis- 
qnam in vita , qui non ad diem quodcumque fecerit. Sed 
ejus, qui vitas aliorum scribere orditur, officium est, 
digna cognitione perscribere. Et Junio quidem Corda 
studium fuit eorum imperatorum vitas edere, quoS 
obscuriores videbat : qui non multum profecit : nam et 
paucareperit, et indigna memoratu, asserens , se minima 
quaeque persequuturum : quasi vel deTrajano , aut Pio , 
aut Marco sciendum sit , quoties processerit , quo modo 
cibos variaverit*, et quando vestem mutaverit, et quos 
quando promoverit : quœ ille omnia exsequendo , libros 
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VIE D'OPILIUS MACRINUS 

ADRESSÉE A DIOCLÉTIEN AUGUSTE. 



I. La vie de ces princes, ou tyrans, ou césars., qui 
n'ont pas régné longtemps, est enveloppée de ténèbres, 
par la raison que d'abord leur vie privée n'a rien qui 
mérite d'être rapporté, puisqu'on ne saurait pas même 
qu'ils ont eiisté s'ils n'eussent aspiré à l'empire ; et 
qu'ensuite il n'y a pas grand'chose à dire de cet empire 
qu'ils n'ont pas gardé longtemps. Toutefois nous mettrons 
au jour des détails tirés de diverses histoires , du moins 
ceux qui vaudront la peine d'être racontés; car il n'est 
personne au monde qui chaque jour de sa vie n'ait fait 
quelque chose ^ mais le devoir de celui qui entreprend 
d'écrire la vie des autres hommes , est de raconter ce qui 
mérite d'être connu. Juhius Cordus a pris à tâche d'écrire 
la vie des empereurs dont il voyait qu'on ne parlait pas 
beaucoup : il a eu peu de succès. En effet , il a trouvé et 
peu de détails , et des détails sans intérêt , se proposant 
de rechercher les plus petites particularités; comme si 
l'on avait besoin de savoir, dans la Vie de Trajan, d'Anr 
tonin le Pieux ou de Marc Antonin , combien de fois ils 
sont sortis , de quoi se composaient les divers services de 
leur table , quand ils ont changé de vêtements , quelles 
promotions ils ont faites, et à quelles époques. Avec 
cette prétention de tout dire exactement , il a rempli ses 
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mythistoriis replevit talia scribendo : quum omnino 
rcrum vilium aut nuUa scribenda sint, aut nimis pauca, 
si tamen ex his rtiores possint animadverti, qui rêvera 
sciendi sunl; sed ex parle, ut ex ea cèlera colligantur. 

II. Occiso ergo Anloiiino Bassiano, Opilius Macrinus^, 
praefectus praetorio ejus, qui anlea privatas curaral, 
imperium arripuit , liumili natus loco , et animi atque 
oris inverecundi : seque nunc Severum , nunc Antoni- 
num*, quqm in odio esset omnium et horoinum, et 
militum, nuncupavit. Statimque ad bellum Parthicum 
profectus , et judicandi de se militibus, et rumoribus, 
cjuibus premebatur, adolescendi potestatem derapsit : 
(juamvis senatus eum imperatorem odio Antonini Bas- 
siaiii libenter acceperit , quum in senatu omnibus una 
vox esset, <( Quemvis magis quam parricidam , quemyis 
magis quam incestum, quemvis magis quam impurum, 
quemvis magis quam interfeclorem et senatus et popnli. » 
Et mirum omnibus forlasse videatur, cur Diadumenus, 
lilius Macrini, Antoninus voluerit nuncupari^, quum 
auctornecis Antoninianae fuisse dicatur. 

III. De ipso quae in annales relata sunt-, proferam. 
Vates cœlestis apud Carthaginem , quae Deo repleta solet 
vera canere , sub Antonino Pio , quum , sciscitante pro- 
( onsule de statu , ut solebat , publico , et de suo iraperio, 
ftitura praediceret, ubi ad principes ventum est,clara 
voce numerari jussit, quoties diceret Antoninum, tunc- 
que attentis omnibus, Antonini nomen augusti octavo 
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livres de faits moitié fabuleux , moitié historiques , quand 
on devrait , en général , ou ne rien dire des détails de la 
vie commune, ou n'en dire que ce qui peut faire con- 
naître les traits du caractère réellement intéressants, 
et alors dire la chose sommairement, de manière à 
donner une idée du reste. 

II. Après le meurtre d'Antoninus Bassianus , Opilius 
Màcrinus, son préfet du prétoire, autrefois son inten- 
dant particulier, s'empara du pouvoir. C'était un homme 
de basse naissance, effronté d'humeur et de langage , qui 
prit tantôt le nom de Sévère , tantôt celui d'Antonin ^ 
détesté qu'il était du peuple et des soldats. Il partit 
immédiatement pour la guerre des Parthes , et ne laissa 
pas aux soldats le temps de le juger, ni à la rumeur 
publique dont il était assailli , le temps de se fortifieri 
Cependant le sénat, en haine d'Antoninus Bassianus, 
s'était prêté à son élévation ; ce n'était qu'une voix dans 
le sénat : « Qui que ce soit plutôt qu'un parricide, qui 
que ce soit plutôt qu'un inceste , qui que ce soit plutôt 
qu'un impur , qui que ce soit plutôt que le bourreau du 
sénat et du peuple. » Et peut-être paraitra-t-il étrange 
à tout le monde que Màcrinus ait fait appeler Antoninus, 
son fils Diadumenus, lui l'auteur, dit-on, du meurtre 
d'Antoninus. 

III. Je rapporterai sur lui ce qui a été consigné dans 
les annales. La prêtresse de Carthage, qui, pleine du 
souffle divin, prophétise réellement l'avenir, sous le 
règne d'Antonin le Pieux , était un jour consultée , sui- 
vant la coutume, par le proconsul , sur l'état des affaires 
publiques et sur son gouvernement à lui-même 5 elle fit 
ses prédictions; puis, quand elle en vint aux empereurs, 
elle dit à hante voix que l'on comptât combien de fois 
elle dirait^ntoninus. Alors tous les assistants écoutent 
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cdidit. Sed credentibus cunctis, quod oclo annis Anto- 
ninus Plus imperaturus esset, et ille transcendit hune 
annorum numerum, et constitit apud credentes, vel 
tune , vel postea , per vatem aliud designatum. Denique 
annumeratis omnibus , qui Antonini appellati sunt, is 
Antoninorum numerus invenitur. Eniriavero Piusprimus, 
Mareus seeundus, Verus tertius, Gommodus quartus , 
quintus Caracallus, sextus Geta, septimus Diadumenus, 
octavus Heliogabalus , Antonini fuere. Née inter Anto- 
ninos referendi sunt duo Gordiani , qui aut praenomen 
tantum Antoninorum habuerunt, aut etiam Antonii 
dicti sunt, i^n Antonini. Inde est, quod se et Severus 
Antoninum voeavit, et plurimi fuerunt , et Pertinax, et 
Julianus, et idem Maerinus. Et ab ipsis Antoninis, qui 
yen suceessores Antonini fuerunt, hoc nomen magis, 
quam proprium , retentum est. Haee alii. Sed alii idcirco 
Antoninum Diadumenum a Maerino pâtre appellatum 
ferunt , ut suspicio a Maerino interfeeti Antonini Bassiani 
militibus toUeretur. Aliivero tantum desiderium nominis 
hujus Vsse dieunt , ut, nisi populus et milites Antonini 
nomen audirent , imperium non putarent. 

VI. Et de Maerino qutdem in senatu a multis , quando 
ïiuntiatum est Yarium Heliogabdum imperatorem , quum 
jam caesarem Alexandrum senatus dixisset, ea dieta 
^unt 9 utappareat, ignobilem , sordidum, spureum fuisse. 
Verba denique AureUi Victoris , eui Primo cognomen 
«rat^, haec.ftierunt : « Maerinom libertinum hominem 
proâtibulura , servilibus officiis oecupatum ii^domo im- 
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avec attention : elle prononce huit fois le nom d'Anto- 
ninus Augustus. Tout le monde pensa qu'Antonin le 
Pieux devait régner huit années 5 mais il passa ce nom- 
bre , et il fat démontré pour les croyants , soit alors ^ 
soit plus tard , que la prêtresse avait désigné autre chose. 
Enfin, en comptant tous ceux qui portèrent le nom 
d'Antonin , on arrive à ce nombre de huit. Le premier 
Antonin est Antonin le Pieux 5 le second , Marc Aurèle ; 
le troisième , Verus ; le quatrième , Commode ^ le cin- 
quième , Caracalla ; le sixième , Geta 5 le septième , Dia- 
dumenus; et le huitième, Héliogabale. On ne doit pas 
mettre au nombre des Antonin , les deux Gordien , pour 
qui le nom d'Antonin ne fat qu'un prénom , ou qui 
même s'appelaient Antoine, et non Antonin. C'est de la 
même façon que Sévère s'appela Antonin, ainsi que 
beaucoup d'autres, Pertinax, Didius Julianus, et ce 
même Opilius Macrinus, et pour les Antonin eux-mêmes, 
qui furent les vrais successeurs d'Antonin , ce fut moins 
leur propre nom, qtfun nom qu'ils gardèrent. Voilà 
ce qu'on dit ; mais d'autres disent que Diadumenus fut 
appelé Antonin par son père Macrinus , afin, d'ôter atÉ|| 
soldats le soupçon qu'il était , lui Macrinus , le meurttrier 
d'Antoninus Bassianus. Suivant d*autres, c'était un tel 
engouement pour le nom d'Antonin , que si le peuple et 
les soldats ne l'avaient pas entendu , ils auraient cru 
qu'il n'y avait pas d'empereur. 

IV. On parla beaucoup de Macrinus au sénat, quand 
on annonça l'avènement de Varius Héliogabale , lorsque 
déjà le sénat avait nommé Alexandre césar ; et on en 
parla de manière à le représenter comme un homme de 
basse extraction, trivial, repoussant. Enfin voici ko 
propres paroles d'Aurelius Victor, surnommé le Premier s 
<c Macrinus, fils d'affranchi, prostitué, employé à des 
fonctions serviles dans la maison de l'empereur, d'une 
fidélité vénale , dans une condition misérable sous Com- 
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peratoria, venali fide, vita sordida sub Gommodo, a 
Severo remotum etiam a miserrimis ofSciis , relegatnm- 
que in Âfiricam , ubi , at infamiam damnationis tegeret , 
lectioni operam dédisse , egisse causulas , déclamasse , 
jus postremo dixisse. Donatum autem annulis aureis , 
patrocinante sibi liberto suo Festo ; adyocatum fisci 
factum sub Vero Antonino. » Sed et haec dubia ponun- 
lur, et alia dicuntnr ab aliis, quae ipsa quoque non tace- 
bimus. Nam plerique gladiatoriam pugnam eum exhi- 
buisse dixerutit , et , accepta rudi , ad Afriçam isse : 
venatorem primo, post etiam tabellionem fuisse, 
deinceps advocatum fuisse fisci : ex quo officio ad 
amplissima quaeque pervenit. Deinde quum esset prœ- 
fectus praetorio, coUega ablegato, Antoninum Garacallum 
imperatorem suum interemit, tanta ficlione, ut ab eo 
non videretur occisus; nam stratore ejus redempto, et 
e ingenti proposita , id egit , ut quasi militaribus insi- 
iis , quod vel ob parricidium vel incestum displiceret , 
interemptus diceretur. 

V. Stâtimdeniquearripuitiinperium, filio Diadumeno 
in participatum adscito , quem continuo, ut diximus, 
Antoninum appellari a militibus jussit. l>einde corpus 
Antonini Romam remisit, septtlcris majorum inferen- 
dum. Mandavit collegae dudum suo praefecto praetorii ^ 
ut mnnus suum curaret , ac prœcipue Antoninum hono- 
rabiliter sepeliret , ducto funere regio : quod sciebat , ob 
vestimenta populo et congiaria data, multum Antoninum 
a plèbe dileotum. Accedebat etiam illud , quod militarem 
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mode, repoussé par Sévère des services les plus bas, 
exporté en Afrique , où , pour couvrir l'infamie de sa 
condamnation , il faisait le métier de lecteur, plaidait de 
petites causes, déclamait, enfin donnait des consulta- 
tions de droit. Il reçut les anneaux d'or, grâce au patro- 
nage de son affranchi Festus. Il fut fait avocat du fisc 
sous Verus Antonin. » Du reste , ces assertions sont dou- 
teuses, et il existe d'autres renseignements, que nous 
ne tairons pas non plus. Ainsi Ton dit généralement 
qu'il fit le métier de gladiateur, et qu'après avoir reçu 
son congé, il alla en Afrique : que là il fut d'abord 
chasseur, puis tabellion, ensuite avocat du fisc; et de 
ce poste il arriva aux plus hautes dignités. Étant préfet 
du prétoire , il évinça son collègue , et tua son empereur 
Antonin Caracalla , en jouant si bien son rôle , qu'on 
ne songea pas à l'accuser de ce meurtre. Il acheta l'écuyer 
de Caracalla , et le décida , par de grandes promesses , 
à dire que son maître avait péri victime d'un complot 
des soldats , qui ne pouvaient souffrir un parricide ou 
un incestueux. 



V. Il s'empara immédiatement de l'empire , et s'as- 
socia son fils Diadumenus, qu'il fit sur-le-champ, comme 
nous l'avons dit, appeler Antonin par les soldats. Ensuite 
il envoya le corps d' Antonin Caracalla à Rome , pour 
qu'il fût déposé dans la sépulture de ses ancêtres. Il 
donna ordre au préfet du prétoire , longtemps son col- 
lègue , de remplir son devoir, et par-dessus tout de faire 
à Antonin d'honorables funérailles, des funérailles d'em- 
pereur. Il savait, en effet, que par des distributions de 
vêtements et de vivres , Antonin s'était fait chérir du 
peuple. Outre cela , il craignait un mouvement de l'ar- 

Hist. Auguste. III. 1^ 
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motum timebat , ne , eo înterveniente, suam impediretur 
imperium : quod raptnm ieral , sed quasi invitas accepe- 
rat; ut sunt homines, qui ad ea se cogi dicunt, quee 
yel sceleribus comparant. Timuit autem etiam coUegam , 
ne et ipse imperare cnperet^, sperantibns cunctis, quod, 
si unius numeri consensus accederet , neqne ille récusa- 
ret, et omnes cupidissime id facerent odio Macrini, vel 
propter vitam improbam , vel propter ignobilitatem , 
qnum omnes snperiores nobiles fuissent imperatores. In- 
fiilsit praeterea nomen Severi , quum illius nuUa cogna- 
tione tangeretur : unde jocus exstitit , w Sic Macrinus est 
Severus, quomodo Diadumenns Antoninus. » Statim 
tamen ad delendum militum motum , stipendium et le- 
gionariis et praetorianis dédit solito uberius, utpote qui 
eitenuare cuperet imperatoris occisi crimen : profuitque 
pecunia , ut solet , cui innocentia prodesse non poterat. 
Retentus est enim aliquanto tempore in imperio homo 
vitiorum omnium. Ad senatum deinde litteras misit de 
morte Antonini , divum illum appellans , excusansque se, 
et jurans, quod de caede illius nescierit. Ita sceleri suo , 
more hominum perditorum , junxit perjurium, a quo in- 
cipere decuit hominem improbum. 

VI. Quum ad senatum scriberet, interest scire cujus- 
modi oratio fuerit, qua se excnsavit, ut et impudentia 
hominis noscatur, et sacrilegium , a quo initinm sumpsit 
improbus imperator. Capita ex oratione Macrini et Dia- 
dumeni imperatorum : « Vellemus, patres conscripti, et 
incolumi Antonino nostro , et revecto xum triumpho , 
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mée 5 il tremblait qu'elle i^'iotervînt et n'entravât son 
pouvoir, ce pouvoir qu'il avait usurpé, mais qu'il fei- 
gnait d'avoir accepté malgré lui. Ainsi sont les hommes : 
ils se disent contraints là même où ils sont arrivés par un 
crime. Mais il craignait aussi son collègue , à qui l'envie 
pouvait venir à son tour de régner, tout le monde espé- 
rant que , si une seule compagnie se déclarait pour lui , 
il ne refuserait pas, et qu'alors il y aurait une manifes- 
tation générale en haine de Macrinus, soit à cause de sa viq 
méprisable , soit à cause de la bassesse de sa naissance , 
comparée à la noblesse de ses prédécesseurs. Outre cela, 
il usurpa le nom de Sévère , sans avoir avec l'empereur 
aucun lien de parenté . De là cette plaisanterie : « Macrinus 
est Sévère, comme Diadumène est Antonin. » Cepen- 
dant il s'empressa, pour étouffer le mouvement des sol- 
dats , d'augmenter extraordinairement la solde des lé- 
giofinaires et des prétoriens , voulant se faire pardonner 
le meurtre de Bassianus; et l'argent, comme il arrive 
d'ordinaire, le servit à défaut d'innocence. En effet, cet 
homme , souillé de tous les vices , conserva quelque 
temps encore l'empire. Il écrivit au sénat sur la mort 
d' Antonin Gassi^nus, l'appelant divin, se justifiant lui- 
même , et jurant qu'il n'avait rien su de son assassinat. 
Ainsi, à son crime, suivanjt la coutume des hommes dé- 
gradés, il ajouta le parjure, digne début d'un scélérat 
comme lui. 

VI. Dans cette lettre au sénat, il est curieux de voir la 
manière dont il s'y prit pour se justifier 5 on a ainsi une 
idée de l'eflBronterie de cet homme , et du sacrilège par 
lequel commença cet odieux règne. Sommaire des dis- 
cours de Macrinus et de Diadumène empereurs : «Nous 
voudrions , pères conscrits , vous ramener en triomphe 
notre Anlônih , plein de vie, et nous présenter ainsi de- 
vant Votre Clémence. De cette manière seulement la 
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Vestram Clementiam videre ^ tanc demiim enim florente 
republica et ommes felices essemus, et sub eo principe 
viveremus, quem nobis Antoninorum loco dii dederant. 
Verum quia id evenire per tumnltum militarem non po- 
tuit, nuntiamus primum , quid de nobis exercitus fece- 
rit : deinde honores divinos , qnod primum faciendum 
est, decernimus ei viro, in cujus verba juravimus; qaum 
exercitus ultorem caedis Bassiani neminem digniorem 
praefecto ejus putavit , cui et ipse utiqué vindicandam 
factionem mandasset, si vivusdeprenderepotuisset. m Et 
infra : « Detulerunt ad me imperium , cujus ego , patres 
conscripti, intérim tuteiam recepi; tenebo regimen, si' 
et yobis placuerit, quod militibus placuit, quibus et 
stipendium dedi , et omnia imperatorio more jussi. » 
Item infira : a Diadumenum filium meum yobis notum , 
et imperio miles donavit et nomine, Antoninum videlicet 
appellans, ut cobonestaretur prius nomine, sic etiam 
regni honore : quod vos, patres conscripti , bono fausto- 
que omine approbetis petimus , ne vobis desit Antoni- 
norum nomen , quod maxime diligitis. » Item infra : 
« Antonino autem divinos honores et niiles decrevit , et 
nos decrevimus : et vos, patres conscripti , ut decernatis, 
quum possimus imperatorio jure praecipere, tamen roga- 
mus^ dicantes et duas statuas équestres^ pedestrefei daas 
habitu militari , sedentes civili habitu duas ; item divo 
Severo duas triumphales. Quae omnia , patres conscripti , 
vos impleri jubebitis , nobis religiosé pro prioribus am- 
bientibas. » 
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république serait florissante, nous tous heureux, et nous 
vivrions sous un prince que le$ dieux nous avaient donné 
à la place des Antonin. Mais puisque nous voilà privés 
de ce bonheur par l'effet d'un soulèvement militaire, 
nous vous annonçons d'abor(^ ce que l'armée a fait de 
nous ; ensuite, et c'est notre premier devoir, nous décer- 
nons les honneurs divins à celui qui a reçu notre serment 
de fidélité. L'armée n'a pas trouvé de plus digne ven- 
geur du meurtre de Bassianus que son préfet du prétoire , 
à qui lui-même il aurait confié le soin de punir les fac- 
tieux, s'il avait pu, vivant, découvrir leur complot. » 
Et plus bas : a Ils m'ont déféré l'empire , dont j'ai pris, 

S ères conscrits, la direction par intérim. Je continuerai 
'en tenir les rênes , si vous approuvez ce qu'ont fait les 
soldats, à qui j'ai payé leur solde, et donné tous les 
ordres dans la forme impériale, n Plus bas encore : 
<( Mon fils Diadumène , qui vous est connu , a reçu des 
soldats et la dignité impériale et le nom d' Antonin , afin 
d'être honoré d'abord par ce nom, et de même ensuite 
par le pouvoir souverain. Nous vous demandons, pères 
conscrits , d'appeler la faveur des dieux sur cet acte par 
votre approbation , afin que le nom d' Antonin ne vous 
manque pas, ce nom si chéri de vous. » Plus bas encore : 
« L'armée et nous nous avons décerné les honneurs di- 
vins à Antonin. Nous pourrions , pères conscrits, usant 
du droit souverain , vous ordonner de ratifier ce décret : 
nous aimons mieux vous en prier. Nous lui consacrons 
deux statues équestres , deux pédestres , en costume de 
guerre, deux assises, en costume civil , et deux également 
au divin Sévère, en costume de triomphe. Vous ordon- 
nerez l'exécution de ces mesures , pères conscrits , cédant 
à nos pieuses instances pour nos prédécesseurs. » 
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Vil. Lectis igitur in senata litteris , contra opinionem 
omnium et mortem Antonini senatus gratanter accepit^, 
et Opilium Macrinum , libertatem publicam curatnram 
sperans, primam in-patricios aUegit , novum hominem, 
et qui paulo ante procurator privatse rei fuisset. Eam- 
dem, qnmn scriba pontificnm esset^, quos hodie ponti- 
fices minores vocant, pontificem maximum appellavit 
Pii nomine decreto. Diu tamen , lectis litteris , quum 
omnino nemo crederet de Antonini morte, silentium 
fuit. Sed posteaquam constitit occisum , senatus in eum , 
velut in tyrannum, invectus est. Denique statim Ma- 
crino et proconsulare imperium et potestatem tribuni- 
tiam detulerunt. Filium «ane suum , quum ipse Felicis 
nomen recepisset , ut ^uspicionem occisi a se Antonini 
Bassiani removeret, Antoninum vocavit, Diadumenum 
antea dictum ^ quod quidem etiam Varius Heliogabalus , 
qui se Bassiani filium diceret , homo sordidissimus, et ex 
meretrice conceptus , idem postea nomen accepit. Deni- 
que versus exstant cujusdam poetae , quibûs ostenditur, 
Antonini nomen cœpisse a Pio , et paulatim per Anto- 
ninos usque adsordes ultimas pervenisse : siquidem solus 
Marcus nomen iUudsanctum vitae génère auxisse videtur, 
Verus autem dégénérasse , Gommodus vero etiam pol- 
luisse sacrati nominis reverentiam ; jam quid de Gara- 
callo Antonino , quidve de hoc potest dici ? postremo 
etiam quid de Heliogabalo, qui Antoninorum ultimus 
in summa impuritale vixisse memoratur ? * 

VIII. Appellatus igitur imperator, suscepto bello con- 
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VU. Cette lettre lue, le sénat, contre Tattente géné- 
rale , reçut avec plaisir la nouvelle de la mort d'Antonin, 
et pour Opilius Macrinus , espérant qu'il défendrait les 
libertés publiques, il commença par l'admettre au 
nombre des patriciens, lui homme nouveau, et qui na- 
guère encore était un simple intendant particulier. 
De plus , il n'était que le greffier des pontifes , de ceux 
qu'on appelle aujourd'hui les pontifes mineurs. Le sénat 
le nomma grand pontife , avec le surnom de Pieux. Ce- 
pendant, après la lecture de la lettre, personne ne 
croyant à la mort d'Antonin, il y eut un long silence. 
Mais quand le meurtre fut bien constaté , alors le sénat 
s'emporta contre l'empereur mort , comme contre un ty- 
ran. Puis aussitôt on déféra à Macrinus le pouvoir pro- 
consulaire et la puissance tribunitienne. Après avoir, reçu 
lui-même le nom d'Heureux, il donna , pour se laver du 
soupçon d'avoir tué lui-m^e Antonin Bassianus, le 
nom d'Antonin à son fils , appelé jusque-là Diadumène. 
Varius Héliogabale, qui se disait fils de Bassianus, 
n'étant qu'un misérable , et fils d'une courtisane , reçut 
plus tard ce même nom d'Antonin. Enfin il existe des 
vers de je ne sais quel poète, où l'on voit que ce nom , 
inauguré par Antonin le Pieux , arriva peu à peu , par 
une suite d'Antonin , jusqu'au dernier degré de l'infa- 
mie. En efiet, Marc Aurèle seul semble avoir grandi 
encore ce nom vénérable par ses vertus , puis il com- 
mença à dégénérer en Verus , et Commode en souilla la 
divine pureté. Que dire ensuite d'Antonin Caracalla? 
Que dire de celui qui nous occupe? Que dire enfin d'Hé- 
liogabale , qui , dernier des Antonin , vécut , au rapport 
de l'histoire, dans la plus honteuse dégradation? 



VIII. Macrinus, nommé empereur, entreprit la guerre 
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tra Parthos , profectus est^magno apparata , studens sor- 
des generis et prioris vitae infamiam victoriae magnitu- 
dine abolere. Sed conflictu habito contra Parthos, 
defectu legionam , quae ad Varium Heliogabalam con- 
fagerant, interemptus est. Sed anno amplias impera- 
vit. Sane qunm esset inferior in eo bello , quod Anto- 
ninus gesseral , Artabane graviter necem suorum civium 
vindicante, primo Macrinus repugnavit : postea vero 
missis legatis petiit pacem , qnam libenti animo inter- 
fecto Antonino Parthus concessit. Inde qnam se Antio- 
chiam recepisset , ac luxnriae operam daret , jastam eau- 
sam interficiendi sui prœbuit exercitui , ac Bassiani , ut 
putabatur, filium sequendi , id est Heliogabalum Bassia- 
num Varium , qui postea et Bassianus et Antoninus ap- 
pellatusest. 

IX. Fuit quaedam mulier Maesa , sive Varia , ex Emis- 
sena urbe'", soror Juliae uxoris Severi Pertinacis Afri, 
quae post mortem Antonini Bassiani ex aulica domo 
fuerat expulsa per M acrini superbiam ; oui quidem omnia 
concessit Macrinus , quae diu illa coUegerat. Huic erant 
duae filiae , Semiamira et M ammaea , quarum majori filius 
crat Heliogabalus'', qui et Bassiani et Antonini nomen 
accepit \ nam Heliogabalum Phœnices vocant solem. 
Sed Heliogabalus pulchritudine , ac statura , et sacerdo- 
tio conspicuus erat , ac notus omnibus hominibus , qui 
ad templum veniebant, militibus praecipue. His Maesa, 
sive Varia, dixit , Bassianum filium esse Antonini, quod 
paulatim omnibus militibus innotuit. Erat praeterea 
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contre les Parthes , et partit en grand appareil , ayant à 
cœur d'effacer, par l'éclat d'une victoire, la sonillnre de 
sa naissance et F infamie de sa première condition. Mais, 
après quelques engagements avec les Parthes, ses légions 
Tabandonnèrent pour aller joindre Varius Héliogabale , 
et il fut tué. Il avait régné plus d'un an. Il faisait avec 
un grand désavantage cette guerre qu'avait faite Anto- 
nin. Artabane exerçait de terribles représailles pour la 
mort de ses sujets. Macrinus, après quelques efforts , lui 
envoya une députation pour lui demander la paix , que . 
le Parthe accorda volontiers , après la mort d'Antonin. 
Alors Macrinus, s'étant retiré à Antioche, s'y aban- 
donna aux plaisirs, et fournit aux soldats un prétexte 
plausible pour le mettre à mort , et suivre le fils , ou 
soi-disant tel, de Bassianus, c'est-à-dire Héliogabale 
Bassianus Varius, qui fut appelé plus tard Bassianus 
etAntonin. 

IX, Il y avait une femme nommée Mésa, ou Varia, 
de la ville d'Émèse , sœur de Julie l'épouse de l'Afi-icain 
Sévère Pertinax , et qui , après la mort d' Antonin Bassia- 
nus , avait été impitoyablement chassée par Macrinus de 
la maison impériale. Macrinus lui laissa tous les biens 
qu'elle avait longtemps amassés. Elle avait deux filles, 
Semiamira et Mamméa, dont l'aînée avait pour fils Hé- ^ 
liogabale, qui plus tard reçut les noms de Bassianus et 
d' Antonin. Héliogabale est le nom que les Phéniciens 
donnent au soleil. Cet Héliogabale, par sa beauté, sa taille, 
et son sacerdoce , attirait l'attention , et était connu de 
tous ceux qui venaient dans le temple , des soldats parti- 
culièrement. Mésa, ou Varia, leur dit que Bassianus était 
fils d' Antonin , et peu à peu les soldats s'habituèrent à 
cette idée. Outre cela, Mésa , elle-même était très-riche, 
et partant, Héliogabale très-déréglé. A force de pro- 
messes, elle parvint à détacher les légions de Macrinus. 
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Maesa ipsa ditissima , ex quo etiam Heliogabalas luxurio- 
sissimus : qua ^romittente militibas , legiones abdnctae 
sunt a Macrino. Suscepta enim illa noctu in oppidum 
cam suis , nepos ejus Antoninus est appellatos , imperii 
delatis insignibus. 

X. Haec ubi sunt Macrino apud Antiochiam posito 
nuntiata , miratas audaciam mnliebrem , simul etiam 
contemnena, Julianum praefectum ad obsidendos eos 
cum legionibus misit. Qaibus quum Antoninus ostende- 
retur, miro amore in eum onmibas indinatis, occiso Ju- 
liano praefecto , ad eum omnes transierunt. Deinde parte 
exercitus conjuncta , venit contra Macrinum Antoninus , 
contra se festinantem : commissoque prœlio '^, Macrinus 
est victus proditione militum ejus , et amore Antonini ; 
fugiens sane Macrinus cum paucis et filio , in vico quo7 
dam Bithyniae occisus est cum Diadumeno : ablatumque 
ejus caput est , et ad Antoninum perlatum. Sciendum 
praeterea, quod csesar fuisse dicatur, non augustus, 
Diadumenus puer, quem plerique pari fuisse cum pâtre 

;-; imperio tradiderunt. Occisus est etiam filius , cui hoc 
solum attulit imperium , ut interfîceretur a milite ; non 
enim aliquid dignum in ejus yita erat , quod dicatur, 
praeter hoc , quod Antoninorum nomini est velut nothus 
appositus. 

XI. FuH Macrinus tamen in vita imperatoria paulo 
rigidior et austerior, sperans , se anteacta omnia posse 
oblivioni dare, quum ipsa severitas iUius occasionem 
reprehendendi et lacerandi ejus aperiret. Nam et Sève- 
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En effet, une nuit, son petit^fils la prit avec lui, entra 
dans la ville escorté des siens, reçut le nom d'Antonin et 
les insignes de l'empire. 



X. Macrinus se trouvait à Antioche quand il reçut la 
nouvelle de ces événements. Surpris de cette audace 
d'une femme , mais sans s'en inquiéter, il envoya Julien , 
son préfet, avec des légions, pour assiéger les conjurés. 
On montra Antonin aux soldats, et aussitôt, entraînés 
par un mouvement d'enthousiasme extraordinaire , ils 
tuèrent Julien, et passèrent tous à Antonin. Ensuite, 
ayant réuni une partie de l'armée, celui-ci marcha contre 
Macrinus , qui se hâtait de l'atteindre ^ le combat s'enga- 
gea. Macrinus fut vaincu par la trahison de ses soldats et 
leur amour pour Antonin ; fuyant avec une faible escorte 
et son fils, il fut tué dans un village de Bithynie avec 
Diadumène. Sa tête fut coupée et portée à Antonin. Il 
est bon de savoir que cet enfant» Diadumène, qu'on pré- 
sente généralement comme partageant l'empire avec son 
père, fut, dit-on , césar et non auguste. Il fut tué aussi, 
du reste , et tout ce que lui valut l'empire , fut de périr 
de la main d'un soldat. Sa vie, en effet, n'a rien qui 
vaille la peine d'être dit , hors que ce fut un bâtard mêlé 
aux Antonin. 



XI. Macrinus ne laissa pas dans sa vie d'empereur de 
se montrer très-rigide et très-sévère , comptant faire ou- 
blier tout son passé , si cette sévérité même lui attirait des 
reproches et des satires. En effet, il avait voulu être ap- 
pelé Sévère et Pertinax , noms qui lui semblaient tous 
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ram se et Pertinacem voluerat nancnpari : quae duo illi 
asperitatis nomina videbantur ^ et qnum illom senatus 
Pium ac Felicem nuncupasset, Felicis nomen recepit , 
Pii habere nolait. Unde in eum epigramma illatum 
Graeci cujusdam poetae videtar exstare, quod Latine hac 
sententia continetur : 

Histrio jam senior tarpis, gravis , asper, iniqaus, 

ImpiaSy et felix sic simul esse cupit. 
Ut nolit pius esse y velit tamen esse beatus : 

Quod natura negat, nec recipit ratio. 
Nam pios et felix poterat dici atque rideri ; 

Cui imperium infelix est^ erit ille «ibi. 

Hos versus nescio quis de Latinis'^, juxta eos, qui Graeci 
erant propositi, in foro posuit : quibus acceptis, Macri- 
nns lus yersibns respondisse fertur : 

Si talem Graiom tetulissent £ata poetam, 

Qualis Latinus Gabalos iste fait ^^, 
Nil populus nossety nil nosset curia, magno 

NuUas scripsisset carmina tetra mihi. 

His versibus Macrinus , longe pejoribus quam illi Latini 
sunt, respondisse se credidit^ sed non minus est risui 
habitus, quam poeta ille, qui de Graeco Latine coactus 
est scribere. 

XII. Fuit igitur superbus et sanguinarius , et volens 
militariter imperare : incusans quin etiam superiorum 
temporum disciplinam , ac solum Severum prae ceteris 
laudans. Nam et in crucem milites tulit , et servilibus 
suppliciis semper afiecit : et quum seditiones militares 
pateretur, milites saepius decumavit, aliquando etiam 
centesimavit 5 quod verbum proprium ipsius est , quum 
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deux exprimer la dureté de son caractère -, puis le sénat 
lui avait donné les noms de Pieux et d'Heureux : il ac- 
cepta celui d'Heureux, et refusa celui de Pieux. C'est à 
ce propos, il paraît, qu'un poëtegrec fit contre lui cette 
épigramme dont voici le sens : 

« Histrion déjà vieux, laid, lourd, dur, inique, impie, il veut 
en même temps être heureux en ce sens , que, ne voulant pas être 
pieux, il veut pourtant être heureux : ce que refuse la nature , 
et n'admet pas la raison. Pieux, il aurait pu être heureux de 
nom et de fait; mais celui qui rend l'empire malheureux, sera 
malheureux lui-même. » 

Ces vers furent écrits au forum par je ne sais quel poëte 
latin à côté des vers grecs. Voici ceux qu'on attribue à 
Macrînus , en réponse à cette satire : 

« Si le destin eût produit un poëte grec tel que fut ce latin , vrai 
ffibier de potence, le peuple ne saurait rien, le sénat pas davan- 
tage ; personne n'aurait écrit contre ma grandeur de vers satiri- 
que. » 

Par ces vers, beaucoup plus mauvais que les vers latins 
en question, lyiacrinus se figura avoir répondu ; mais il 
ne fut pas moins bafoué que ce poëte, qui avait été forcé 
de traduire du grec en latin. 

XII Macrinus fut donc despote et saiiguinaire , et vou- 
lut régner militairement, aUant jusqu'à accuser la disci- 
pline des temps antérieurs, et mettant Sévère au-dessus 
de tous les empereurs. Ainsi il mettait les soldats en 
croix , et leur infligeait toujours les peines réservées aux 
esclaves. Dans les séditions militaires, souvent il décima 
les soldats, quelquefoU aussi il les centésima, terme qu U 
inventa pour lui-même, disant qu'il était clément, puis- 
qu'il centésimait ceux qui avaient mérité d être mis a 
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se clementem diceret, qnando eos ccntesimaret'^, qui 
digni essent decumatione atqne vicesimatione. Longum 
est ejus crudelitates omnes aperire : attamen unam osten- 
dam non magnam , ut ipse credebat , sed omnibus tyran- 
nicis immanitatibus tristiorem. Qnum quidam milites 
ancillae hospitis pudorem dépravasse suspecti essent, at- 
que per quemdam frumentariura ille didicisset , adduci 
eos jussit , interrogavitque utrum esset factum : quod 
quum constitisset , ddos boyes mirae magnitudinis viyos 
subito aperiri jussit , atque his singulos milites inseri , 
capitibus , ut secum coUoqui possent , exsertis ^ itaque 
pœnahos affecit, quum ne adulteris quidam talia apud 
majores vel sui temporis essent constituta supplicia*. Pu- 
gnavit tamen et contra Pârthos , et contra Armenios , et 
contra Arabas, quos Eudaemonas vocant, non minus 
fortiter, qtfam féliciter. Tfibunum , qui excubias deseri 
passus est, carpento rotali subterannexum per totum 
iter vivum atque exanimum traxit. Reddidit etiam Me* 
zentii suppliciùm , quo ille vivos mortuis illigabat , et 
ad mortem cogebat , longa tabe confectos. Unde etiam 
in Circo , quum favor publicus in Diadumenum se pro- 
seniisset, acclamatum, 

Egregîus forma javenis , cui pater haud Hezentius esset *^ 

Vivos etiam hbmines parietibus indusit et struxit. Adiil- 
terii reos semper vivos simul incendit , junctis corporibus. 
Servos,^ qui a dominis fugissent, repertos ad gladium 
ludi deput£d>at. Delatores, si non probarent, capite af- 
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mort par dizaines et par vingtaines. Il serait long de 
faire connaître toutes ses cruautés. J'en citerai pourtant 
une, qu'il regardait, lui , comme peu de chose, mais qui 
surpasse les plus monstrueuses atrocités de la tyrannie/ 
Deux soldats étaiei^t accusés d'avoir violé la servante de 
leur hôte : il apprit le fait par un fournisseur des vivres. 
Il fit amener les coupables, et les interrogea. La culpa- 
bilité bien établie, il fit sur-le-champ ouvrir tout vifs 
deux taureaux d'énorme taille , et dans le ventre de cha- 
cun enfermer un soldat , la tête dehors , pour qu'ils pus- 
sent causer. Ainsi il leur fit subir un supplice que , ni 
anciennement, ni de son temps, on n'agit jamais in- 
fligé même aux adultères. Toutefois il fit la guerre aux 
Parthes , aux Arméniens , et aux Arabes , qu'on appelle 
Ëudaemons, avec autant de courage que de succès. Un 
tribuiï avait laissé abandonner un poste de nuit; il le 
fit attacher sous un char, et traîner ainsi vivant et 
mort, tout le long d'une route. Il renouvela aussi le 
supplice inventé par Mézence, d'accoupler un vivant 
à un mort , et de le faire mourir lentement des exhalai- 
sons du cadavre. D'où vient qu'un jour, au Cirque, le 
peuple ayant laissé éclater son attachement pour Dia- 
dumène , on entendit crier ces vers : 



« Jeune homme d'une grande beauté , à qui Ton souhaiterait 
un autre père que Mézeoce. » 



Il fit aussi enfermer des hommes tout vivants dans des 
murs , et maçonner par-dessus. Il ne manqua jamais de 
brûler vifs ensemble et l'un contre l'autre, ceux qui 
étaient convaincus d'adultère. Il enyoyait les esclaves 
fugitifs et repris périr par le glaive dans le Cirque. Il 
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fecit : si probarent , delato pecuniae praemio infâmes di- 
misit. 

XIII. Fuit in jure non incallidas, adeo ut statuisset 
omnia rescripta veterum principum toUere, ut jure, non 
rescriptis, ageretur ; nefas esse dicens, leges videri Com- 
modi , et Garacalli , et hominum imperitorum volunta- 
tes , quum Trajanus nunquam libellis responderit, ne ad 
alias causas facta praeferrentur, quae ad gratiam conipo- 
sita viderentur. In annonis tribuendis largissimus fuit : 
in auro parcissimus. In vernaculis vel aulicis tam im- 
pius , tam pertinax , tam asper, ut servi illum sui non 
Macrinum dicerent, sed Macellinum , quod macelli specie 
domus ejus cruentaretur sanguine vernularum. Vini ci- 
bique avidissimus , nonnunquam usque ad ebrietatem : 
sed vespertinis horis; nam si prandisset vel privatim 
parcissimus, in cœna efiîisissimus. Âdhibuit convivio 
litteratos , ut loquens de studiis liberalibus necessario 
abstineret. 

XIV. Sed quum ejus vilitatem homines antiquamcogi- 
tarent , crudelitatem nimiam vidèrent, hominem putidu- 
lum in imperio fi^rre non possent, et maxime milites, 
qui multa ejus meminerant funestissima , et aliquando 
turpissima , inita factione illum occiderunt cum puero 
suo Diadumeno , scilicet Antonino cognomine , de quo 
dictum est, quod in somnis Ântoninus fuisset*^. Unde 
etiam versus eistant hujusmodi : 

Vidimus in somnis, cives, nisi fallor, et istud : 
Antoninorum nomen puer ille gerebat, 
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punissait de mort les dénonciateurs, si leurs délations 
n'étaient pas constatées : si elles l'étaient , il leur payait 
une somme d'argent, et les renvoyait couverts d'infamie. 

XIII. Il ne manquait pas de connaissances en droit, à 
tel point, qu'il eut l'idée d'abroger toutes les ordon- 
nances des anciens empereurs , afin de gouverner suivant 
les lois, et non par ordonnances. Il était odieux, di- 
sait-il, que les lois eussent l'air d'émaner d'un Com- 
mode , d'un Caracalla , d'hommes sans lumières , quand 
Trajan n'avait jamais rendu la justice par des rescrits , 
de peur qu'on n'appliquât à d'autres causes des circon- 
stances qui pouvaient paraître arrangées par la faveur. 
Il fut très-large dans Ips concessions de blé , très-ménager 
de son or. Avec ses domestiques et ses courtisans , il fut 
si impie, si inflexible, si cruel, que ses esclaves l'ap- 
pelaient, non pas Macrinus, mais Macellinus , parce 
que sa maison ressemblait à un étal de boucher, étant 
toute souillée du sang de ses domestiques. Il mangeait et 
buvait avidement, quelquefois jusqu'à s'enivrer, mais 
dans la soirée ; car s'il avait dîné très-chichement, même 
en son particulier, il était, à son souper, d'une prodigalité 
excessive. Il admettait à sa table des hommes de lettres, 
pour se forcer à être sobre en parlant d'études libérales. 

xrv. Mais comme on songeait à sa bassesse première, 
qu'on voyait son excessive cruauté, qu'on ne pouvait 
supporter cet homme passablement trivial, revêtu du 
pouvoir suprême, les soldats surtout, se rappelant qu'il 
avait commis des actions atroces et quelquefois des plus 
honteuses , une conspiration se forma , et il fut tué avec 
son fils Diadumène , surnommé Antonin , dont on a dit 
qu'il avait été Antonin en songe. Il existe même , à ce 
propos , des vers dont voici le sens : 

« Nous avons vu en songe, citoyens, si je ne me trompe, ceci 
encore : il portait le nom des Antonin ; cet enfant né d'un père 

Hist. Auguste. II(. 1ô 
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Qui pâtre venali genitasy sed matre podica : 
CeDtom nam uMechos passa est, centumque rogavit. 
Ipse eUam calvos inœcbus fuit^ inde maritus : 
Ed Piosy en Marcas : Yeras nam non fait ille '*. 

Et isti versus ex Grasco translati sunt in Latinum : nam 
Gr^ece sunt disertissimi ; videntur autem mihi ab aliquo 
poeta vulgari translati esse. Quod quum Macrinns audis- 
set, fecit iambos, qui non exstant : jucundissimi autem 
fufsse dicuntur; qui quidem perierunt in eo tumultu in 
quo ipse occisus est, quando et omnia ejds a militibus 
pervastata sunt. 

XV. Genns mortis, ut diximus, taie fuit. Quum in 
Antoninum Heliogabalum exercitus inclinasset, ille fu- 
git , belloque victus est , et occisus in suburbano Bithy- 
niae, suis partim deditis , partim occisis, partim fugatis. 
Ita Heliogabalus clarus redditus est, quod videretur 
patris vindicasse mortem : atque inde in imperium ve^ 
nit, quod dedecoravit vitiis ii^entibus , luxuria, turpitu- 
dine, abliguritione , superbia, immanitate : qui et ipse 
similem exitum vitae suae sortitus est. Haec de Macrino 
nobis sunt cognita , multis aliqua variantibus , ut se ha- 
bet omnis historia : quae de plurimis collecta , Serenitati 
Tuse , Diocletiane Auguste , detulimus , quia te cupidum 
veterum imperatorum esse perspeximus. 
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vénal, mais d'une mère pudique^ car elle eut cent amants, et 
en chercha cent autres ; notre chauve lui-même fut son amant 
d'abord, puis son mari. Voilà Pius, voilà Marcus; car pour 
Vems, il ne le fut jamais. » 

Ces vers sont aussi une traduction du grec en latin ^ car 
les vers grecs sont très-él^ants. Or ils me semblent tra- 
duits par quelque poète vulgaire. Quand Macrinus en 
eut connaissance , il fit une satire qui n'existe plus. On 
dit qu'elle était très-piquante. Elle disparut dans le 
désordre au milieu duquel il fut tué , lorsque les soldats 
dévastèrent tout ce qui lui appartenait. 

XV. Nous avons dit le genre de sa mort : l'armée s'étant 
déclarée en faveur d'Antonin Héli<^abale, Macrinus s'en- 
fuit , fut vaincu dans uu combat , et tué dans un bourg 
de la Bithynie , ses partisans en partie soumis , tués ou 
mis en foite. Ainsi Héliogabale se rendit célèbre, parce 
qu'il avait Pair d'avoir vengé la mort de son père. Il ar- 
riva de là à l'empire , qu'il déshonora par ses grands 
vices, ses désordres, ses infamies, ses orgies, son despo- 
tisme et sa cruauté ; puis il eut le même sort que son pré- 
décesseur. Voilà ce que nous savions de Macrinus 5 il 
existe sur ce qui le concerne un grand nombre de versions 
diverses, comme il arrive dans toute histoire. Ces détails, 
puisés à différentes sources, nous les avons adressés à 
Votre Sérénité, Dioclétien Auguste, sachant combien 
vous intéresse la biographie des anciens empereurs. 
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MAXIMINORUM DUORUM VITA 



AD CONSTANTIIfCH AUG. 



Ne fastidiosum esset Glementiae Tuœ, Constantine 
maxime , singulos quosque principes , vel principom li- 
beros , per iibros singulos l^ere , adhibui moderationem , 
qua in unum volumen dnos MaximinosS patrem filinm- 
que, congererem. Servavi deinceps hune ordinem , quem 
Pietas Tua etiam a Tatio Cyrillo, clarissimo viro , qai 
*Graeca in Latinum vertit , servari voluit : quod quidem 
non in uno tantum libro , sed etiam in pluribus deinceps 
reservabo ; exceptis magnis imperatoribus , quorum res 
gestae plures atque clariores, longiorem de^iderant textum . 

I. Maximinus senior sub Âlexandro imperatore enituit. 
Militare autem sub Severo cœpit. Hic de vico Thraciae , 
vicino Barbaris , barbaro etiam pâtre et matre genitus ; 
quorum alter e Gothis , altéra ex Âlanis , genitus esse 
perhibetur. Et patri quidem nomen Micca , matri Ababa 
fuisse dicitur. Sed hsec nomina Maximinns primis tem- 
poribus ipse prodidit : postea vero , ubi ad imperium 
venit , occuli praecepit , ne utroque parente barbaro ge- 
nitus imperator esse videretur. 
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VIE DES DEUX MAXIMIN 

ADRESSÉE À GONSTAIfTtIf AUGUSTE. 



Pour épargner à Votre Clémence, très-grand Con- 
stantin , l'ennui de lire une à une les Vies séparées de 
chaque empereur ou fils d'empereur, j'ai pris un moyen 
terme, qui est de réunir en un même volume les deux 
Maximin , père et fils. J'ai suivi , à partir de ce moment , 
l'ordre adopté, d'après le désir de Votre Piété, par Tatius 
Cyrillus , traducteur des histoires grecques en latin. Je 
ne m'en tiendrai pas à un seul livre ; je ferai de même 
pour d'autres encore , à l'exception des grands empe- 
reurs , dont les actions , plus nombreuses et plus remar- 
quables , demandent un texte plus long. 

1. Le premier Maximin se distingua sous l'empereur 
Alexandre. Sa vie militaire commença sous Sévère, Il 
était d'un bourg de Thrace, voisin des Barbares, né aussi 
d'un père et d'une mère barbares. Son père était , dit-on , 
originaire des Goths , et sa mère des Alains ; ils s'ap- 
pelaient, l'un Micca, l'autre Ababa. Maximin , dans les 
premiers temps, fit connaître lui-même bes noms ; plus 
tard, quand il fut arrivé à l'empire, il voulut qu'on les 
tînt secrets, pour qu'il ne fût pas dit que l'empereur 
était né de père et de mère barbares. 
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II. Ef in prima quidem paeritia fuit pastor, nonnun- 
quam procer, qui latronibus însidiaretur, et suos ab in- 
cursionibus vindicaret. Prima stipendia ^ equestria huic 
fuere ^ ; erat enim magnitudine corporis conspicuus y 
virtute inter omnes milites clarus , forma virili decorus , 
ferns moribus, asper, superbns, contemptor, saepe tamen 
justus. Innotescendi sub Severo imper atore prima haec 
fiiit causa. Ngtali Getœ, filii minoris, Severus militares 
dabat ludos , propositis praemiis argenteis , Id est ar- 
millis , torquibus et balteolis ; hic adolescens et semibar- 
barus , et vix adhuc Latinae Knguae , prope Threcica , im- 
peratorem publiée petiit , ut sibi daret Kcentiam conten- 
dendi cum iis qui jam non mediocri loco militareut. 
Magnitudinem corporis Severus miratus, primum euni 
cum lixis composuit, sed fortissimis quibusque, ne disci- 
plinam militarem corrumperet.Tunc Maximinus sedecim 
lixas uno sudore^ devicit, sedecim acceptis praemiis mi- 
nusculis , non militaribus , jussusque militare. 

III. Tertia forte die quum processisset Severus ad cam- 
pum , in turba exsultantem more barbarico Maximinum 
vidit, jussitque statim tribuno ut enm coerceret, ac 
Romana disciplina imbueret. Tune ille, ubi de se intel- 
lexit imperatorem loquutum, suspicatus barbarus , et no- 
tom se esse principi , et inter multos conspicunm , ad 
pedes imperatoris equitantis accessit. Tum volens Seve- 
rus explorare quantus in currendo esset, equum ad- 
misitmultis circuitionibus; et quum imperator laboras- 
set , neque ille accurrendo per multa spatia desisset , ait • 
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II. Dans sa première enfance il fut berger, quelque- 
fois chef des bergers, chargé de* faire la chasse aux bri- 
gands et de niettre ses compagnons à Tabri de leurs in- 
cursions. Il fit ses premières armes dans la cavalerie. Il 
était d'une taille colossale , fameux entre les soldats par 
son courage, remarquable par sa mâle tournure, de 
mœurs sauvages, farouche, superbe, arrogant, souvent 
juste toutefois. Voici comme il se distingua, pour la pre- 
mière fois, sous l'empereur Sévère. Sévère donnait une 
fête militaire , le jour anniversaire de la naissance de 
Geta , son plus jeune fils ; les prix proposés étaient des 
objets en argent, tels que des bracelets , des colliers, et 
de petits baudriers. Maximin, dans la première jeunesse, 
à moitié barbare, et sachant à peine la langue latine, de- 
manda publiquement à Tempereur, à peu près en kngue 
thrace, la permission de lutter avec les soldats d'un rang 
déjà distingué. Sévère fut frappé de sa haute taille ; mais 
il commença par le mettre aux prises avec les goujats, 
en choisissant les plus braves, pour ne pas compromettre 
la discipline militaire. Alors Maximin vainquit, sans se 
reposer, seize goujats , reçut seize prix de peu de valeur, 
et fut enrôlé. 

III. Trois jours après. Sévère, en arrivant près d'une 
plaine , aperçoit Maximin , qui se démenait au milieu de 
ia foule , à la manière des barbares ; il donna aussitôt 
ordre à un tribun de le faire cesser, et de lui apprendre 
la discipline romaine. Alors le barbare, quand il vit que 
l'empereur avait parlé de lui , devinant qu'il avait fixé 
l'attention du prince, et qu'il s'était fait remarquer entre 
un grand nombre, courut sur ks pas du cheval de Sévère. 
Celui-ci, voulant mettre à l'épreuve la vitesse de Maxi- 
min, fit faire plusieurs voltes à son cheval; mais, fatigué 
de ce manège , sans que le barbare eût cessé de courir 
auprès de lui pendant ce long exercice , « Que veux-tu , 
Thrace? lui dit-il^ te plait-il de lutter^ après la course? 



200 CAPITOLINI MAXIMINI. w^J^i.. 

ei : « Quid vis, Threcisce? numquid delectat laetsa*i post 
cursum? ))Tuin ille : « Quantum libet, inquit , impera- 
tor. » Post hoc ex equo Severus descendit, et reçentissi- 
mos quosque ac fortissimos milites ei comparari jnssit ; 
tum ille , more solito , septem fortissimos uno sudore 
vicit , solusque omnium a Severo, post argentea praemia , 
torque aurea donatus est , jussusque înter stipatores cor- 
poris semper in aula consistere. Hinc igitur factus con- 
spicnus , inter milites clarus , amari a trîbunis, a corn- 
militonibus suspici, impetrare ab imperatore quod 
vellet, locis etiam militiae a Severo adjutus , quum esset 
peradolescens, longitudineautemcorporisetvastitate, et 
forma , atque oculorum magnitudine , et candore omnes 
excelleret. 

IV. Bibisse autem illum saepe in die vini Capitolinam 
amphoram^ constat : comedisse et quadraginta libras 
carnis; ut autem Cordus dicit, etiam sexaginta. Quod 
satis constat, oleribus semper abstinuit; a frigidis prope 
semper, nisi quum illi potandi nécessitas esset. Sudores 
saepe suos excipiebat, et in calices, vel in vasculum mit- 
tebat , ita ut duos vel très sextarios sui sudoris ostende- 
ret. Hic diu sub Antonino Caracallo ordines duxit , cen- 
turiatus et ceteras militares dignitates saepe tractavil. 
Sub Macrino, quod eum, qui imperatoris sui filium 
occiderat , vehementer odisset , a militia desiit , et in 
Thracifi , in vico ubi genitus fuerat , possessiones compa- 
ravit , ac semper cum Gothis commercia exercuit. Ama- 
tus est autem unice a Getis , quasi eorum civis. Alani , 
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— Gomme vous voudrez, empereur, » répondit Maximin. 
Après quoi Sévère descend de cheval, et le fait mettre 
aux prises avec les soldats les plus jeunes et les plus vi- 
goureux. Maximin, suivant son habitude, vainquit les 
sept plus robustes, sans se reposer, et, après qu'il eut 
reçu les prix en argent, Sévère lui-même le gratifia, 
par une distinction toute particulière, d'un coUiey 
d'or 5 puis il reçut ordre de rester toujours dans la 
cour impériale parmi ks gardes de la personne de l'em- 
pereur. De ce moment, sa réputation fut faite : fameux 
parmi les soldats, aimé des tribuns, admiré de ses 
compagnons d'armes , il obtenait de l'empereur ce 
qu'il voulait. Sévère lui donna même un avance- 
ment rapide dans l'armée , malgré son extrême jeu- 
nesse; mais sa haute et large stature, sa beauté, ses 
grands yeux, l'éclat de son teint le distinguaient entre 
tous. 
^ IV. C'est un fait certain qu'il vida plus d'une fois en. 
un jour une amphore capitoline, qu'il mangea quarante 
livres de viande, et même, suivant Cordus, soixante. Il 
paraît d'ailleurs qu*il s'abstint toujours de légumes , de 
choses froides presque toujours , si ce n'est quand il lui 
fallait absolument boire. Il recueillait souvent sa sueur 
dans une coupe ou dans un vase , et en montrait ainsi 
jusqu'à deux et trois setiers. Sous Antonin Caracalla , il 
traîna longtemps dans les grades , et remplit souvent les 
fonctions de centurion et des autres dignités militaires. « 
Sous Macrin , qu'il détestait comme meurtrier du fils de 
son empereur, il renonça au service militaire, acheta des 
propriétés en Thrace, dans la bourgade où il était né, 
et entretint tonjours des relations commerciales avec les 
Goths. Il fut chéri particulièrement des Gètes en qualité 
de compatriote. Ceux des Alains qui s'étaient établis sur 
les bords du Danube, cultivaient son amitié par des dons 
réciproques. Quand Macrin eut été tué avec son ftls, 
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qnicumque ad ripam vénérant , amicum eum , donis vi- 
cjssîm recurrentibus , approbabant. Sed occiso M acrino 
cum filio suo , ubi Heliogabahim , quasi Ântoninifilium, 
imperatorem comperit , jam maturae œtatis ad eum venit, 
petiitqùe ut, quod avus ejus Severus judicii circa se 
habuerat , et ipse haberet ; sed apud impurum hominem 
valere nihil potuit : nam dîcitur cum eo jocatus esse He- 
liogabalus turpissime, dicens : « Maximine , sedecim , et 
viginti, et triginta milites diceris aliquando lassasse : 
potes tricies cum rauliere perficere ? » Tum ille , ubi vi- 
dit infamem principem sic exorsum, a militia discessit ; et 
«tamen retentus est per amicos Heliogabali, ne hoc quoque 
iUins famae accederet , quod yirum temporis sui fortissi* 
mum , et quem alii Herculem , alii ÂchiUem, alii Âjacem 
yocabant , a suo exercitu dimoveret. «. 

V. Fait igitur Maximinus sob homine impurissimo 
tantnm honore praeditus tribunatus, sed uunquam ad 
manum ejus accessit, nunquam iUum salutavit , per to- 
tum triennium hue atque illnc discurrens : modo agris , 
modo otio , modo fictis languoribus occupatus est. Oc- 
ciso Heliogabalo , ubi Maximinus comperit Âlexandrum 
* principem nominatum , Romam contendit : quem Alexan- 
der miro cum gaudio , mira cum gratulatione suscepit , 
Ht in senatu verba faceret talia : « Maximinus , patres 
conscripti , tribunns , cui ego latum clavum addidi , ad 
me confugit , qui sub impura iUa bellua militare non po- 
tuit , qui apud divum parentem meam Severum tantus 
fuit , quantum illum fama comperitis. » Statim denique 
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anssitàt qu'il apprit ravénement d'Héliogabale , soi-di- 
sant fils d'Ântonin , il alla , homme fait alors , trouver le 
nouvel empereur, et le pria de lui contipuer l'estime 
qu'avait eue pour lui son aïeul Sévère; mais il ne put 
rien sur cette nature dégradée. On dit qu'Héliogabale 
fît avec lui les plaisanteries les plus ignobles, jusqu'à lui 
dire : « Maximin , on dit que tu as quelquefois fatigué 
seize , vingt , trente soldats j e&-tu de force à faire trente 
passes avec une femme ? » Alors quand Maximin vit le 
début de cet empereur infâme , il quitta le service mili- 
taire; toutefois il fut retenu par les amis d'Héliogabale, 
qui ne voulaient pas qu'on pût dire encore de lui , qu'il 
avait éloigné de son armée l'homme le plus brave de son 
temps , et qu'on appelait tantôt Hercule , tantôt Achille , 
tantôt Ajax. 



V. Ainsi , sous le règne de cet homme impur, Maximin 
fut seulement revêtu de la dignité de tribun; mais ja- 
mais il ne lui baisa la main , jamais il ne lui fit de salu- 
tations , et passa trois années entières à courir de côté 
et d'autre, tantôt occupé de soins champêtres, tantôt 
prenant du repos , tantôt feignant d'être malade. Quand 
Héliogabale fut tué , Maximin , à la nouvelle de l'avéne- 
ment d'Alexandre , se rendit à Rome. Alexandre le reçut 
avec un empressement et des démonstrations de joie 
extraordinaires, jusqu'à dire dans le sénat : « Pères con- 
scrits , le tribun Maximin , à qui j'ai donné le laticlave , 
s'est réfugié vers moi ; incapable de servir sous celte bête 
impure, il avait été sous mon père, le divin Sévère, aussi 
grand que la renommée vous l'a dit. )> Et aussitôt il le 
fit tribun de la quatrième légion , qu'il avait lui-même 
composée de recrues. Voici en quels termes il le pro-' 
mut à ce commandement : « Mon cher et bien-aimé 
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illam tribunum legionis qaartae , quam ex tironibas ipse 
composuerat, dédit, et eum in haec verba provexit : 
« Veteres milites tibi, Maxiraine mi carissime atque 
amantissime , idcirco non credidi , quod veritus sum ne 
vitia eorum sobaliis inolescentia emendare non posses^. 
Habes tirones : ad tuos mores , ad tuam virtutem , ad 
tuum laborem eos fac militiam addiscere , ut mihi mul- 
los Maximinos reipublicae optabiles solus efficias. » 

VI. Accepta igitar legione . statim eam exercere cœpit. 
Quinta quaque die jubebat milites decurrere , simulacra 
bellorum agere : gladios, lanceas, loricas, galeas, 
scuta , tunicas , et omnia arma illorum quotidie circum- 
spicere : calceamenta quin etiam ipsa prospiciebat, 
prorsus ut se parem militibus praeberet. Sed quum eum 
quidam tribuni reprehenderent , dicentes : « Quid tan- 
tum laboras , quum ejus loci jam sis, ut ducatum possis 
accipere ? » Dixisse fertur , <( Ego vero , quo major fuero, 
tanto plus iaborabo! » Exercebat eum militibus ipse 
luctam , quinos , senos , et septenos jam grandœvus ad 
terramprosternens. Denique invidentibus cunctis, quum 
quidam tribunus superbior, magni corporis, virtutis 
notae, atque ideoferocior, ei dixisset : « Non magnam rem 
facis , si tribunus tuos milites vincis ; » ille ait : <c Visne 
çongrediamur? » Quumque adversarius annuisset, ve- 
aientem contra se palma in pectus percnssum supinum 
rejecit , et continuo dixit : « Date alium , sed tribu- 
num. » Erat praelerea , ut refert Gordus , magnitudine 
tanta , ut octo pedês digito videretur egressus ^ pollice 
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Maximin , si je ne t'ai pas confié de vieux soldats , c'est 
dans la crainte que tu ne pusses corriger des vices qui 
se sont invétérés sous d'autres chefs. Tu as des recrues : 
apprends-leur le métier de la guerre par l'exemple de tes 
mœurs , de ton courage , de ta patience , et fais-moi à 
toi seul un grand nombre de Maximins comme la répu- 
blique peut en désirer. » 



VI. A peine investi du commandement de la légion , 
il se mit à l'exercer. Tous les cinq jours, il faisait sortir 
les soldats de leurs quartiers, pour faire la petite guerre. 
Chaque jour il faisait l'inspection de leurs épées^ de 
leurs lances, de leurs cuirasses, de leurs casques, de leurs 
boucliers, de leurs tuniques, et de tout leur équipement ; 
il allait jusqu'à examiner les chaussures, afin de se mettre 
tout à fait au niveau du soldat. Mais un jour des tribuns 
lui firent des reproches : « Pourquoi , disaient-ils , vous 
tant fatiguer, quand vous êtes déjà d'un rang à pouvoir 
être chargé d'un commandement en chef? » On dit qu^il 
répliqua : a Eh bien, moi , plus je serai grand , plus je 
prendrai de peine ! » Il s'exerçait lui-même à la lutte 
avec les soldats , et terrassait , déjà vieux , cinq, six, sept 
adversaires. Enfin il était en butte à la jalousie, et un 
tribun orgueilleux, d'une grande taille, d'un courage 
éprouvé, qui augmentait encore sa fierté, lui dit Un 
jour : « Tu ne fais pas là une merveille , que de vaincre 
tes soldats, toi leur tribun? — Veux-tu, reprit Maxi- 
min, que nous luttions ensemble? w L'autre accepte, ar- 
rive sur Maximin , qui , d'un coup dans la poitrine ,• le 
renverse sur le dos, en disant : « A un autre, mais que 
ce soit un tribun. » Il était, au rapport de Cordus, si 
démesurément haut , qu'il passait d'un doigt la taille de, 
huit pieds ^ il avait le pouce d'une telle grosseur, qii'iî 
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itavasto, ut uxoris dextrocherio atereturproannulo. Jam 
illa prope in vnlgi ore sunt posita , qnod hamaxas mani- 
bus attraheret, rhedam onustam solus moveret, equo si 
pugnam dedisset, dentés solveret , si calcem , crura fran- 
geret , lapides tophîcios friaret , arbores teneriores sein- 
deret; alii denique eum Grotoniatem Milonem, alii 
Herculem , Ântaeum alii vocarent. 

VII. His rébus conspicuum virum Alexander, magno*^ 
rum meritorum judex , in suam perniciem omni exerci- 
ttti prœfecit , gaudentibus cunctis ubique tribunis , du-^ 
cibus et militibns. Denique totum ejus exercitum , qui 
sub Heliogabalo magna ex parte torpuerat , ad suam mi- 
litarem disciplinam retraxit ] quod Âlexandro , ut dixi^ 
mus, optimo quidem imperatori, sed tamen cujns aetas 
ab initio contemni potuerit, gravissimnm fuit. Nam qaum 
in Gallia esset , et non longe ab urbe quadam castra 
posuisset, subito immissis militibus, ut quidam dicunt, 
ab ipso , ut alii , a tribunis barbaris , Alexander ad ma*^ 
trem fugiens interemptus est , Maximino jam imperatore 
appellato. Et causam quidem Alexandri interimendi alii 
aliam fuisse dicunt. Quidam enim Mammaeam dicunt 
auctorem fuisse, ut filius, deserto bello Germanico , 
Orientem peteret, atque ideo milites in seditionem pro- 
f upisse. Quidam , quod ille nimis severus esset , et voluis- 
set ita in Gallia legiones exauctorare , ut exauctoraverat 
in Oriente. 

VIII. Sed occiso Alexandro, Maximinus primum e 
corpore militari , et nondum senator, sine decreto sena- 
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se faisait un anneau d'un bracelet de sa femme. Ce 
sont d'ailleurs des traditions vulgaires, qu'il arrêtait 
un char avec la main, qu'à lui seul il mettait en 
mouvement une voiture chargée, que d'un coup de 
poing il fracassait la mâchoire d'un cheval , et lui 
cassait la jambe d'un coup de pied, qu'il pulvérisait 
les pierres de tuf, et brisait de jeunes arbres^ enfin 
qu'on l'appelait ou Milon de Crotone , ou Hercule , ou 
Antée. 

VII. Fameux par ces avantages, Alexandre, qui appré- 
ciait ses grands services , lui donna , pour son propre 
malheur, le commandement en chef de l'armée, à la sa- 
tisfaction commune des tribuns, des généraux et des sol- 
dats. Cette armée tout entière , qui , sous Héliogabale , 
s'était, en grande partie, engourdie, Maximih la fit re- 
venir à sa discipline militaire ^ ce qui fut fatal à Alexan- 
dre , excellent empereur, comme nous l'avons dit , mais 
dont on avait pu , dès le principe , mépriser la jeunesse. 
En effet, étant en Gaule, campé à quelque distance 
d'une ville, des soldats furent envoyés vers lui par Maxi- 
min , suivant les uns , par des tribufns barbares , suivant 
d'autres, et le tuèrent comme il se sauvait chez sa mère : 
déjà Maximin était proclamé empereur. On n'est pas 
d'accord sur les causes de la mort d'Alexandre. Quel- 
ques-uns disent que Mamméa lui conseilla de faire pas- 
ser son fils de Germanie en Orient, et qu'alors les sol- 
dats se soulevèrent; quelques autres, que cela vint de 
sa trop grande sévérité, et de ce qu'il avait voulu licen- 
cier les légions de la Gaule, comme il avait licencié 
celles d'Orient. 



VIII. Après le meurtre d'Alexandre , Maximin tout 
d'abord, quoique appartenant à l'armée, n'étant pas. en- 
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tus , augastus ab cxercita appellatus est , fîlio sibimet in 
participatam dato : de qao pauca , quae nobis sunt co- 
gnita , mox dicemus. Maximinus aatem ea fuit semper 
astutia , ut milites non solum virtute regeret , sed etiam 
praemiis et lucris sui amantissimos redderet. Nunquam 
ille annonam cujuspiam tulit; nunquam fuit, qui in 
exercitu faber, aut alterius rei , ut plerique sunt , artifex 
esset 5 solis venationibus legiones fréquenter exercebat. 
Sed inter bas virtutes tam crudelis fuit, ut illum alii 
Cyclopem, alii Busiridem, alii Scironem, nonnulli Pha- 
larim , multi Typhonem , velGygem vocarent^. Senatus 
eum tantum timuit , ut vota in templis publiée privatim- 
que, mulieres etiam cum suis liberis facerent, ne ille 
unquam urbem Romam videret^. Audiebant enim, alios 
in crucem sublatos , alios animalibus nuper occisis in- 
clusos , alios feris objectos , alios fustibus elisos ^ atque 
omnia haec sine delectu dignitatis, quum videretur disci- 
plinam velle regere militarem; cujus exemplo civilia 
etiam corrigere volùit ; quod non convenit principî , qui 
velit diligi. Erat enim ei persuasum^ nisi crudelitate 
imperium non teneri. Simnlet verebatur, ne propter hu- 
militatem generis barbarici a nobilitate contemneretur. 
Meminerat praeterea se Romde etiam a servie nobilium 
contemptum esse , ita ut ne a procuratoribus quidem 
eorum videretur. Et , ut se habent stultae opiniones , ta- 
ies eos contra se sperabat futuros , quum jam imperator 
esset. Tantum valet conscientia degeneris animi. 

IX. Nam ignobilitatis tegendae causa oranes conscios 
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core sénateur, fut, sans décret du sénat, proclamé empe- 
reur par les soldats : son fils lui était associé: Nous dirons 
bientôt de ce dernier quelques particularités qui nous 
sont connues. Quant à Maxirain, doué d'une adresse 
extrême, il ne se contentait» pas de diriger les soldats par 
son courage , il savait acheter leur dévouement par des 
récompense^ et des profits. Jamais il n'en priva un seul 
de sa ration. Jamais on ne vit dans son armée un seul 
charpentier, ou artisan en quelque autre genre , comme 
le sofit presque tous les soldats : le seul exercice auquel 
il habituât ses troupes, était la chasse. Mais, avec toutes 
ces qualités, il fut si\ cruel, que les uns l'appelaient 
Gyclope , les autres Busiris , d'autres Sciron , quelques- 
uns Phalaris, plusieurs Typhon ou Gygès. Le sénat en 
avait une peur effroyable : les femmes faisaient même 
avec leurs enfants des vœux publics et particuliers dans 
les temples, pour qu'il ne vit jamais Rome. On enten- 
dait parler, en effet, d'hommes mis en croix, ou enfermés 
dans des animaux nouvellement tués, ou exposés aux 
bêtes , ou morts sous le bâton 5 et tout cela sans distinc- 
tion de grade : il avait l'air de vouloir rétablir la dis- 
cipline militaire 5 il voulut de même tenter des réformes 
civiles j ce qui ne va pas à un prince qui veut se faire 
aimer. Il était persuadé que la cruauté est le seul moyen 
de conserver le pouvoir. En même temps il craignait 
que la bassesse de son origine barbare ne lui attirât le 
mépris de k noblesse. Il se souvenait, en outre, qu'à 
Rome il avait été en butte au mépris des esclaves 
mêmes des nobles, à tel point que leurs intendants 
eux-mêmes ne le voyaient pasj et, suivant l'habitude 
des gens prévenus , il s'attendait à les trouver tels à 
son égard , même quand il était déjà empereur : tant il 
y a de force dans le sentiq^ent qu'un homme a de son 
indignité ! 

IX. Maximin , voulant cacher l'obscurité de sa nais- 

Uist. Auguste. III. . 14 
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generis sui intercmit ; nonnullos etiam amicos, qui ei 
saepe misericordiae ac pietatis causa pleraque donaverant ^ 
neque enim fuit crudelius animal in terris : omnia Âc in 
viribus suis ponens, quasi Bon posset occidi. Denique 
quum immortalem se prope crederet ob magnitudinem 
corporis sui virtutisque, mimus quidam in tneatro, pré- 
sente illo , dicitur versus Graecos dixisse , quorum haec 
erat Latin a sententia : • 

Et qui ab une non potest occidi ^ a multis occiditur. 
Elephas grandis est , et occiditiir : 
Léo fortis est, et occiditur : 
Tigris foitis est, et occiditur : 
Cave multos , si singulos non times. 

Et haec imperatore ipso praesente jam dicta sunt ^ ; sed 
qnnm Maximinus interrogaret amicos, qnid mimicus 
scurra dixisset; dictum est ei, quod antiquos versus 
cantaret, contra homines asperos scriptos : et ille, ut 
erat Thrax et barbarns, credidit. Nobilem circa se ne- 
minem passus est , prorsus ut Spartaci aut Âthenionis 9 
exemplo imperaret. Praeterea omnes Alexandri ministros 
variis modis interemit. Dispositionibus ejns invidit, et, 
dum suspectos habet amicos ac ministros ejus, crudelior 
factus est. 

X. Quum esset ita moratus, ut ferarum more viveret, 
tristior et immanior factus est factione Magni cujusdam 
consularis viri contra se parata : qui cum multis militibus 
et centurionibus ad eum confodiendum consilium inierat , 
quum in se imperium transferre cuperet. Et genus fa- 
ctionisfnit taie : quum ponte juncto in Germanostransire 
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sance , mit à mort tous ceux qui étaient dans le secret de 
son origine , et même quelques amis à l'intérêt et à l'atta- 
chement desquels il était très-redevable : car il n'y eut 
pas sur texre d'animal plus cruel ; il mettait tout dans sa 
force , au point de se figurer qu'on ne pouvait pas le 
tuer. Enfin, comme il n'était pas loin de se croire im- 
mortel à cause de sa taille et de son courage , un mime , 
dit-on, débita un jour au théâtre, lui présent, des vers 
grecs dont voici le sens : 

« Celui qu'un seul ne peut tuer, est tué par plusieurs. L'élé- 
phant est grand , et il est tué -, le lion est courageux , et il est 
tué } le tigre est courageux , et il est tué : prends garde à plu- 
sieurs , si un seul ne te fait pas peur, » 

Et ces vers furent dits en présence de l'empereur. Maïs 
comme Maximin demandait à ses amis ce qu'avait dit 
l'histrion , on lui répondit qu'il chantait d'anciens vers 
écrits contre les hommes cruels ; et il crut cela , comme 
un Thrace et un barbare qu'il était. Il ne souffrit autour 
de lui aucun noble , sans doute pour être le maître à la 
façon de Spartacus ou d'Athéhion. En outre, il fît périr 
de différentes manières tous les serviteurs .d'Alexandre. 
Il contraria ses dispositions , et , plein de méfiance pour 
les amis et les serviteurs de ce prince, il devint encore 
plus cruel. 



X. Avec un caractère tel , qu'il vivait à la manière des 
bêtes sauvages , la conspiration ourdie contre lui par un 
certain Magnus, consulaire, le rendit plue soml^re encore 
et plus féroce. Ce Magnus avait formé , avec un grand 
nombre de soldats et de centurions, le projet de l'assassi- 
ner, dans le but de se faire déférer l'empire. Voici quel 
était le plan des conjurés. Maximin songeait à jeter un pont 
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Maximinus vellet , placaerat , ut contrarii cum eo trans- 
irent, pons postea solveretnr, ille in barbarico solo 
circuniventus occideretur, imperium Magnus arriperet. 
Nam omnia bella cœperat agere , et qaidem fortissimo , 
statim at factus imperator, peritus utpote rei militaris , 
volens existimationem de se habitam tenere , et ante 
omnes, Alexandri gloriam , quem ipse occiderat, vincere; 
quare imperator etiam in exercitio quotidie milites deti- 
nebat : eratqae in armis ipse magnus , exercitui et cor- 
pore multasemper ostendens. Et istam quidem factionem 
Maximinus ipse finisse perhibetur, ut materiam crudeli- 
tatis augeret. Denique sine judicio, sine accusatione, 
sine delatore , sine defensione omnes interemit , omnium 
bona sustulit, et, plus quatuor millibus hominum occi- 
sis , se satiare non potuit. 

XI. Fuit etiam sub eodem factio , desciscetitibus sagit- 
tariis Osdroenis '^ ab eodem , ob amorem Alexandri et 
desiderium, quem a Maximino apud eos occisum esse 
constabat, nec aliud persuaderi potuerat^ denique etiam 
ipsi Tycum ex suis sibi ducem atque imperatorem fece- 
runt'S quem Maximinus privatum jam dimiserat : quem 
qyidern et purpura circumdederunt , regioque apparatu 
ornarunt ^^, et quasi sui milites obsepserunt; et invitum 
quidem. Sed hicTycus dor miens domi suœ ab uno ex ami- 
cis suis interfectus est, qui sibi doluit illum esse praepo- 
situm , Macedonio nomine , qui eum Maximino prodidit, 
quique caput ejus ad imperatorem detulit. Sed Maximi- 
nus primo ei gratias egit , postea tamcn , ut proditorem, 
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sur le Rhinpour passer en Germanie ; les conjurés devaient 
passer avec lui , rompre le pont derrière eux , l'entou- 
rer une fois sur les terres de l'ennemi , et le tuer : alors 
Magnus aurait pris l'empire. En effet, dès son avrne- 
ment à l'empire , qu'il devait à ses talents militaires , 
Maximin s'était mis avec ardeur à la guerre : il voulait 
soutenir sa réputation, et être le premier à surpasser 
la gloîte d'Alexandre , qu'il avait tué lui-même. Aijisi, 
même empereur, il occupait chaque jour ses soldats 
aux exercices : on le voyait lui-même sous les armes 
avec sa haute taille , et toujours payant de sa personne 
pour montrer plusieurs manœuvres aux troupes. On 
dit qu'il se chargea tout seul de mettre fin à cette 
conjuration, pour fournir une nouvelle pâture à sa 
cruauté. Sans jugement, sans accusation, sans dénon- 
ciation ,*sans défense, il les mit tous à mort, leur con- 
fisqua leurs biens à tous, et, après avoir tué plus de 
quatre mille hommes, il ne put pas encore se ras^ 
sasier. 

XI. H y eut sous lui une autre conspiration : les archers 
osdroéniens se révoltèrent : ils chérissaient et regret- 
taient Alexandre, dont ils étaient sûrs que Maximin était 
le meurtrier, sans qu'on pût leur ôter cette conviction. 
Enfin ils prirent pour chef et nommèrent empereur un 
d'entre eux appelé Tycus , que déjà Maximin avait r§q- 
voyé de l'armée. Ils le vêtirent de la pourpre, l'entou- 
rèrent de l'appareil du pouvoir souverain, et lui fireitf 
cortège,, comme étant ses soldats; tout cela malgré lui. 
Mais ce Tycus fut tué dormant dîtns sa maison, par un 
de ses amis , furieux de se le voir préféré : cet ami s'ap-» 
pelait Macedonius ; il dénonça Tycus à Maximin , et lui 
porta sa tête. Mais Maximin , après avoir commencé par 
lui rendre grâces , le prit en iiaine plus tard , et le mit à 
mort comme traître. C'est ainsi qu'il devenait de jour 
en jour plus féroce , semblable aux bêtes dont les blés- 
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odio habuit et occidit. His rébus in dies immanior 
fiebat , ferarum more , quae vulneratae magis exnlceran- 
tnr. Post haec transiit in Germaniam cum omni exercita, 
etMauris, et Osdroenis, et Parthis, et omnibus, quos 
second Alexander ducebat ad bellum. Et ob hoc maxime 
Orientalia secnm trahebat auxilia, quod nuUi magis con- 
tra Germanos , quam expediti sagittarii , valent. Miran- 
dum autem apparatum b'elli Alexander habuit , cui Maxi- 
minus raulta dicitur addidisse. 

XII. Ingressus igitur Germaniam Transrhenanam , per 
Irecenta vel quadringenta miUia barbarici soli vicos in- 
cendit, grèges abegit, praedas sustulit , barbarorum plu- 
rimos interemit , militem divitem reduxit , cejfit innu- 
meros : et nisi Germani per amnes, et paiudes, et silvas 
confugissent , omnem Germaniam in Romanam ditionem 
redegisset. Ipse praeterea manu sua muita faciebat , quum 
etiam paludem ingressus circumventus esset a Gemianis , 
nisi eum equo inhaerentem sui libérassent; habuit enim 
hoc barbaricae temeritatis, ut putaret imperatorem 
manu etiam sua semper uti debere ; denique quasi na- 
vale quoddam prcelium in paiude fecit , plurimosque illic 
iftteremit. Victa igitur Germania , litteras Romain ad se- 
natum et ad populum raisit, se dictante conscriptas, 
quarum sententia haec fuit : « Non possumus tantum, 
patres conscripti, loqui, quantum fecimus. Per qua- 
dringenta miUia Germanorum vicos incendimus , grèges 
abduximus , captivos abstraximuà, armatos^oocidimus, 
in paiude pugnavimus. Pervenissemus ad ^ilvas , nisi 
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sures augmentent la fureur. Ensuite il passa en Germa- 
nie awc touJte son armée ^ avec des Maures, des Osdroè- 
nes, des Parthe^et tous ces peuples qu'Alexandre menait 
avec lui à la guerre. S'il traînait ainsi après lui les trou- 
pes auxiliaires de l'Orient, c'est surtout parce que , pour 
faire la gilferre aux Germains, rien ne vaut les archers 
armés à la légère. Or, Alexandre avait mis l'armée sur 
un^ied admirable, et Maximin, dit-on, y ajouta beau- 
coup encore. 



XII. Il entra donc dans la Germanie Transrhénane , 
et, sur une étendue de trois ou quatre cents milles du sol 
barbare , il incendia les bourgades , emmena les trou- 
peaux . pilla , tua un grand nombre de barbares , ramena 
ses soldats enrichis, fit une foule de prisonniers; et si les 
Germains ne se fussent réfugiés dans les fleuves, dans les 
marais et dans les bois, il eût mis la Germanie tout *en- 
tière sous la domination romaine. Du reste, il ne s'épar- 
gnait pas lui-même, à tel point qu'un jour, étant entré 
dans un marais , il eût été enveloppé par les Germains, 
si ses soldats ne l'eussent dégagé lui et son cheval qu'il 
n'avait pas quitté. Il avait , en effet , cette témérité d'un 
barbare, qui hii faisait penser qu'un empereur doit tou- 
jours payer de sa personne. Enfin il soutint dans ce ma- 
rais ^une sorte de combat naval, et y tua quantité de 
Germains. Lors donc qu'il eut vaincu la Germanie , il 
envoya au sénat et au peuple romain une lettre écrife 
sous sa dictée, et dont voici le contenu : « Nous ne pou- 
vons pas dire , pères conscrits , tout ce que nous avons 
fait. Pendant quatre cents milles, nous avons incendié 
les boui^ades des Germains , emmené des troupeaux , des 
captifs, tué des soldats, combattu dans un marais. Nous 
serions parvenus jusqu'à leurs forêts, si la profondeur 
•des marais ne nous eût fermé le passage. » iElius Cor- 
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altitudo paludam nos transire non permisisset. » Mlîns 
Cordus dicit, hanc omnino ipsius oratioilem fuisse : 
quod credibile est; quid enim in hac est, quod non 
posset barbarus miles? Qui pari sententia et ad popalam 
scripsit, scd majori reverentia, idcirco qudfl senatflm 
oderat, a quo se contemni multum credebat. Jnssît pjae- 
terea tabulas pingi'^, ita ut erat bellum ipsum gestum , 
et ante curiam proponi , ut facta ejus pictura loqueretur : 
quas quideni tabulas post mortem ejus senatus et deponi 
jussit, et exuri. 

XIII. Fuerunt et alla sub eo bella plurima'*, ex qui- 
bus semper priraus victor revertit, et cum îngentibus 
spoliis atque captivis. Exstat oralio ejusdem , missa ad 
sen^tum, cujus hoc éxemplum est : «< Brevi tempore, 
patres conscripti, tôt bella gessi, quot nemo veterum. 
Tantftm praedae in Romanum solum attuli, quantum 
sperari non potuit. Tantum captivorum adduxi , ut vix 
sola Roraana sufficianl. « Reliqua orationis verba tion 
sunt ad rem necessaria. Pacata Germanîa, Sirmium ve- 
nif'*, Sarmatis inferre bellum parans atque animo ha- 
bens, eoncupiens usque ad Oceanum septentrionales 
partes in Romanam ditionem redige're : quod fecisset, 
si vixisset , ut Herodianus dicit Graecus scriptor, qui ei , 
quantum videmus , in odium Alexandri plurimum fa- 
vit*^. Sed quum ftomani ejus crudelitatem ferre noji 
possent, quod delatores evocaret, accusatorem immitte- 
r£t, cnmina fingeret, innocentes occideret, damnaret 
oranes quicumque in judicium venissent , ex ditissimis* 
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dus dit que cest là le texte exact de la lettre de Maximin ; 
ce qui est croyable. Que çcntitient'^felle , en-efTet, que ne 
puisse dire un soldsft barbare ? Il écrivit aussi dans le 
même sens au peuple , mais avec plus de respect , par la 
jraison qu'il hsyissaîl le sénat, dont il se croyait , profon- 
dément ipéprisé. En outre , il fit faire des tableaux re- 
présentant \$s événements de la guerre , et les exposa sur 
la façade de la salle dif sénat, afin que la p^nture racon- 
tât ses exploits. Ces tableaux furent, après sa moriï, en- 
levés et brûlés par ordre dû sénat. • 



XIII. Il se livra sous ses ordres beaucoup d^autres 
cbmbats, dont il sortit toujours vainqueur, avec de 
grandes dépouilles et des captifs. Il existe un discours de 
lui, envoyé au sénat, et dont voici un échantillon : a En 
peu de temps, pères conscrits, j'ai livré autant de com- 
l)ats que pas un des anciens. J'ai apporté sur le terri- 
loire romain un butin tel, qu'on ne pouvait l'espérer" 
J'ai amené un si grand nombre de captifs , qu'à peine 
si les territoires romains peuvent les coùtenir. » Le reste 
du discours n'a rien d'int^essant. Après avoir pacifié*la 
Germanie, il se rendit à Sirmium, méditant et préparant 
une guerre chez les Sarmates : il voulait soumettrç tout 
le Nord, jusqu'à l'Océan, à la domination romaine; et 
il l'eût fait, s'il eût vécu, comme le dit Hérodien, écri- 
vain grec très-partial à son égard, ce me semble, eft. 
haine d'Alexandre. Mais les Romains ne pouvaient sup- 
porter la cruauté de cet homme , qui réveillait les déla- 
teurs , lançait un accusateur, forgeait des accusations , 
mettait à mort les innocents, condamnait tous ceux qui 
étaient mis en jugement , réduisait les plus grandes for- 
tunes à la dernière misère * et ne savait trouver d'argent 
qu'aux dépens des autres ; qui ensuite faisait périr sans 
motif nombre de consulaires et de généraux , se faisait 
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hominibus pauperrimos faceret , nec aliunde , nisi malo 
alieno , pecuniam qiwereret , deinde sine delicto consu- 
lares viras et duces multos inlerimeret, alios Scythicis 
vehiculis exhiberet'?, alios in custo4||a detineret, niiiiL 
deniqi^e praetermitteret , quod ad crudelilatem videretur 
operari : contra eum defectionem, pararunt * Nec solum 
Romaai, sed, quia et in milites sa^viebat, exercitus, 
qui-in Africa erat , subita et ingenti seditione Gordianum 
senem , virum gravissimum , qui erat proconsul , impe- 
ratorem fecerunt. Qujus factionis hic ordo fuit. 

XIV. Erat ffsci procurator in Libya , qui omnes Maxi- 
raini studio spoli avérât : hic per rusticanam -plebem* 
deinde et quosdam milites interemptus est , per eos, qui 
rationalem in honorem Maximini defendebant. Sed qujim* 
vidèrent auctores caedis ejus, acrioribus remediis sitiî 
subveniendum esse, Gordianum proconsulem, virum , 
ut diximus , venerabilera , natu grandiorem , omni vir- 
tutum génère florenlem, ab Alexandro ex senatusconsulto 
in Africam missum , reclaroantem et se terras affligentem^ 
ppertum purpura*^ imperare coegerunt, instantes cum 
gladiis , et cum omni génère telorum. Et primo quidem 
invitus Gordianus purparam sumpserat : postea vero, 
quum vidit neque filio neque familiae suae tutum id esse, 
volens suscepit imperinm , et appellatus ab omnibus 
Afris augustus cum filio apud oppidum *Tysdrum»9, 
inde Carthaginem venit cum pompa regali , et protecto- 
ribus^^, et fascibus jaureatis , unde Romam ad senatum 
litteras misit, quae, occiso Valeriano, duce militum 
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amener les uns sur ses chariots de Scythie , retenait lem 
autres en prison , enfin n'omettait rien de ce qui pou- 
vait av^ir un air de cruauté : aussi songèrent-ils à se ré- 
volter. Et ce ne furent pas seulement les Romains ;• mais 
comme ij sévissait aussi contre les soldats, l'armée 
d'Afrique , par un grand et soudain soulèvement , pro- 
clama empereur le vieux Gordien, homme très-respec- 
tatle , et qui était proconsul. Voici comment fut menée 
cette conspiration. 



XIV. Il y avait en Libye un procureur du fisc, qui, 
par dévouement pour Maximin , avait dépouillé tous les 
habitants : il fut tué par le peuple des campagnes, auquel 
se joignirent même ensuite quelques soldats, de ceux qui 
d'abord soutenaient le procureur au nom de Maximin. 
Mais ses meurtriers, voyant qu'il n'y avait de salut pour 
eux que dans des remèdes violents, prirent le proconsul 
Gordien, vénérable vieillard, comme nous l'avons dit, 
en qui brillaient tous les genres de mérite, et qu'^lexan- ^ 
dre avait envoyé en Afi'ique d'après un sénatfts-consulte ; 
il eut beau protester, se jeter à terre , ils le couvrirent 
de la pourpre , et le firent empereur de force , en le me- 
naçant de leurs épées et de toute espèce d'armes. D'abord ' 
Gordien avait reçu la pourpre mal^^ré lui ; mais ensuite, 
quand il vit que sa résistance compromettait son fils et 
sa fîmiille , il accepta l'empire de bonne grâce , el fat 
appelé auguste avec son fils par toute l'Afrique , près de 
là ville^de Tysdre, De là il se rendit à Carthage, dans 
un appareil royal , avec des gardes et des faisceî^x ornés 
de lauriers. Il écrivit de cette ville au sénat; sa lettre 
fut reçue avec joie à Rome en haine de Maximin. On 
venait d'y tuer Valérien, chef des fh'étoriens. Le vie«x 
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{)raetoriauorum , in'odiuin Maximini gratanter acceptas 
sunt. Appellati etiam Gordianus senex et Gordianus 
juveni$ a senatu augusti. 

XV. Interfecti deinde omnes delatores , omnes accu- 
satores , omnes amici Maximini : interfectns est Sabinns, 
praefectus Urbis , percussus in populo. Ubi haec ge^a 
sunt, senatus, magis timens Maximinum , aperte ac libère 
hostes appellat Maximinum et ejus filium. Litteras deinde 
mittit ad omnes pçovincias, ut communi saluti libertatique 
subveniant : quae auditae sunt ab omnibus -, denique ubique 
amici, et administrationes, et duces, tribuni et milites 
Maximini interfecti sunt. Paucae civitates fidem hosti pu- 
blico servaverunt , quae, proditis iis , qui missi ad. eos fue- 
rant , ad Maximinum cito per indices detulerunt. Lîttera- 
rum senatus exemplum hoc fuit : » Senatus populusque 
Romanus, per Gordianos principes, ab illa tristissima 
bellua liberari cœptus, proconsulibus, praesidibus, legatis, 

f ducibiiç, tribunis, magistratibus, ac singulis civitatibus, et 
mùnicjpiis , et oppidis , et vicis , et castellis salutem, quam 
nunc primum recipere cœpit, dicit. Diis faventibus 

*Gordianum procônsulem , virun) sanctissimum , et gra- 
vissimom senatorem^ principem meruimus : augustum 
appellavimus ^ nec solum illum , sed etiam in subsid^um 
reipublicae, filium ejus.Gordianum nobilem juvenem. 
Vestrum est consentire ad salutem reipublicae obtinendam, 
et ad sQiriera defebdenda , et ad illam belluam , atque 
illius amicos, ubicumque fuerint, persequendos. A nobis 
eliam Maximinus ciAi filio siio , hostis est judicatus.» 
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Gordien el son jeune fils furent au^si appelés augustes 
par le sénat. 



XV, Ensuite on mit à mort tous le^ délateui^, tous les 
accusateurs , tous les amis de Maximin : Sabinus , préfet 
de la ville, fut frappé au milieu du peuple. Après ces évé- 
nements , le sénat , craignant davantage Maximin , le dé- 
clare ouvertement et hautement ennemi lui et son fils. 
Ensuite il écrit à toutes les provinces , pour les engager 
à défendre le salut et la liberté de tous. Ces lettres 
furent lues en puMîc. Enfin partout les amis , les admi- 
nistrateurs , les généraux , les tribuns et lés soldats de 
Maximin furent mis à mort. Un petit nombre de cités 
restèrent fidèles à l'ennemi de l'Etat : elles surprirent 
ceux qu'on leur avait députés , et s'empressèrent d'en- 
voyer informer Maximin. Voici une copie de la lettre du 
sénat : « Le sénat et le peuple romain, qui ont com* 
mencé à être délivrés de ce monstre fatal par les Gor- 
dien empereurs, aux proconsuls , présidents, lieutenants, 
giénéraux, tribuns, magistrats, à chaque cité, municipe, 
place, bourgade et château fort, salut, ce salut qu'il com- 
mence enfin à recouvrer. La faveur des dieux nous a 
donné pour empereur le proconsul Gordien, homme 
très-vénérable , et digne sénateur. Nous l'avons appelé 
auguste ; et non-seulement lui, mais encore, comme une 
garantie pour l'État, son noble fils, le jeune Gordien. 
C'est à vous de vous entendre pour sauver la république, 
pour punir les crimes , pour poursuivre ce monstre et 
ses amis partout oîi ils seront. Nous avons aussi déclaré 
ennemis Maximin et son fils. » 
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XVI. Senatusconsuiti autem hoc fait exemplum. Qanm 
ventum esset in aedem Gastoram ^ ' , sexto kalendas junias, 
acceptas litteras Junias Syllanas consul çx Africa , Gor- 
diani imperatoris ^^tris patriae , proconsalis , recitaVit : 
a Invitum me , patres conscripti , juvenes , qaibns 
Africa taenda commissa est , ad imperiam vocarant. Sed 
intaita vestri necessitatem libens sustineo. Yestram est 
aestimare quid velitis ^ nam ego usque ad senatas jn- 
dicium incertus et varias flactuabo. » Lectis litteris , 
statim senatus acclamavit : «Gordiane Auguste, dii te 
servent ! Félix imperes : tu nos liberasti ; salvus imperes : 
tu nos liberasti ! Per te salva respublica ; onines tibi gra- 
tias agimus. » Item consul retulit : « Patres conscripti , 

«de Maximinis quid placet ? » Responsum est : a Hostes, 
hostes! qui eos occident, praemium merebitur. » Item 
consul dixit : « De amicis Maximini quid videtnr ? » Ac- 
damatum est : « Hostes , hostes ! qui eos occident, prae- 
mium merebitur. ^) Ita acclamatum est : « Inimicus se- 
natus in crucem tollatur. Hostis senatus ubicumque feria- 
tur. Inimici senatus vivi exurantur. Gordiani Augusti, dii 
vos servent ! Ambo féliciter agatis , ambo féliciter impe- 
retis ! Nepoti Gordiani praeturam decernimus, nepoti Gor- 
diani consulatum spondemusj nepos Gordiani caesar 
appelletur ; tertius Gordianus praeturam accipiat. » 

XVII. Ubi hoc senatusconsultum Maximinus accepit, 
homo natura férus , sic exarsit , ut non hominem , sed 
belluam putares** ; jaciebat se in parietes, nonnunquam 
terrae se prosternebat : exclamabat incondite , arripiebat 
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XVI. Tel fat le texte du sénatus-consulte. On se*ren- 
dit dans le temple de Castor et PoUux , le sixième jour des 
calendes de juin. Là Junius Syllanus, consul, fit lecture 
d'une lettre arrivée d'Afrique , de la part de Gordien , 
empereur, père de la patrie , proconsul : « C'est malgré 
moi, pères conscrits, que les jeunes gens chargés de la 
défense de l'Afrique m'ont appelé à l'empire. Mais ^ 
songeant à vous, je me soumets de bon cœur à cette né- 
cessité. C'est à vous de voir ce que v<)us voulez. Car 
pour moi , jusqu'à la décision du sénat , je flotterai dans 
l'incertitude et l'hésitation. » Cette lettre lue, aussitôt It 
sénat s'écria : « Gordien Auguste , les dieux te conser- 
vent ! Heureux soit ton règne : c'est toi qui nous as affran- 
chis ; paisible soit ton règne : c'est toi qui nous as affran- 
chis ! Par toi la république est sauve : nous te rendons 
tous grâces. » Le consul reprit : « Pères conscrits, que 
décidez-vous des Maximin ? — Ennemis , ennemis ! ré- 
pondit-on ; celui qui les tuera, recevra une récompense. » 
Le consul continua : « Et les amis de Maximin? — Enne- 
mis, ennemis! celui qui les tuera, recevra une récom- 
pense. Que l'ennemi du sénat soit mis en croix; que 
l'ennemi du sénat soit frappé partout; que les ennemis 
du sénat soient brûlés vifs. Gordiens Augustes , les dieux 
vous conservent ! Soyez heureux tous deux , heureux soit 
votre règne ! Nous donnons la préture au petit-fils de 
Gordien 5 que le petit-fils de Gordien soit appelé césar; 
que le troisième Gordien reçoive la préture. n 



XVII. Quand Maximin reçut ce sénatus-consulte., la 
rage transporta cette nature féroce , à tel point que ce 
n'était plus un homme , mais une bête. Il se lançait 
contre les çiurs , quelquefois même il se jetait à terre. Il 
poussait des cris sauvages , saisissant son épée , comme 
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gladtum / quasi senatam posset occidere, conscindebat 
vestem regiaiQ , alios verberibus adiciebat : et nisi de 
medio recessisset , ut quidam sunt auctores, oculos filio 
adolescentulo sustulisset. Causa autem iracundiae contra 
filium haec fuit, quod eum Romam ire jusserat, quum 
jlrimum imperator factus est , et ille patris nimio aiiôre 
neglexerat; putaft>at autem , quod , si ille Romae fuisset , 
nihil ausurus esset senatus. Ardentem igitur Maximinum 
ira^undia, amici intra cubiculum receperunt; sed quum 
furorem suum tenere non posset , ut oblivionem cogita- 
tions acciperet, vino se primo die obruisse dicitur 
eousque , ut , quid gestum esset , ignoraret. Alia die , 
admissis amicis , qui éum audire non poterant, sed tace- 
bant , et qui factum senatus tacite laudabant , consilium 
habuit , quid facto opus esset : e consilio ad concionem 
processif, in qua concione multa in Afros, multa in 
Gordianum, plurain senatum dixit, cohortatusque mi- 
lites ad communes injurias vindicandas. 

XVIII. Concio denique omnis militaris fuit , cujus hoc 
exemplum est : ce Gommilitones , rem vobis notam pro- 
ferimus, Afri fidem fregerunt; quid dicam fregerunt? 
nam quando tenuerunt? Gordianus senex debilis, et 
morti vicinus , sumpsit imperinro. Sanctissimi autem pa- 
tres conscripti illi , qui et Romûlum et Caesarem occi- 
derant , me hostem judicaverunt , quum pro his pugna- 
rem, et ipsis vincerem 5 nec solu» me , sed etiam vos , 
et omnes qui mecum sentiunt ; et Gordianos , patrem 
ac filium, augustos vocarunt. Ergo si viri estis, si vires 
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s'il eût pu tuer le sénat 5 il déchirait son ha(bit impérial , 
accablait de coups ceux qui l'entouraient, et si son 
jeune fils ne se fût éloigné, comme on le rapporte, il lui 
aurait arraché les yeux. Voici la cause de cette colère 
contre son fils : il lui avait ordonné d'aller à Rome, aus- 
sitôt qu'il avait été nommé empereur, et le jeune homme, 
par excès d'amour filial , avait négligé cet ordre ; or 
Maximin pensait que si son fils avait été à Rome , le sé- 
nat n'eût rien osé faire. Ses amis le firent rentrer dans sa 
<;hambre , en proie à une afireuse colère. Mais lui , ne 
pouvant contenir sa fureur, essaya de distraire ses idées, 
en s'ènivrant, dit-on, le premier jour, jusqu'à oublier 
ce qui s'était passé. Le lendemain il fit venir ses amis, 
qui ne pouvaient l'entendre , mais gardaient le silence , 
et approuvaient en eux-mêmes les mesures du sénat 5 il 
tint conseil avec eux sur ce qu'il y avait à faire. Du con- 
seil, il se rendit à l'assemblée des soldats, et là, parla 
beaucoup contre l'Afrique, contre Gordien, plus encore 
contre le sénat , et exhorta les soldats à venger leur in- 
jure commune. 



Xvill. Toute sa harangue fut militaire. En voici la 
copie : « Compagnons, je viens vous parler d'un fait 
connu : TAfi'ique s'est révoltée. Que dis-je , révoltée ! 
Quand a-t-elle été soumise? Gordien, vieillard débile et 
près de la mort a pris l'empire. Les sénateurs, ces hommes 
si vénérables , qui ont tué Romulus et César, m'ont dé- 
claré ennemi, moi qui combattais pour eux, qui vain- 
quais pour eux, et non-seulement moi , mais vous aussi, 
et tous ceux qui me sont fidèles ; ils ont appelé augustes 
les Gordien , père et fils. Donc, si vous êtes des hommes, 
si vous avez de la vigueur, marchons contre le sénat et 
contre l'Afirique. Toutes leurs richesses seront à vous. » 

Hist. Anguste. Itl. 15 
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habetis, eamas contra senatum et Afiros : qaorum omnium 
bona vos habebitis. » Dato igitnr stipendio , et qaidem 
ingenti, Romam versus cum exercitu proficisci cœpit. 

XIX. Sed Gordianus in Âfirica primum a Capeliano 
quodam agitari cœpit , cui Mauros regenti successorem 
dederat; contra quem filium juvenem quum misisset, 
acerrima pugna interfecto fllio, ipse laqueo vitam finivit; 
sciens , et in Maximino multum esse roboris , et in Afris 
nihil virium , multum quîn immo perfidiae. Tune Cape- 
lianus victor pro Maximino , omnes Gordiani partium , 
motu partium in Africa interemit atque proscripsit , nec 
cniquam pepercit : prorsus ut ex animo Maximini videre- 
tur haec facere. Civitates denique subvertit, fana diripuit, 
donaria militibus divisit , plebem et principes civitatum 
concidit. Ipse praeterea militum animos sibi conciliabat , 
praeludens ad imperium, si Maximinus perisset. 

XX. Haec ubi Romam nuntiata sunt , senatus , Maxi- 
mini et naturalem et jam necessariam crudelitatem ti- 
mens, mortuisduobusGordianis, Maximum Pupienum*^ 
ex praefecto Urbi , et qui plurimas dignitates praecipue 
gessisset, ignobilem génère, sed virtutibus clarum, et 
GlodiumBalbinum^^, moribus delicatiorem, imperato- 
res creavit ; quibus a populo augustis appellatis , per 
milites et eumdem populum etiam parvulus nepos Gor- 
diani caesar est dictus. Tribus igitur imperatoribus con- 
tra Maximinum fulta respublica est; horum tamen 
Maximus vita severior, prudentia gravior, virtute con- 
stantior; denique ipsi, contra Maximinum, et senatus 
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Alors il leur paya largement leur solde , et se mit en 
marche vers Rome avec son armée. 



XIX. Cependant Gordien, en Afrique, fut tout d'abord 
inquiété par un certain Capelien , à qui il avait donné 
un successeur dans le gouvernement de la Mauritanie. 
Il envoya contre lui son jeune fils , qui fut tué dans un 
combat acharné ; alors il s'étrangla lui-même , sachant 
que Maximin était très-fort , et que les Africains , outre 
qu'ils étaient très-faibles , étaient de plus très-perfides. 
Capelien, vainqueur au nom de Maximin, tua et proscri- 
vit , dans un mouvement des partis en Afirique , tous les 
partisans de Gordien 5 il n'épargna personne, ce qui 
faisait bien voir qu'il suivait les intentions de Maximin. 
Enfin il saccagea les villes, pilla les temples , partagea le 
butin aux soldats , mit à mort et le peuple et les princi- 
paux habitants des villes. Pendant ce temps-là, il gagnait 
î'afiection des soldats, préludant à l'empire, dans le cas 
où Maximin périrait. 

XX. A la nouvelle de ces événements , le sénat, crai- 
gnant la cruauté naturelle et dès lors nécessaire de Maxi- 
min, les deux Gordien morts, créa empereurs Maxime 
Pupien, ancien préfet de Rome, et qui avait rempli plu- 
sieurs chaires importantes, homme de naissance obscure, 
mais distingué par ses talents, avec Clodius Balbin, 
homme d'un caractère assez efféminé. Le peuple les ap- 
pela augustes , et , de concert avec les soldats , donna le 
titre de césar au petit-fils de Gordien, en bas âge. Ainsi 
l'empire se trouva soutenu contre Maximin par trois 
empereurs , entre lesquels cependant Maxime se distin- 
guait par la sévérité de ses mœurs, par ses lumières et sa 
gravité, par son courage et sa fermeté. Le sénat et Bal- 
bin lui confièrent le soin de la guerre contre Maximin. 
Pupien partit donc , et Balbin se vit à Rome assiégé 

A 15. 
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etBalbinnsbellamcrediderunt. Profecto igitnrad bellum 
Maximo contra Maximinnin , Balbinas Romoe bellis inte- 
stinis et domesticis seditionibns nrgebatnr; occisis prae- 
cipue per popalam Gallicano et Maecenate : qui quidem 
populus a praetorianis laniatns est , quam Balbinas resi- 
stere seditionibns non satis posset ^ denique magna pars 
Urbis incensa est. Et recreatas quidem imperator fuerat 
Maximinus, audiia morte Gordiani, atque ejus filii, 
Capeliani Victoria ; verum ubi et aliud senatusconsultum 
accepit , quo Maximus, et Balbinus, et Gordianus impe- 
ratores appellati sunt, intellexit senatus odia esse per- 
pétua, et se vere hostém omnium judicio haberi. 

XXI. Acrior denique Italiam ingressus est ; ubi quum 
comperisset Maximum contra se missum , vehementius 
saeviens, quadrato agmine Hemonam venit^^. Sedpro- 
vincialium omnium consilium hoc fuit ; ut , sublatis om- 
nibus, quae victum praebere possent, intra civitates se 
reciperent , ut Maximînus cum exercitu famé urgeretur ; 
denique ubi primum castra in campo pôsuit, neque quid- 
quam commeatus reperiret , incensus contra eum exer- 
citus suus , quod famé in Italia laborasset , in qua post 
Alpes recreari se posse credebat , murmurare primum 
cœpit, deinde etiam aliqua libère dicere. Haec quum 
vellet vindicare , multum exarsit exercitus, et odium ta- 
citum in tempus distulit , quod loco suo statim prodidit. 
Pleriquè sane dicunt, ipsam Hemonam vacuam et deser- 
tam inventam esse, Maximino stulte laetante, quod 
quasi civitas tota cessisset, Post hoc Aquileiam venit , 
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de guerres intestines et de séditions domestiques. Galli- 
canus et Mécène furent les principales victimes de la 
fureur du peuple, qui, à son tour, fut mis en pièces par 
les prétoriens , Balbin n^ayant pas assez de force contre 
les séditions. Enfin une grande partie de la ville fut in- 
cendiée. La nouvelle de la mort de Gordien et de son 
fils, après la victoire de Capelien, avait un instant ra- 
nimé Maximin -, mais quand il reçut cet autre sénalus- 
consulte, qtii nommait empereurs Maxime, Balbin 
et Gordien , il comprit que la haine du sénat était 
implacable, et qu'il était bien réellement l'ennemi 
commun. 



XXI, Enfin il entra brusquement en Italie : là, quand 
il apprit que Maxime était envoyé contre lui , redou- 
blant de fureur, il marcha sur Hémone en quatre corps 
d'armée. Mais tel était le plan des provinces : on de- 
vait enlever tout ce qui pouvait servir d'aliments, et 
se réfugier dans les cités , afin d'affamer Maximin avec 
son armée. Il établit donc son camp dans les plaines ,^ 
et totrt d'abord 'ne trouva aucun approvisionnement-, 
alors ses soldats , qui comptaient , après le passage des 
Alpes , se refaire en Italie , s'y voyant en proie à la fa- 
mine, s'irritèrent contre lui; on commença par mur- 
murer, puis on en vint à des propos plus libres. Maxi- 
min voulut sévir et aigrit les soldats, qui, dévorant leur 
haine, attendirent le moment de la faire éclater. On 
dit communément qu' Hémone elle-même fut trouvée 
déserte, et que Maximin témoigna une joie stupide 
de voir que la ville tout entière s'était comme retirée 
devant lui. Il marcha de là sur Aquilée, qui avait garni 
ses remparts de soldats pour le repousser, et lui ferma 
ses portes. Elle soutint vigoureusement le siège, sous 
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quae contra eum armatis circa muros dispositis , portas 
clausit : nec oppagnatio défait*^, Menophilo et Crispino 
consalaribas viris auctoribus. 

XXII. Qaum igitar frustra obsideret Aquîleiam Maxi- 
minus , legatos in eamdem urbem misit : quibus populus 
paene consenserat , nisi Menophilus quum coUega resti- 
tisset, dicens, etiam denm Belenum*' per aruspices 
spopondisse Maximinum esse vincendum. Unde etiam 
postea Maximini milites jactasse dicuntur, ApoUineni 
contra se pugn^sse , nec illam Maximi aut senatus , sed 
deorum fuisse victoriam. Quod quidem idcirco ab bis 
fîctum esse dicunt, quod erubescebant , armatos se 
paene ab inermibus victos. Ponte itaque cupis facto. 
Maximinus fluvium transivit , et de proxîmo Aquileiam 
obsidere cœpit. Ingens autem oppugnatio et discrimen 
tune fuit , quum se cives sulfure et flammis , ceterisque 
hujusmodi propugnaculis a miiitibus defenderent : quo- 
rum aliinudabantur armis, aliorum vestes incendebantur, 
aliorum oculi exstinguebantur, diruebantur etiam ma- 
chinamenta. Inter haec Maximinus cum filio suo adole- 
scente, quem caesarem appellaverat, circumire muros, 
quantum a teli jactu satis tutus esse posset, nunc suis 
verbis milites, nunc oppidanos rogare 5 verum nihil pro- 

fecit : nam multa et in eum crudelitatis causa, et in 

m 
filium , qui speciosissimus erat , probra congesta silnt. 

XXIII. Quare Maximinus, sperans suorum ignavia 
bellum trahi , duces suos interemit , eo tempore , quo 
minime oportebat : unde sibi milites etiam iratiores rçd- 



«îi"«8 CAPITOLINUS, VIE DES MAXIMIN. 231 

les ordres de Ménophile et de Crispin, personnages 
consulaires. > 



XXII. Maximin donc, assiégeant inutilement Aquilée, 
lui envoya des députés. Les habitants n'eussent pas été 
éloignés de les entendre , si Ménophile et son collègue ne 
s'y fussent opposés, disant que le dieu Belène lui-même 
avait garanti par ses haruspices la défaite de Maximin. 
C'est pour cela que , plus tard , les soldats de Maximin 
se vantèrent, dit-on, d'avoir eu contre eux Apollon; 
qu'ainsi, ce n'étaient pas Maxime et le sénat , mais bien 
les dieux qui avaient vaincu. On prétend qu'ils imagi- 
nèrent cette fable , parce qu'ils rougissaient d'avoir été , 
eux soldats, vaincus par des hommes presque sans armes. 
Maximin fit donc construire un pont de tonnes en bois, 
traversa le fleuve , et vint assiéger de près Aquilée. Le 
siège fut alors acharné et terrible : les habitants employè- 
rent contre les soldats, le soufre, la flamme, et autres 
moyens de défense de ce genre. Les soldats étaient dé- 
pouillés de leurs armes , ou le feu prenait à leurs vête- 
ments; d'autres avaient les yeux crevés; puis les ma- 
chines de siège étaient détruites. Cependant Maximin, 
avec son jeune fils, faisait le tour des remparts, d'aussi 
près qu'il le pouvait, sans être à portée du trait : tantôt 
il encourageait ses soldats , tantôt il s'adressait aux as- 
siégés; mais en vain : il fut, ainsi que son fils, jeune 
homme d'une beauté remarquable , accueilli par des in- 
jures, à (iause de sa cruauté. ' ' 



XXIII. Alors Maximin, s'en prenant des lenteurs de la 
guerre à la mollesse des siens , mit à mort ses généraux , 
dans le moment le plus mal choisi ; aussi ne fit-il qu'ir- 
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didit. Hue accedebat, qaod deficiebant commeatus, qaia 
senatas ad omnes provincias et portuam custodes litteras 
dederat, ne aliquid commeatuum in Maximini potestatem 
veniret. Miserat praeterea per omnes civitates praetorios et 
quaestorios vires, qui nbique cnstodias agerent , et omnia 
contra Maximinnm defenderent; eflFectum denique est, ut 
obsessi arigustias, obsidens ipse, pateretur. Nuntiabatur 
inter haec , orbem terrarum consensissc in odium Maxi- 
mini. Quare timentes milites, quorum aflfectus in Albano 
monte erant ^*, medio forte die , quum aprœlio quiesce- 
retur, et Maximinum et filium ejus quiescentes, in tento- 
rio positos, occiderunt , eorumque capita praefixa contis 
Âquileiensibus demonstraverunt. In oppido igitur vicino 
statim Maximini statuae atque imagines depositae sunt, et 
ejus praefectus praetorii occisus est'cum amicis clarioribus 5 
missi etiam Romam capita sunt eorum. 

XXIV. Hic finis Maximinorum fuit , dignus crudelitate 
patris , indignus bonitate filii ; qnibus mortuia ingens 
laetitia provincialium, dolor gravissimus barbarorum. 
Sed milites , interfectis publicis hostibus, recepti sunt ab 
oppidanis , rogantes : et primum ita , ut ante imagines 
Maximi , et Balbini , et Gordiani adorarent , quum om- 
nes dicerent , priores Gordianos in deos relatos. Post 
hoc ingens ex Aquileia commeatus in castra , quae labo- 
rabant famé , traductus est , fessisque militibus , alia die 
in concionem ventum est , et omnes in Maximi et Balbini 
verba jurarunt, Gordianos priores divos appeliantes. 
Pici vix potest , quanta laetitia fuerit , quam Romam per 
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riter davantage ses soldats. A cela se joignait, le manque 
d'approvisionnements , le sénat ayant enjoint par lettres 
à tontes les provinces , à tous les gouverneurs de ports 
d'intercepter tout convoi de vivres pour Maximin. En 
outre , il avait envoyé dans toutes les villes des préteurs 
et des questeurs, chargés d'organiser partout la résis- 
tance et la défense contre Maximin; si bien qu'à la fin, 
d'assiégeant qu'il était , il se vit lui-même forcé de subir 
toutes les rigueurs d'un siège. On annonçait, en même 
temps, que tout l'empire se déclarait contre Maximin. 
C'est pourquoi les soldats inquiets , et qui avaient leurs 
affections sur le mont Albain, un jour en plein midi, pen- 
dant que l'armée se reposait après tin combat , tuèrent 
Maximin et son fils endormis dans leur tente , et mon- 
trèrent aux habitants d'Aquilée leurs têtes fichées au bout 
de piques. Aussitôt, dans la ville voisine, les statues et 
les images de Maximin furent déposées , son préfet du 
prétoire et ses amis les plus marquants mis à mort. Les 
deux têtes furent aussi envoyées en Rome. 

XXIV. Telle fut la fin des Maximin, digne de la cruauté 
du père, indigne de la bonté du fils. Leur mort fut un 
grand sujet de joie pour les provinces , et de deuil pour 
les barbares. Les soldats qui avaient tué les ennemis 
communs, furent reçus , sur leur demande , par les habi- 
tants d'Aquilée , mais à condition qu'ils commenceraient 
par adorer les images de Maxime, de Balbin et de Gor- 
dien : c'était le bruit général, que les deux premiers Gor- 
dien avaient été mis au nombre des dieux. Ensuite on 
porta d'Aquilée au camp, en proie à la famine , d'abon- 
dantes provisions ; les soldats étaient épuisés 5 on les con- 
voqua un autre jour : ils prêtèrent tous serment de 
fidélité à Maxime et à Balbin, et appelèrent divins les deux 
premiers Gordien. On aurait peine à dire quels furent les 
transports d'allégresse, au moment où la tête de Maximin 
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Italiam capat Maximini ferretur, occurrentibus cunctis 
ad gaadiam publicum. Et Maximus qiiidem, quem multi 
Pupienum putant, apud Ravennam^Q bellum parabat per 
Germanorum auxilia : qai ubi comperit consensisse exer- 
citum sibi et collegis suis, occisos autem esse Maximinos , 
statim dimissis Germanorum auxiliis , quae sibi contra 
hostem paraverat, Romam lanreatas litteras misit : quae in 
Urbe ingentem laetitiam fecerunt , ita ut omnes per aras , 
et templa, et sacella, et loca religiosa, gratias agerent. 
Balbinus autem , homo timidior natura , et qui , quum 
Maximini nomen audiret, etiam tremeret, hecatomben 
fecit, jnssitque per omnes civitates pari supplicari sacrifi- 
cio, Deinde Maximus Romam venit, senatumque ingres- 
sus, actis sibi gratiis, coneionem habuit; atqùe inde in 
palatium cum Balbino etGordiano victoressereceperunt. 
XXV. Interest scire , quale senatusconsultum fuerit , 
vel qui dies Urbis , quum est nuntiatus interemptus 
Maximinus. Jam primum is nuntius , qui ex Aquileiensi 
urbe Romam missus fuerat , tanto impetu , mutatis ani- 
malibus, cucurrit, ut quarta die Romam veniret^®, quum 
apud Ravennam Maximum reliquisset; et forte dies lu- 
dorum erat, quum subito, sedente Balbino etGordiano, 
theatrum nuntius ingressus est : atque , antequatn aiiquid 
indicaretur, omnis populus exclamavit : « Maximinus 
occisus est ! » Ita et nuntius praeventus , et imperatores , 
qui aderant , gaudinm publicum nutu et consensu indi- 
caverunt. Soluto igitur spectaculo, omnes statim ad 
suas religiones convolarunt : atque inde senatus ad prin- 
cipes , populus ad coneionem cucurrerunt. 
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était portée à Rome à travers l'Italie. On accourait de 
toutes parts au-devant de cet objet de la joie publique. 
Maxime , que beaucoup appellent Pupien, faisait les pré- 
paratifs de la guerre près de Ravenne , à l'aide des auxi- 
liaires germains. Quand il apprit que l'armée l'avait 
reconnu lui et ses collègues , et que les Maximin étaient 
tués, il congédia aussitôt les auxiliaires germains qu'il 
avait réunis pour combattre l'ennemi, et envoya à Rome 
une lettre ornée de lauriers. Elle y répandit une joie 
telle, que partout, aux autels, dans les temples, dans 
tous les lieux consacrés , on rendait des actions de grâces 
aux dieux, Balbin, d'un caractère plus timide, et qui 
tremblait au seul nom de Maximin , fit une hécatombe, 
et ordonna qu'un pareil sacrifice fût ofiert dans toutes 
les villes. Ensuite Maxime vint à Rome, et se présenta 
au sénat, où, après avoir reçu des actions de grâces, il 
prononça un discours. De là les vainqueurs se rendirent 
au palais avec Balbin et Gordien. 

XXV. Il est intéressant de connaître lesénatus-consulte 
qui fut rendu, et la journée qui se passa à Rome, quand 
on y annonça la mort de Maximin. D'abord le messager 
qui avait été envoyé d'Aquilée à Rome, courut, en chan- 
geant de chevaux , avec une telle vitesse , qu'il arriva en 
quatre jours à Rome , après avoir laissé Maxime à Ra- 
venne. C'était par hasard le jour des jeux 5 Balbin et 
Gordien y assistaient , quand tout à coup le messager 
entra au théâtre. Il n'avait encore rien dit , que tout le 
p^ple s'écria : « Maximin est tué ! » Ainsi le messager 
fut prévenu, et les empereurs présents à cette scène , té- 
moignèrent de l'allégresse publique par des signes d'as- 
sentiment. Alors la représentation fut interrompue; cha- 
cun courut à ses dévotions , puis le sénat se rendit chez 
les empereurs, et le peuple à l'assemblée. 
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XX VL Senatasconsaltum hoc fuit. Recitatisin scnatu 
per Balbinum Augustam littéris, acclamavit senatus : 
a Hostes populi Romani dii persequuntur. Jupiter op- 
lime, tibi gratias; Apollo venerabilis, tibi gratias; 
Maxime Auguste , tibi gratias ; Balbine Auguste , tibi 
gratias ; tibi gratias, Gordiane Auguste! Divis Gordianis 
templa decernimus. Maximini nomen , olim erasum , nunc 
animis eradendum. Hostis publici caput in profluentem 
abjiciatur : corpus ejus nemo sepeliat. Qui senatui mor- 
tem minatus est , qui senatui vincula minâtus est , ut de- 
bebat, interemptus. Sanctissimi imperatores, gratias 
vobis agimus. Maxime , Balbine , Gordiane , dii vos ser- 
vent. Victores hostium omnes desideramus ; praesentiam 
Maximi omnes desideramus. Balbine Auguste, dii te ser- 
vent. Praesentem annum consules vos ornetis : in locum 
Maximini Gordianus sufiiciatur. » Post rogatus senten- 
tiam Cuspidius Celerinus , haec verba habuit : « Patres 
conscripti , eraso nomine Maximinorum , appellatisque 
divis Gordianis, victoriae causa principibus nostris, 
Maximo, Balbino et Gordiano statuas cum elephantis 
decernimus, currus triumphales decernimus, statuas 
équestres decernimus, trophaea decernimus. » Post ha^ , 
misso senatu , supplicationes per totam Urbem decretae. 
Victores principes in palatium se receperunt : de quo- 
rum vita , in alio libro deinceps dicemus. 



XXVII, Mâximinus junior^*, decujus génère superius 
dictum est , tantae pulchritudinis fuit , ut passim aroatus 
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XXVI. Voici le sénatus-consulte. Après que la lettre 
de Maxime eut été lue au sénat par Balbin Auguste , le 
sénat s'écria : « Les dieux poursuivent les ennemis du 
peuple romain. Grâces à toi, Jupiter très-bon 5 véné- 
rable Apollon , grâces à toi 5 Maxime Auguste,* grâces 
à toi ; Balbin Auguste , grâces à toi ; grâces à toi , Gor- 
dien Auguste ! Nous décernons des temples aux divins 
Gordien. Le nom de Maximin , déjà effacé des monu- 
ments , doit être eflFacé de nos cœurs. Que la tète de 
l'ennemi public soit jetée dans le Tibre ; que personne 
n'ensevelisse son corps. Celui qui menaçait le sénat de 
la mort, celui qui menaçait le sénat des fers, est mort 
comme il le méritait. Très-vénérables empereurs , nous 
vous rendons grâces. Maxime, Balbin, Gordien, les dieux 
vous conservent. Nous désirons tous les vainqueurs des 
ennemis; nous désirons tous la présence de Maxime. 
Balbin Auguste, les dieux te conservent. Que la présente 
année soit marquée de votre consulat. Que Gordien 
remplace Maximin.» Ensuite Cuspidius Celerinus, in- 
vité à exposer son avis , parla en ces termes : « Pères 
conscrits , le nom des Maximin est effacé , les Gordien 
ont reçu le nom de divins ; nous décernons , en honneur 
de la victoire, à nos empereurs Maxime, Balbin et Gor- 
dien des statues ornées d'ivoire , des chars de triomphe , 
des statues équestres et des trophées. » Elnsuite, le 
sénat se sépara , et des prières furent ordonnées dans 
toute la ville. Les empereurs vainqueurs se rendirent 
au palais. Nous rapporterons plus tard leur vie dans un 
autre livre. 



XXVll. Maximin le jeune, doïit nous avons dit pré- 
cédemment la naissance, était d'une si grande beauté', 
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sit a procacioribas feminis ; nonnuUae etiam optaverunt 

de eo concipere. Proceritatis videbatur posse illius esse , 

ut ad staturam paternam perveniret ^ siqaidem anno vice- 

simo et primo periit, in ipso flore juventutis (ut aliqui 

autem dicunt , octavodecimo) litteris et Grœcis et Lati- 

nis imbutus ad primam disciplinam ; nam usus est ma- 

gistro Graeco litteratore Fabilio, cujus epigrammata Graeca 

multa exstant, maxime in imaginibus ipsius pueri : qui 

versus Graecos fecit ex illis Latinis Virgilii , quum ipsum 

puerum describeret : ^ 

Qualis ubi Oceani profasus lucifer unda 
Extulit os sacrum cœlo , tenebrasque resolvit , 
Talis erat juvenis primo sub Domine clarus**. 

Grammatico Latino usus est Philemone , jurisperito Mo- 

destino , oratoreTitiano, filio Titiani senioris , qui Pro-^ 

vinciarum libros pnlcherrimos scripsit^^, et qui dictus est 

Simia temporis sui, quod cuncta imitatus esset^^. Habuit 

et Graecum rhetorem Eugamium sui temporis clarum. 

Desponsata illi erat Junia Fadilla , proneptis Antonini : 

quam postea accepit Toxotius, ejusdem familiae senator, 

qui periit post praeturara , cujus etiam poemata exstant. 

Manserunt autem apud eam arrhae regiae^^, quae taies, 

Ut Junius Cordus loquitur, harum rerum perscrutator , 

fuisse dicuntur : monolium de albis novem , reticulum 

de prasinis undecim, dextrocherium cum costulà de 

hyacinthis quatuor, praeter vestes auratas , et omnes re- 

gias, ceteraque insignia sponsaliorum. 

XXVIII. Adolescens autem ipse Maximinus superbiae 

fuit insolentissimae , ita ut etiam, quum pater suus, 
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que partout les femmes d'une humeur un peu vive s'épre- 
naient de lui ; quelques-unes même voulurent en avoir 
des enfants. Il semblait pouvoir arriver un jour à attein- 
dre la taille de son père; mais il mourut à l'âge de vingt 
et un ans , dans la fleur même de sa jeunesse (quelques- 
uns disent à dix-huit) , avec une première teinture des 
lettres grecques et latines. Son maître de grec fut le 
grammairien Fabilius , dont il existe beaucoup d'épigra- 
phes grecques , principalement sur Içs portraits de son 
jeune élève. Il mit en vers grecs, pour le dépeindre, ces 
vers de Virgile : 

« Tel lorsque Lucifer, trempé des eaux de l'Océan , élève sa 
tête sacrée vers le ciel et dissipe les ténèbres , tel était le jeune 
homme, dont le nom commençait à briller. » ^ 

Il eut pour maître de latin Philémon , pour maître de 
droit Modestin , pour maître d'éloquence Titien , fils du 
vieux Titien , auteur d'un très-beau livre intitulé /es 
Proi^inces, et qu'on appelait la Guenon de son temps, 
parce qu'il avait tout imité. Il eut aussi un rhéteur grec, 
Eugamius , célèbre de son temps. Junia Fadilla, arrière - 
petite-fille d'Antonin , lui avait été fiancée. Elle fut ma- 
riée plus tard à Toxotius , sénateur de la même famille , 
qui périt après sa préture , et dont il existe des poèmes. 
Elle garda chez elle leg^arrhes royales , qui étaient , sui- 
vant Junius Cordus toujours à la recherche de ces dé- 
tails, un coUier de neuf perles, une coiffe à réseaux de 
onze émeraudes, un bracelet avec une agrafe enrichie 
de quatre hyacinthes 5 sans compter des vêtements bro- 
dés d'or, tous royaux, et les autres insignes des fian- 
çailles. 



XXVIII. Le jeune Maximin fut lui aussi d'un org 
extraordinaire, à tel point, que, quand son pèfe, 



orgueil 
cet 
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homo cradelissimas , plerisqae honoratis assargeret , ille 
resideret. Vitae laelioris , vini parcissimus , cibi avidus , 
maxime silvcstris : ita nt nonnisi aprugaam , anates , 
grues, et omnia captiva ederet. Infamabant eum, ob 
nimiam palchritndinem , amici Maximi , et Balbini , et 
Gordiani, et maxime senatores, qui speciem iUam, velnt 
diviuitus lapsam , incorruptam esse nolaeruut. Denique 
illo tempore , qno circum Aquileiam muros circumve- 
niens, cum pâtre deditionem urbis petebat, nihil aliud 
ei, quam spurcities objecta est, quae longe ab illius fuit 
vita. Vestibus tam accuratusfuit, ut nulla mulierniti- 
dior esset in mundo ^ amicis paternis immane quantum 
obsequutus est , sed ut donaret ac largiretur ; nam in sa-^ 
lutationibus superbissimus erat , et manum pprrîgebat , 
genua sibi osculari patiebatur, et nonnunquam etiam 
pedes : quod nunquam passus est senior Maximinus, qui 
dicebat : « Dii prohibeant, ut quisquam ingenuorum 
pedibus meis osculum figat. » Et quoniam ad Maximi* 
nos revertimur, res jucundae prœtereundae non sunt; 
nam quum esset Maximinus pedum , ut diximus, octo et 
prope semis, calceamentum ejus, id est campagum 
regium^^ quidam in luco , qui est inter Aquileiam et Ar- 
ciam ^7, posuerunt, quod constat pede majus fuisse homi- 
nis vestigio atque mensura : unde etiam vulgo tractum 
est , quum de longis et ineptis hominibus diceretur, Ca- 
liga Maximini, Quod îdcirco indidi , ne , qui Gordum 
legeret, me praetermisisse crederet aliquid, quod ad rem 
pertineret. Sed redeam ad filium. 



.ïilie CAPITOLINUS, VIE DES MAXIMIN. 241 

homme si cruel , se levait devant la plupart des magis- 
trats, il restait assis. Il menait joyeuse vie, buvait très- 
peu de vin , mangeait beaucoup, surtout du gibier, ne se 
nourrissant que de sangliers, de canards sauvages, de 
grues, et de toute bête de chasse. Son excessive beauté 
lui attirait des propos outrageants de la part des amis 
de Maxime, de Balbin et de Gordien, surtout des 
sénateurs, qui ne voulaient pas croire à la pureté de 
cette image tombée, pour ainsi dire, du ciel. Enfin, 
pendant le temps qu*il faisait avec son père le tour des 
murs d'Aquilée , et demandait la reddition de la ville , 
on ne^ lui reprocha pas autre chose que Fimpudicité , 
qui fut très- loin de ses mœurs. Il était si soigneux de 
sa mise, qu'il n'y avait pas de femme au monde plus 
élégante. Il était d'une condescendance incroyable pour 
les amis de son père , c'est-à-dire qu'il les comblait de 
présents et de largesses; car il était très-hautain dans 
le cérémonial : il présentait la main , il se laissait baiser 
les genoux, quelquefois même les pieds : ce que ne 
souffrit jamais le vieux M aximin : « Aux dieux ne plaise , 
disait-il, qu'un homme libre me baise les pieds! » Et 
puisque nous revenons aux Maximin, je ne dois pas 
omettre les détails agréables. Maximin avait, conune je 
l'ai dit, huit pieds et demi. On mit dans un bois sacré, 
entre Aquilée gt Arcie , sa chaussure , c'est-à-dire son 
campage impérial, qui était, c'est un fait certain, plus 
longue d'un pied que la mesure d'un pied d'homme. 
C'est pourquoi , parmi les gens du peuple , quand on 
voulait désigner un homme grand et inepte, on disait : 
Brodequin de Maximin. J'ai rapporté ce détail , 
afin que les lecteurs de Cordus ne pensent pas que 
j'ai omis quelque circonstance intéressante. Revenons 
ail fils. 



Hist. Aaguste. III. I6 
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XXIX. De hoc adolescente Alexander Âurelios ad ma- 
trem suam scribit Mammaeam , cupiens ei sororem snam 
Theocliam dare, in haec verba : « Mi mater, si Maximi- 
nus senior dux noster, et quidem optimns, non aliquid in 
se barbarum contineret , jam ego Maximino juniori Theo- 
cliam tnam dedissem. Sed timeo ne soror mea, Graecis 
munditiis eradita , barbarum socerum ferre non possit : 
qaamvis ipse adolescens et pulcher, et scholasticus^^, ad 
Graecas mnnditias eruditus esse videatur. Haec quidem 
cogito : sed te tamen consnlo, utrum Maximinum, Maxi- 
mini filium, generum velis , an Messallam ex familia no- 
bili , oratorem potentissimum eumdemque doctissimum , 
et, nisi fallor, in rébus bellicis si applicetur, fortem 
futnrum. » Haec Alexander de Maximino : de quo nos 
nihil amplius habemus, quod dicamus. Sane ne quid 
praetermissum esse videatur , etiam epistolam indidi pa- 
tris Maximini , imperatoris jam facti , qui dicit idcirco 
se etiam filium snum appellasse imperatorem , ut videret, 
vel in pictura vel in veritate , qualis esset junior Maxi- 
minus in purpura. Fuit autem talis epistola : a Ego 
quum propter afiectum , quem pater fiflfo débet , Maxi- 
minnm meum, imperatorem appellari* permisi ; tum 
etiam , ut populus Romanus et senatus ille antiquus ju- 
raret , se nunquam pulchriorem imperatorem habuisse. » 
Usus est autem idem adolescens et aurea iorica, exemple 
Ptolemaeorum ; usus est argentea 5 uâus et clypeo gem- 
mato inaurato , et hasta inaurata. Fecit et spathas argen- 
teas , fecit etiam aureas , et omnino quidqnid ejus pul- 
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XiXIX. Il est question de ce jeane hQ^lIne dans une 
lettre d'Alexandre Aurelius à sa mère Maraméa : il dési- 
rait lui donner sa sœur Théoclia. Voici comment cette 
lettre est conçue : « Ma mère , si le vieux Maximin , 
notre chef, et excellent chef, n'avait pas en lui du 
barbare , j'aurais déjà donné à Maximin le jeune votre 
chère Théoclia. Mais je crains que ma sœur, formée à 
l'élégance grecque , ne puisse supporter un beau-père 
barbare; bien que le jeune homme lui-même soit 
beau , instruit , et paraisse aussi formé à cette élégance 
grecque. Voilà mon idée ; mais cependant je vous con- 
sulte pour savoir qui vous préférez pour gendre , d^ 
Maximin , fils de Maximin , ou de Messala , noble pa-. 
tricien , orateur très-influent , en même temps que très- 
distingué par ses lumières , et , si je ne m'abuse , 
destiné à- briller dans les armes , s'il s'y adonne un 
jour. » Voilà donc ce que dit Alexandre de Maximin. 
Nous n'avons rien de plus à en dire. Mais pour qu'on ne 
puisse me soupçonner d'avoir omis quelque chose, j'ai 
rapporté encore une lettre de son père Maxirnin, déjà 
empereur, et qui dit qu'il a aussi appelé son fils empe- 
reur, afin de voir, soit en peinture , soit en réalité , ce 
qu'était Maximin sous la pourpre. Voici cette lettre : 
(c J'ai fait appeler empereur mon fils Maximin , et pour 
satisfaire l'affection qu'un père doit à son fils , et pour 
faire jurer au peuple et à cet antique sénat , qu'ils n'ont 
jamais eu un plus bel empereur. » Le jeune Maximin 
portait aussi une cuirasse d'or, comme les Ptolémée ; une 
autre d'argent ; un bouclier doré , enrichi de pierres 
précieuses ; une lance dorée. Il se fit faire aussi des 
épées larges en argent, même en or, et en général tout 
ce qui pouvait relever sa beauté : des casques enrichis 
de pierres précieuses et des boucliers. Voilà tout ce 
qu'il convenait de savoir et de dire sur ce jeune homme. 
Quiconque voudra connaître le reste , n'a qu'à lire les 
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chritadinem posset jnvare. Fecit et galeas gemmatas, 
fecit ^t bacculas. Haec sunt , quae de puero sciri et dici 
decnit'. Reliqua qui volet nosse , de rébus Venereis et 
amalioriis, quibus eum Cordus aspergit, eumdem légat; 
nos enim hoc loco finem librî faciemas , ad alia , ut ju- 
betur velut publico jure, properantes. 

XXX. Omina sane imperii haec fuerunt. Serpens dor- 
mienti caput circumdedit. Posita ab eodem vitis intra 
annum ingentes uvas purpureas attulit, et mirae magni- 
tudinis facta est. Scutum ejus sub sole arsit. Lanceola 
sic fissa est fulmine , ut tota etiam per ferrum scindere- 
tur, et duas partes faceret : unde dixerunt aruspices 
duos imperatores non diuturnos ex una domo, iisdem 
nominibus futuros. Lorica patris ejus ^9, non, ut solet , 
ferrugine, sed tota purpureo colore infecta, a plurimis 
visa est. Filio autem omina haec fuerunt. Quum gramma- 
tico daretur, quaedam parens sua libros Homericos om- 
nes purpureos dédit , aureis litteris scriptos. Ipse pue- 
rulus quum ad cœnaih ab Âlexandro esset rogatus in 
patris honorem , quod ei deesset vestis cœnatoria, ipsius 
Alexandri accepit. Quum infans esset, subito per publi- 
cum veniente vehiculo Ântonini Caracalli, quod vacuum 
erat , conscendit et sedit , et vix aegreque a mulionibus 
carrucariis deturbatus est. Nec defuerunt , qui cavendum 
infantem dicerent Garacallo. Tum iUe dixit : « Longe 
est, utmihi succédât iste. » Erat enim illo tempore in- 
ter ignobiles, et nimis parvus. 

XXXI. Mortis omina haec fuerunt. Venienti contra 
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histoires galantes et erotiques dont Cordas embellit sa 
vie; quant à nous, nous terminerons ici ce livre, et 
nous passerons à d'autres détails , que réclame , en quel- 
que sorte , le droit public. 



XXX. Voici quels furent, pour le premier Maûmin , 
les présages de Pempire. Un serpent se roula autour de 
sa tête pendant qu'il dormait. Une vigne, qu'il avait 
plantée , donna dans Tannée de grosses grappes de raisin 
pourpré, et atteignit une hauteur extraordinaire. Son 
bouclier prit feu au soleil. Sa petite lance fut fendue par 
la foudre , d'un bout à l'autre , même le fer, de manière 
à faire deux moitiés de lancç : d'où les aruspices con- 
clurent qu'il y aurait deux empereurs, de la même fa- 
mifle , du même nom , qui régneraient peu de temps. Sa 
cuirasse fut vue par beaucoup de gens , non pas rouillée, 
comme c'est l'ordinaire, mais toute couverte d'une teinte 
de pourpre. Voici maintenant les présages du fils. Lors- 
qu'il fut confié aux soins d'un grammairien , une sienne 
parente lui donna les poëmes d'Homère écrits en lettres 
d'or sur des livres couleur de pourpre. Un jour il fut invité,, 
^etit enfant , à la table d'Alexandre , par honneur pour 
son père , et comme il n'avait p^ de vêtement de table , 
Alexandre lui donna le sien. Ëtant enfant, il vit tout à 
coup passer dans une rue le char vide d'Antonin Cara- 
calla; il y monta, s'y assit, et ce ne fut pas sans peine 
que les conducteurs des mules l'en firent descendre. 
Plusieurs personnes ayant averti Caracalla de se méfier 
de cet enfant. « Le. temps oîi il pourra me succéder, dit- 
il, est encore loin. » En effet, Maximin était alors in- 
connu et dans sa première enfance. 

XXXI. Voici quels furent les présages de la mort des 
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Maximam et Balbinum Maximino cum filio, mulier quse- 
dam passis crinibus occurrit lugnbri habitu , et exclama- 
vit : « Maximini, Maximini, Maximini! » neque quid- 
quam amplius dixit, et mortua est; videbatur enim di- 
cere voluisse, n Succurrite ! » Canes circum tentorium ejus 
in secunda mansione ultra duodecim ulularnnt , et ani- 
mam quasi flendo posuerunt , ac prima luce mortui sant 
deprehensi. Lupi urbem quingenti simul ingressi sant, 
in quam se Maximinos contolerat : plerique dicunt He- 
monam , alii Archimeam ; certe , quae déserta a ciyibas 
venienti Maximino patait. Longum est omnia persequi : 
quae qui scire desiderat , is velim , ut sœpe dixi , légat 
Gordum, qui haec omnia usqae ad fabellam scripsit^^. 
Sepulcra eorum nuUa exstant : in profluentem enim ca- 
daveira eorum missa sunt , et capita eorum in campo 
Martio, insultante populo, exusta. 

XXXII. Scribit iElius Sabinus (quodpraetermittendum 
non fuit) tantam pulchritudinem oris fuisse in filio, ut 
etiam caput ejus mortui jam nigrum , jam sordens, jaiA 
maceratum, defluente tabo, velut umbra pulcherrimd 
videretur. Denique qnum caput Maximini pilo circumfer- 
retur, et ex hoc ingens gaudium esset , prope par mœror 
erat quod et filii caput pariter portaretur. Addit Dexip- 
pus^', tantum odium fuisse Maximini, ut, interfectis 
Gordianis , viginti viros senatus creaverit , quos op- 
poneret Maximino : e quibus fuerunt Balbinus et Maxi- 
mus, quos contra eum principes fecerunt. Idem addidit, 
in conspectu Maximini, jam deserti a militibus, Anolinum 
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Maiimin : pendant que Maximin s'avançait avec son 
fils contre Maxime et Balbin, une femme arriva vers lui, 
les cheveux épars, en habit de deuil, et s'écria : « Maxi- 
mins, Maximins, Maximins! » sans ajouter une parole^ 
puis elle tomba morte- Elle semblait avoir voulu dire : 
« Au secours ! » Des chiens , au nombre de plus de 
douze,' hurlèrent autour de sa tente , à la seconde halte , 
expirèrent comme en pleurant , et furent trouas morts 
au point du jour. Cinq cents loups à la fois entrèrent 
dans une ville oii Maximin s'était rendu : la plupart 
disent Hémone, d'autres Archiméé. Du reste, elle fut 
évacuée à l'approche de Maximin. Il serait trop long 
d'énumérer tous ces faits jusqu'au bout 5 celui qui dé- 
sire les connaître, n'a, comme je l'ai dit souve^nt, qu'à 
lire Gordus , qui est entré dans les détails les plus 
minutieux. Il n'existe aucun tombeau dés Maximin , 
leurs corps ayant été jetés à l'eau, et leurs têtes brû- 
lées dans le champ de Mars , au milieu des huées du 
peuple. 

XXXII. filius Sabinus écrit (je n'ai pas dû omettre ce 
détail) que telle était la beauté du visage de Maximin 
le jeune, qu'après sa mort même, sa tét^déjà noire, 
saliç , amaigrie , en putréfaction , semblait encore une 
très-belle ombre. Enfin , pendant qu'on portait au bout 
d'une pique la tête de Maximin , au milieu de l'allé- 
gresse publique, c'était presque une douleur égale de 
voir porter en même temps la tête de son fils. Dexippe 
ajoute que Maximin était si détesté , qu'après le meurtre 
des Gordien , le sénat créa vingt empereurs , et dans le 
nombre Balbin et Maxime, pour les opposer à Maxi- 
min. Il dit encore qu'en présence de Maximin, déjà 
abandonné de ses soldats, Anolinus, son préfet du 
prétoire, fut tué avec son fils; et plus d'un historien 
rapporte que Maximin lui-même , quand il se vit aban- 
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praefectam praetorio ipsias kt filinm ejus occisum. Nec 
desnnt hislprici , <|ui dicant , ipsum Maximinum, ubi de- 
sertus est , et ubi filium interemptum ante oculos suos 
vidit y mann sua se interfecisse, ne quid ei moliebre con- 
tingeret. 

xxxni. Prœtereundum ne iUnd quidem est , qaod 
tanta ûék Aquileienses contra Maximinnm pro senata 
fuerunt , ut funes de capillis mulieram facerent , quam 
deessent nervi ad sagittas emittendas : quod aliquando 
Romae dicitnr factom^' ; unde in honorem matronarum, 
templum Veneri Calvae senatus dicavit. Sane quod nullo 
in loco tacendùm est , quum et Dexippus , et Arrianus , 
et multi aiii Graeci scripserunt , Maximum et Balbinum 
imperatores contra Maximinum factos ; Maximum autem 
cum exercitu missum, et apud Ravennambellum parasse; 
Aquileiam autem nisi victorem non viébse : Latini scri- 
ptores non Maximum, sed Pupienum, contra Maximinum 
apud Aquileiam pugnasse dixerunt, eumdemquevicisse; 
qui error unae natus sit, scire non possum; nisi forte 
idem est Pupienus, qui et Maximus ; quod ideo testatum 
posui , ne quis me hoc nescisse crederet : quod rêvera 
magnum stuporem ac miraculnm créât ^^. 
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donné, et son fils tué sous ses yeux , se tua de sa propre 
main , pour n'avoir à souflSrir rien qui fût indigne d'un 
honune. 



XXXlll. Il ne faut pas non plus négliger de dire que 
les habitants d'Aquilée furent si dévoués au sénat contre 
Maximin , que les femmes firent des cordes avec leurs 
cheveux, les nerfs venant à manquer pour lancer les 
flèches : c'éSt , dit-on , ce qui se fit quelquefois à Rome 5 
et le sénat, pour honorer les dames romaines, consacra 
un temple à Vénus Chauve. Mais une circonstance qu'il 
est absolument impossible de passer sous silence , c'est 
que Dexippe, Arrien et beaucoup d'autres Grecs, ont 
écrit que Maxime et Balbin furent faits empereurs contre 
Maximin ; que Maxime , envoyé à la tête d'une armée , 
fit les préparatifs de la guerre près de Ravenne, et n'en- 
tra dans Aquilée qu'après la victoire ; tandis que , chez 
les historiens latins , ce n'est pas Maxime , mais Pupien , 
qui combattit contre Maximin, près d'Aquilée, et le 
vainquit. D'où vient cette erreur? je ne puis le savoir; 
à moins , peut-être , que Maxime et Pupien ne soient le 
même personnage. J'ai cité ce fait, pour qu'on ne m'ac- 
cusât pas de l'avoir ignoré ; er, il est réellement éton- 
nant et inconcevable. 
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( A. B. 990 — 997 ] 

GORDIANORUM TRIUM VITA 

AD CORSTARTinua ÀUG. 



FuERAT quidem consilinm, venerabilis Auguste, 
Ht singolos quosqae imperatores , exemplo multorum , 
libris singulis ad Taam Glementiam destinarem ; nam id 
multos fecisse , vel îpse videram , vel lectione concepe- 
ram ; sed improbum visum est, vel Pietatem Tuam mul- 
titudine distinere libroram, vel meum laborem plari- 
mis volaminibQs occupare. Quare très Gordianos hoc 
libro contexni , consnlens et meo labori, et lectioni tuae, 
ne cogereris plurimos codices volvendo unam tamen 
paene historiam lectitare. Sed ne ego , qui longitudinem 
librorum fugi multitudinemque verborum , in eam in- 
currisse videar, quam me urbane dedinare confingo , 
jam rem aggrediar. 

I. GoRDiANi non , ut quidam imperiti scriptores lo- 
quuntur, duo, sed très fuerunt : idque docente Arriano, 
scriptore Graecœ historiée , docente item Dexippo , 
Graeco auctore , potuerunt addiscere : qui , etiamsi bre- 
viter, ad fidem tamen omnia persequuti sunt. Horum 
Gordianus senior, id est primus, natus ex pâtre Metio 
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[ De J.-C. 237 — 244 ] 

VIE DES TROIS GORDIEN 

ADRESSEE A CONSTAN^TIN AUGUSTE. 



J'avais eu l'intention, vénérable Augaste, d'adres- 
ser à Votre Clémence la Vie de chaque empereur dans 
des livres séparés, à l'exemple de plusieurs historiens; 
car j'avais vu moi-même, ou mes lectures m'avaient 
appris , qu'ainsi avaient fait plusieurs. Mais j'ai trouvé 
un inconvénient soit à absorber le temps de Votre 
Piété , soit à surcharger mon travail par un grand nom- 
bre de volumes. (Test pourquoi j'ai réuni les trois Gor- 
dien dans ce livre , songeant à la fois et à mon travail 
et à votre lecture, de peur de vous donner trois vo- 
lumes à parcourir, pour ne lire, après to.ut, qu'une 
seule histoire , pour ainsi dire. Mais que je n'aille pas , 
moi qui ai fui les longueurs et l'attirail des mots , tom- 
ber dans un abus que je feins poliment d'éviter : je 
commence. 

I. Il n'y eut pas seulement deux Gordien, comme le 
disent quelques écrivains mal informés, mais bien trois : 
ils auraient pu l'apprendre d'Arrien, historien grec, et 
de Dexippe, écrivain grec, qui, bien que brièvement, 
ont néanmoins tout fidèlement raconté. Le plus âgé, 
c'est-à-dire le premier des trois Gordien , eut pour père 
Metius Marcellus, et pour mère Ulpia Gordiana, descen- 
dant, par son père, des Gracques, et par sa mère, de 
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Manillo, matreUlpia Gordiana, originem paternam ex 
Gracdiorum génère habuit , maternam ex Trajani împe- 
ratoris : pâtre , avo. proavo , consulibns 5 socero, pro- 
socero, et item alio prosocero, et duobas absoceris, 
consnlibus ; ipse consul ditissimas ac potentissimns , 
Romas Pompeianam domum possidens', in provinciis 
tantom terramm habens, quantum nemo privatus. Ipse 
ex consulatu , quem egerat cum Alexandro , ad procon- 
sulatum Africse missus est ex senatusconsulto. 

II. Sed prinsquam de imperio ejus lo({uar, panca de 
moribus dicam. Adoiescens quum esset Gordianus , de 
quo sermo est , poemata scripsit , quae omnia exstant , 
et cuncta iiia, quae Gicero ex Demetrio et Arato*, et 
jélcjronas, et Vxorium, et Nilum : quae quidem ad hoc 
scripsit , ut Giceronis poemata nimis antiqua viderentur. 
Scripsit praeterea y quemadmodum Virgilius jEneidos, 
Staitins jàchil/eidos, etmnlti alii Iliados^; ita etiam ille 
Antoniniados, hoc est Antoninnm Pium et Antoninum 
Marcum , versibus disertissimis , libris triginta yitam il- 
lorum , et belta , et publiée privatimque gesta perscri- 
bens. Et haec quidem puerulus , poster vero ubi adole- 
levit,in Athenaeo controversias declamavit, audientibus 
etiam imperatoribus suis. Quaesturam magnificentissime 
gessit : aedilitatissuae tempore duodecim populo Romano 
munera , id est per singulos menses singuia de suo ex* 
hibuit , ita ut gladiatorum nonnunquam quingena paria 
exhiberet, nunquam minus centenis quinquagenis. Feras 
Libycas una die centum exhibuit , ursos una die mille. 
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l'empereur Trajan. Son père, son aïeul, son bisaïeul, 
avaient été consuls, et de même son beau-père, son 
grand beau-père , puis un autre grand beau-père , et les 
deux grands-pères de son beau-père. Consul lui-même 
très-riche et très-puissant , il possédait à Rome la maison 
de Pompée, et dans les provinces, des terres autant qu'au- 
cun particulier. En sortant du consulat , où il avait été 
collègue de Sévère , il fut envoyé au proconsulat d'Afri- 
que , d'après un sénatus-consulte. 



II. Mais avant de parler de son règne, je dirai quel- 
que chose de son caractère. Dans sa jeunesse, le Gor- 
dien dont nous nous occupons , écrivit des poésies , qui 
toutes existent, et sont tirées, comme celles de Cicéron, 
de Demetrius et d'Aratus , telles que les Alcyons^ VUxo- 
rium y et le Nil. Son but, dans ce travail , était de faire 
sentir ce que les vers de Cicéron avaient de suranné. Il 
fit, en outre, à l'exemple de \ Enéide de Virgile, de 
XAchilléide de Stace, et de V Iliade de beaucoup 
d'autres, une Antoniniade y ou poëme sur Anto- 
nin le Pieux et Marc Antonin , en très-bons vers et en 
trente livres, dans lesquels il raconte , tout au long, leur 
vie, leurs guerres, leurs actions publiques et privées. Il 
fit cela très-jeune; mais plus tard, en avançant en âge, 
il soutint des disputes littéraires dans l'Athénée, en pré- 
sence même de ses empereurs. Il exerça la questure avec 
une grande magnificence. Dans le temps de son édilité , 
il donna douze représentations au peuple, c'est-à-dire 
une par mois , à ses frais 5 et l'on y vit figurer quelque- 
fois cinq cents couples de gladiateurs , jamais 'moins de 
cent cinquante. Il fit paraître en un jour cent lions , 
et mille ours un autre jour. Il existe un parc mémo- 
rable , représenté en peinture dans la maison rostrale de 
Cn. Pompée , et qui a appartenu à Gordien , à son père 
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Exstat silva ejos meraorabilis , quae picta est in domo 
rostrata Gn. Pompeii, quae ipsius, et patris ejas, et 
proavi fuit ; quam Philippi temporibus vester fiscus in- 
vasit ; in qua pictnra etiam nunc continentur cervi pal- 
mati^ ducenti , mixtis Britannis , equi feri tripla , oves 
ferae centum, alces decem, tauri Cypriaci centnm, 
struthiones Mauri miniati trecenti , onagri triginta , apri 
centum quinqaaginta , ibices ducenti, damae ducentse. 
Haec autem omnia populo rapienda concessit^ die mune- 
ris, quod sextum edebat. 

III. Praeturam nobilem gessit. Post jurisdictionem 
consulatum primum iniit cum Ântonino Caracallo, se- 
cundumcum Alexandro. Filiosduos habuit, unum con- 
sularem , qui cum ipso augustus àppellatus est , qui 
juxta Carthaginem in Africa bello absnmptus est *, et filiam 
Metiam Faustinam, quae nupta est Junio Baibo, consu- 
lari viro. In consulatibus clarior fuit sui temporis consu- 
libus , ita ut ei Antoninus invideret , modo praetextas 
ejus, modo latum davum, modo Circenses ultra impe- 
ratorium mirans modum. Palmatam tunicam , et togam 
pictam primus Romanorum privatus suam propriam ha- 
buit ; quum ante imperator es etiam de Gapitoiio accipe- 
rent, vel de palatio. EquosSiculos centum, Cappadoces 
centum, permittentibus iraperatoribus^, factionibus di- 
visit. Ëtper haec populo satjs carus, qui semper talibus 
commovetur. Cordus dicit, in omnibus civiiatibus Cam- 
paniae , Etruriae , Umbriœ , Flaminiae , Piceni , de pro- 
prio iUum per quatriduum ludos scenicos et Juvenalia 
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et à son bisaïeul. Le fisc impérial en a pris possession 
au temps de Philippe. On voit encore dans cette pein- 
ture deux cents cerfs palmés mêlés de cerfs bretons, 
trente chevaux sauvages, cent brebis sauvages, dix élans, 
cent taureaux de Cypre , trois cents autruches d'Afrique, 
parées d'une teinte de vermillon , trente onagres , cent 
cinquante sangliers, deux cents ibis, et deux cents daims. 
Il livra tous ces animaux au peuple le jour de la sixième 
fête qu'il donnait. 



III. Il se distingua dans sa préture. Après cette ma- 
gistrature, il exerça son premier consulat avec Antonin 
Caracalla, son second avec Alexandre. Il eut un fils, 
personnage consulaire, qui fut nommé auguste avec lui, 
et périt dans un combat près de Carthage ; et une fille, 
Metia Faustina , qui fut mariée à Junius Balbus , consu- 
laire. Dans ses consulats il effaça ses collègues, à tel 
point que Caracalla était jaloux de lui, admirant plus 
qu'il ne convient à la dignité impériale , tantôt ses robes 
prétextes, tantôt les fêtes qu'il donnait au peuple. Il fut 
le premier à Rome qui, simple particulier, ait eu à lui 
en propre une tunique palmée et une toge brodée; et 
même avant lui, les empereurs recevaient les insignes ou 
dû Capitale ou du palais. Il distribua aux différents par- 
tis du peuple, avec la permission de$ empereurs, cent 
chevaux de Sicile, et cent de Cappadoce. Il se rendit 
ainsi assez cher au peuple , toujours très-sensible à ces 
libéralités. Cordus dit que dans toutes les villes de la 
Campanie, de TÉtrurie, d^ TOmbrie, de la Flaminie, du 
Picenum^ il donna pendant quatre jours à ses frais des 
jeux scéniques et des fêtes Juvénales. Il écrivit aussi en 
prose l'éloge de tous les Antonin ses prédécesseurs. Il 
était si passionné pour les Antonin , qu'il prit lui-roême , 
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cdidisse?. Scripsit et laudes soluta oratione omniam Ân- 
toninoram qui ante eum faerunt. Tantum autem Anto- 
ninos dilexit, ut sibi qnoqae, at mnlti dicunt, An- 
tonini , ut pleriqne aatem asserunt , Antonii nomen 
adscripserit. Jam illad satis constat, qaod filiam Gor- 
dianum nomine Antonini , et signo illastravit, quam 
àpud praefectnm aerarii, more Romano professas filiam, 
pnblicis actis ejns nomen insereret. 

IV. Post consalatnm, proconsul Afiricae factns est, 
annitentibns cnnctis , qui Alexandri imperinm etiam in 
Africa clarum per proconsalis dignitatem haberi atqne 
esse voluernnt. Exstat - epistola ipsins Alexandri, qna 
senatni gratias agit , qnod Gordiannm ad Africam pro- 
consulem destinaverit : cnjus hoc exemplam est : « Ne- 
que gratins mihi quidquam , patres conscripti , neque 
dulcius potuistis efEcere , qnam ut Antoninum Gordia- 
num proconsulem ad Africam mitteretis , virum nobilem 
et magnanimum , disertum , justum , continentem , bo- 
num ; » et reliqua. Ex quo apparet quantus vir eo tem- 
pore Gordianus fuerit. Amatus est ab Afris ita, ut nemo 
antea proconsulum : ita ut eum alii Scipionem , Gato* 
nem alii, multi Mutium, ac Rutilium, autLaelium dice- 
rent*. Exstateorum acdamatio, quae a Junio in litteras 
relata est ^ nam quum quadam die factum imperatorinm 
legeret, atque a proconsulibus Scipionibus cœpisset, 
acclamatum est : a Novo Scipioni , vero Scipioni , Gor- 
diano proconsuli ! » Haec et alia fréquenter audivit. 

V. Et erat quidem longitudine Romana , canitie de- 
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au dire de plusieurs, le nom d'Antonin ; suivant la plu- 
part, le nom d'Antoine. Mais un fait certain, c'est qu'il 
donna à son fils le nom et le sceau d'Antonin, lorsque, 
déclarant sa naissance devant le préfet du trésor, suivant 
la coutume romaine, il fit inscrire son nom sur le 
registre public. 



IV. Après son consulat, il fut fait proconsul d'Afrique, 
à la satisfaction générale ; car on voulait que la dignité 
proconsulaire rehaussât aussi , en Afrique , et fortifiât le 
gouvernement d'Alexandre. Il existe une lettre d'Alexan- 
dre lui-même , rendant grâces au sénat d'avoir appelé 
Gordien au proconsulat d'Afrique. En voici un passage : 
<t Vous ne pouviez rien faire , pères conscrits , qui me fût 
plus agréable et plus doux , que d'envoyer proconsul en 
Afrique Antonin Gordien, cet homme noble, magna- 
nime, éclairé, juste, désintéressé, vertueux ; » et le reste. 
On voit par là quel personnage c'était à cette époque que 
Gordien. Il fut aimé en Afrique , comme aucun procon- 
sul avant lui , à tel point que les uns l'appelaient Scipion, 
les autres Caton, plusieurs Mutins, Rutilius, ou Lélius. 
On a une acclamation des Africains formulée par Junius 
Gordus. Un jour qu'il lisait un acte impérial , comme il 
commençait par les proconsuls Scipion , le peuple cria : . 
« Au nouveau Scipion , au vrai Scipion , au proconsul 
Gordien! » Il entendit souvent ces acclamations et d'au- 
tres semblables. 



V. Il avait la taille ordinaire du Romain, de beaux 

Hbt. Auguste. Ilf. 17 
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cora, et ponipali vnltB , ruber magis quam candidns, fa- 
cie bene lata, oculis, ore, fronte verendus. Corporîs 
qaalitate sobcrassulus. Moribas ita moderatas , ut nibil 
possis dicere , quod ille ant cnpide , ant immodeste, aat 
nimie fecerit. Affectas saos unice dilexit; filium et ne- 
potem ultra morem , filiam et neptem religiose. Socero 
suo Anuio Seyero tantnm detulit , ut in familiam ejus 
quasi filium migrasse se crederet , ut nunquam cum eo 
laveritd, nunquam illo praesente sederit. Ante praeturam, 
consul quum esset , aut in domo ejus semper mansit, aut 
si in Pompeiana domo , ad illum vel mane , vel sero 
processit. Vini parcus , cibi parcissimus , vestitu nitidus, 
lavandi cupidus , ita ut et quatcr , et quinquies in die 
lavaret aestate, in hieme bis. Somni plurimi, ita ut in 
tricliniis, si forte apud amicos ederet , etiam sine pudore 
dormiret : quod videbatur facere per naturam , non per 
ebrietatem atque luxuriam. 

VI. Sed boni mores nihil ei profuerunt. Hic enim 
vita venerabilis , cum Platone semper, cum Aristotele , . 
cum TulUo , cum Virgilio , ceterisque veteribus agens , 
alium , quam merebatur, exitum passus est ; nam quum 
•teraporîbus Maximini, hominis saevi atque truculenti, 
proconsul Africam regeret , eîque legatus filius esset a 
senatu datus, quumque quidam rationalis acrius contra 
plurimos Afrorum saeviret quam Maximinus ipse pate- 
retur, proscribens plurimos ,interficiens multos , et sibi 
ultra procuratorem omnia vindicans , retunsus deinde a 
proconsule atque legato , cum nobilibus et eonsularibus 
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cheveux blancs , un visage majestueux , le teint plutôt 
rouge que blanc ; portant bien sa tête, avec des yeux, un 
air, un front imposants. Il avait un certain eihbonpoint. 
Son humeur était si douce , qu'on ne pourrait citer de 
lui aucun mouvement passionné , aucune indiscrétion , 
aucun emportement. Il concentrait toute son affection 
sur sa famille 5 il avait pour son fils et son petit-fils une 
tendresse excessive, poar sa fille et sa petite-fille une 
sorte de culte. Il avait tant de respect pour son beau- 
père Annius Sévère, qu'il se regardait comme un fils en- 
tré dans sa famille , ne se baignant jamais avec lui , ne 
s'asseyant jamais devant lui. Avant ^ préture, quand 
son beau-père était consul, ou il àJreura toujours chez 
lui , ou, s'il habitait la maison de iWnpée , il allait le vi- 
siter soit le matin , soit le soir. Il buvait peu de vin , man- 
geait moins encore , avait une mise très-soignée , aimait 
les bains à tel point qu'il en prenait quatre ou cinq en un 
jour pendant l'été, et deux pendant l'hiver. Il était très- 
dormeur, si bien qu'à table avec ses amis, il dormait sans 
façon dans le tricUnium; et l'on voyait là dedans un effet 
de sa complexion , non de l'ivresse ou de l'indolence. 

VI. Mais ses bonnes qualités furent perdues pour lui. 
Cet homme , d'une vie si recommandable , qui s'entrete- 
nait sans cesse avec Platon, avec Aristote, avec Cicéron, 
avec Virgile et toute l'antiquité , ne finit pas comme il 
méritait de finir. Sous le règne du cruel et farouche Maxi- 
min, il était proconsul d'Afrique 5 le sénat lui avait donné 
son fils pour lieutenant. Un certain percepteur exerçait 
contre plusieurs Africains des violences que réprouvait 
Maximin lui-même : il proscrivait, iji mettait à mort, s'ar- 
rogeant un pouvoir fort au delà de ses attributions. Ré- 
primé à la fin par le proconsul et son lieutenant , il me- 
naça les nobles et les consulaires; mais les Africains, ne 
pouvant supporter tant d'affronts et d'insolences , com- 
mencèrent par tuer le percepteur lui-même, après s'être 

17. 
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viris ipse minaretur, qaamqueÂfri tam insolentes iiqnrias 
ferre neqnirent, primnm ipsnm rationalem, adjnnctis 
sibi plerisqae miiitibus , occidernnt. Occiso deinde eo , 
quam jam orbis terrarum odio contra Maximinam arde- 
ret, cœperunt cogitare, qaemadmodum seditio inter 
Maximinos, et rusticos, vel Afros orta placaretur. Tune 
quidam Mauricius nomine , potens apud Afros décurie , 
juxta Tysdrum nobilissima posthac oratione apud ple- 
bem in agro suo, velnt concionabundus, est loquutns : 

VII. « Gratias4iabeo diis immortalibus, ciyes, quod 
occasionem dederui^et quidem necessariam, providendi 
nobis contra hominem fnriosissimum Maximinum. Pfos 
enim , qui procuratorem ejus moribus et vita consimilem 
occidimus , nisi facto imperatore salvi esse non possu- 
mus. Quocirca, siplacet, quoniam non longe est nobilis- 
simus vir proconsul cum filio , consulari legato , quorum 
utrique mortem pestis illa est minata ; sublata de vexillis 
purpura '** imperatores eos dicemns , adhibitisqne insi- 
gnibns Romano jure firmabimus. )> Tune acclamàtum 
est : tt JEquum est , justum est ! Gordiane Auguste , dii 
te servent ! Féliciter ! Imperator es, cum filio imperes. » 
His actis , prope ventum est ad oppidum Tysdrum ; in- 
yentusque senex venerabilis post jurisdictionem jacensin 
lectulo : qui circnmfusus purpura , humi se abjecit , ac 
retrectans elevatus est. Etquum aliud facerenihil posset, 
evitandi periculi gratia, quod a Maximini furoribus haud 
dubie imminebat, imperatorem se appellari passus est. 
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adjoint la plupart des soldats. Puis, lorsque déjà la haine 
du monde entier éclatait contre Maximin , ils se mirent à 
songer aux moyens d'apaiser la sédition élevée entre les 
Maximin et les paysans, c'est-à-dire les Africains. Alors 
un certain Mauricius , décurion influent en Afrique , 
adressa au peuple , dans sa terre près de Tysdre , cette 
espèce de harangue devenue célèbre : 



VII. <i Je rends grâces aux dieux immortels, citoyens, 
de l'occasion qu'ils nous ont fournie, occasion néces^ 
saire, d'aviser contre un homme en démence, contre 
Maximin. En effet, après avoir mis à mort son procu- 
rateur, si semblable à lui par son caractère et sa vie, 
nous n'avons de salut que dans le choix d'un nouvel 
empereur. C'est pourquoi, si vous le trouvez bon, puis- 
que non loin ^l'ici est notre illustre proconsul,, avec 
son fils , lieutenant consulaire, que. ce monstre a menacés 
tous deux de la mort , nous les ferons empereurs avec la 
pourpre arrachée à nos étendards, et, revêtus de ces insi- 
gnes, nous les confirmerons suivant le droit romain. » 
Alors on cria : « Oui, oui , justement ! Gordien Auguste, 
les dieux te conservent ! bonne chance ! Tu es empe- 
reur; règne avec ton fils. » Cela fait, on se rendit à 
Tysdre : on trouva le vénérable vieillard qui, au sortir 
du tribunal, s'était étendu sur son lit de repos; enveloppé 
de la pourpre, il se jette à terre ; on le relève de force. 
Alors, n'ayant pas d'autre moyen d'échapper au danger 
dont le menaçait infailliblement la fureur de Maximin , 
il se laisse proclamer empereur. 
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VIII. Erat autem jam octogenarius, et plurimis provin- 
ciis, ut diximus, ante praefuerat. Populo Romano îta 
commendatus suis actibus erat , ut toto dignus videretur 
imperio ' ' . Appellatoigitur Gordiano imperatore, juvenes, 
qui auctores hujus facinoris erant, statuas Maximinideje- 
cerunt, imagines perfregerunt , nomen publicitus erase- 
runt. Ipsum etiam Gordianum Africanum appellaverunt. 
Adduut quidam, Africani cognomentum Gordiano id- 
circo inditum , non quod in A&ica imperare cœpisset , 
sed quod de Scipionum fami]ia originem traheret. In 
plurimis autem libris invenio , et hune Gordianum , et 
filium ejus, pariter imperatores appellatos, et Antoninos 
cognominatos 5 alii vero Antonios. Post hoc Carthaginem 
ventum cum pompa regali et fascibus laureatis : filiusque 
legatus patris, exemplo Scipîonum, ut Dexippus Grœcae 
historiae auclor est, gladii potestale succinctus est»^. 
Missa deinceps legatio Romam est cum litteris Gordia- 
norum , haec , quoe gesta fuerant in Africa , indicans : 
quœ per Valerianum , principem senatus , qui postea 
imperavit , gratanter accepta est Missae sunt et ad ami- 
cos nobiles litterae , ut homines potentes et rem proba- 
rent , et amiciores fièrent ex amicis. 

IX. Sed tanta gratulatione factos contra Maximinum 
imperatores senatus accepit, ut non solum gesta haec 
probarent , sed etiam viginti viros eligerent , inter quos 
erat Maximus sive Pupienus, et Clodius Balbinus : qui 
ambo imperatores sunt creati , posteaquam Gordiani duo 
in Africa interempti sunt. lUos sane viginti senatus ad 
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VIII. Il était déjà octogénaire , et avait, comme nous 
l'avons dit, gouverné plusieurs provinces. Il était si bien 
recommandé au peuple romain par ses actes , qu'il pa- 
raissait digne de gouverner tout Tetopire. Lors donc que 
Gordien eut été proclamé empereur, les jeunes gens, a* 
teurs de ce coup de main , renversèrent les statues de 
Maximin , brisèrent ses images , effacèrent son nom des 
actes publics. Ils donnèrent aussi à Gordien le nom 
d'Africain. Quelques-uns ajoutent que le surnom 
d'Africain fut donné à Gordien , non pas parce que son 
avènement à l'empire avait eu lieu en Afrique, mais 
parce qu'il tirait son origine de la famille des Scipion. 
Je trouve dans plusieurs livres que ce Gordien et son 
fils furent proclamés ensemble, et surnommés Antonin; 
d'autres disent Antoine. Ensuite on se rendît à Car- 
thage dans un appareil royal avec des faisceaux ornés 
de lauriers. Le fils, lieutenant de son père, fut, à 
l'exemple des Scipion , suivant le témoignage de l'his- 
torien grec Dexippe, ceint de la pu» sance du glaive. 
Puis on envoya une députation à Rome , avec une lettre 
des Gordien, pour faire savoir les événements d'Afri- 
que. Cette députation fut accueillie avec reconnaissance 
par Valérien , prince du sénat , et qui , plus tavd , fut 
empereur. On écrivit aussi aux amis nobles de Gordien, 
afin d'avoir l'approbation de personnages influents et 
d'augmenter encore leur attachement pour Gordien. 



IX. Quant au sénat, il reconnut avec enthousiasme les 
empereurs nommés contre Maximin; non-seulement il 
approuva leur élection, mais même il choisit vingt 
hommes, et entre autres Maxime ou Pupien, et Clodius 
Balbin , qui tous deux furent créés empereurs après le 
meurtre des deux Gordien en Afrique. Le but du sénat 
en faisant choix de ces vingt hommes, était de leur par- 
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hoc creaverat , ut divideret his Italicas regiones , contra 
Maximinam pro Gordianis tuendas. Tnnc legationes a 
Maximino Romam vénérant, abolitionem praeteritorum 
apondentes. Sed vicit Gordianorum legatio , qnae bona 
omnia pollicebatur, ita nt eidem crederetur; et ingens 
militibos stipendiam , populo agri atque congiaria pro- 
missa. Usqne adeo aatem magis Gordianis, quam Maxi- 
minis, est creditum, ut Vitalianus quidam, qui praeto- 
rianis militibus praeerat, per audacissimos qusestorem et 
milites, jussu senatus occideretur : quod se antea crude- 
liter egerat, et tune ejus magis immanitas timebatur, 
arnica et familiaris moribus Maximini ; de cujus morte 
haec fabella fertur. Fictae snnt litterae Maximini , signatae 
quasi ejusdem annulo, et missi cum quaestore milites, qui 
eas ferrent, addentes quaedam praeter litteras secreto 
esse dicenda. Longam igitur porticumpetierunt : et quum 
ille ea, quse sibi erant secreto dicenda, perquireret; 
hortantibus, ut prius signum inspiceret epistolae, dum 
considérât, interemptus est. Persuasum deinde est militi- 
bus, jussu Maximini Vitalianum interemplum : peractis- 
que rébus , in castris Gordianorum et litterae et vultus 
sunt propositi. 

X. Interest ut senatusconsultum quo Gordiani im- 
peratores appellati sunt , et Maximinus hostis , litteris 
propagelur. Non légitime, sed indicto senatus die consul 
jam domi conventus, cura praetoribus, aedilibus et tribu- 
nis plebis venit in curiam. Praefectus urbis, cui nescio 
quid redoluerat , et qui publicas litteras non acceperat , 
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tager les provinces d'Italie, pour les défendre contre 
Maximin au nom des Gordien. Alors des députations 
arrivèrent à Rome de la part de Maximin , promettant 
l'abolition du passé. Mais la députation des Gordien, 
qui promettait tous les biens de manière à inspirer la 
confiance, remporta ; il fut aussi promis aux soldats une 
augmentation de solde, et au peuple des terres et des 
largesses. Ce qui montre à quel point les Gordien in- 
spiraient plus de confiance que les Maximin , c'est qu'un 
certain Vitalianus , chef des soldats prétoriens , fut mis 
à mort par un coup audacieux d*un questeur et des sol- 
dats , sur un ordre du sénat : il avait toujours été cruel , 
et l'on redoutait davantage encore sa férocité , si bien 
d'accord avec le caractère de Maximin. Voici l'anecdote 
que l'on rapporte sur sa mort. On falsifia une lettre de 
Maximin avec une empreinte comme celle de son anneau. 
Des soldats et un questeur furent chargés de la porter, 
et d'ajouter qu'outre la lettre ils avaient encore à faire 
une confidence secrète. On se rendit donc sous une 
longue galerie; et là, Vitalianus demandant ce qu'on 
a à lui dire en secret, on l'invite à regarder d'abord 
le sceau de la lettre , et , pendant qu'il l'examine , on le 
tue. On persuada ensuite aux soldats qu'il avait été 
tué par ordre de Maximin ; et quand tout fut fait , 
on montra dans le camp la lettre et le portrait des 
Maximin. 



X. L'histoire doit transmettre le sénàtus-consulte 
d'après lequel les Gordien furent déclarés empereurs, 
et Maximin ennemi. Ce n'était pas jour d'assemblée au 
sénat : le consul , qui avait déjà eu chez lui une confé- 
rence, se rendit avec les préteurs, les édiles et les tri- 
buns du peuple dans la salle des assemblées. Le préfet 
de la ville, qui avait eu quelque soupçon , et n'avait pas 
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a conventn se abslinuit. Sed profuît '^ : nam consul anle 
solitas acclamationes , priasquam aliquid in Maximinam 
féliciter dicerelur, ail : « Patres conscripti, Gordiani 
duo, pater et filias, ambo ex consulibus, nnus vester 
proconsul, alfer \ ester legatns, magno Afi'orum consilio 
imperatores sunt appellati. Gratias igilur agamus Tjs- 
dritanae juventnti, gratias CarlhagiDiensî populo sem- 
per devoto , qui ab immani nos bellua , ab iUa fera vin- 
dicaverunt. Quid timide audîtis? quid circumspicitis? 
quidcunctamini? hoc est, quod semper optaslis. Hostis 
est Maximinus : Dii faciant, ut esse jam desinat, et 
Gordiani senis felicilalem atqne prudentiam, juvenis 
virtutem alque conslantiam laeli experiarour. » Post haec 
litteras legit Gordianorum , ad senatum et ad se missas. 
Tune clamavit senatus : a Dii vobis gratias. Liberati ab 
hostibus snmus, sipenitusliberemur. Maximinnmhostem 
omnes judicamus. Maximinum cum filio diis inferis de- 
vovemus. Gordianos augustos appellamus. Gordianos 
principes agnoscimus. Imperatores de senatu '^ dii con- 
servent ! imperatores nobiles victores videamus ! impe- 
ratores nostros Roma videat! Hostespublicos qui occide- 
rit , praemium merebitur. » 

XI. Dicit Junius Cordus, istud senatusconsuUum 
fuisse tacitum : quod qtiale sit, aut quare sic appellatum, 
brevi exponam. Omnino exemplum sénat usconsulti taciti 
non aliud est hodie , quam quod Vestra Clementia, con- 
vocatis ad interiora majoribus, ea disponit, qudEî non 
sunt omnibus publicanda : de quibus adjurare etiam so- 



«rifû CAPITOLINUS, VIE DES GORDIEN. 267 

reçu communication de la lettre des Gordien , ne vint 
pas à la réunion ,. et il fit bien ; car le consul, sans atten- 
dre les acclamations accoutumées , avant qu'on ne se fût 
prononcé contre les Maximin, dit : <c Pères conscrits,. 
les deux Gordien, père et fik, tous deux consulaires, 
Tun votre proconsul, l'autre voire lieutenant, ont été 
appelés ^pereurs par une grande détermination des 
AfricainsMirâces soient donc rendues à la jeunesse de 
Tysdre, grâces soient rendues à la population toujours 
dévouée de Carthage , pour nous avoir délivrés de ce 
monstre , de cette béte féroce. Pourquoi m'écoutez-vous 
timidement? pourquoi ces regards inquiets? pourquoi 
cette hésitation? Vous n'avez que ce que vous avez tou- 
jours désiré. Maximin est ennemi : fassent les dieux qu'il 
cesse de l'être, et que nous fassions une heureuse expé- 
rience du bonheur et de la sagesse du vieux Gordien , 
comme du courage et de la fermeté du jeune, m II lut en- 
suite la lettie des Gordien , adressée à lui et au sénat 5 
après quoi le sénat s'écria : « Grâces vous soient ren- 
dues. Notre salut est assuré, si nous sommes entière- 
ment délivrés de nos ennemis. Nous déclarons tous Maxi- 
min ennemi. Nous vouons Maximin et son fils aux dieux 
infernaux. Nous appelons les Gordien augustes. Nous 
reconnaissons les Gordien comme empereurs. Les dieux 
conservent les empereurs du sénat ! puissions-nous voir 
victorieux ces nobles empereurs! que Rome voie nos 
empereurs ! Celui qui mettra à mort les ennemis publics, 
sera récompensé. » 

XI. Junius Cordus dit que ce sénatus-consulte fut 
secret. Je vais dire ce que c'est qu'un sénatus-consulte 
secret, et d'où vient qu^on l'appelle ainsi. Il n'y a pas 
aujourd'hui d'exemple d'un sénatus-consulte secret, si 
ce n'est ces mesures que prend Votre Clémence avec les 
grands réunis dans son palais, et qui ne doivent pas être 
communiquées au public -, même vous faites prêter ser- 
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letis , ne qais ânte rem completam quidquam vel audiat , 
vel inteUigat. Huoc autem morem apud veteres nécessi- 
tâtes publicae repéreront , nt si forte aliqaa vis ab ho- 
stibus immineret, qnœ vel cogeret humilia captare 
consilia, vd aliqaa constituere , qnae non prius oporte- 
ret dici , qnam ef&ci , vel si nollent ad anû|os aliqua 
permanare , senatusconsnltum tacitum fieret : ita ut non 
scribae, non servi pnblici, non censuales iUis actibus 
intéressent ; senatores exciperent , senatores omnium of- 
iScia censualium scribarumqne complerent, ne qoid 
forte proderetur. Factum est ergo senatusconsultum ta- 
ritum , ne res ad Maximinum pcrveniret. 

XII. Sed statim ille (ut se habent hominum mentes , 
eorum duntaxat qui erubescunt per se ea non agnosci , 
qnae sciunt , et qui humiles se putant , si commissa non 
prodant) omnia compèrit Maximinus , ita ut exemplum 
senatusconsulti taciti acciperet, quod nunquam ante 
fuerat factitatum. Exstat denique ejus epistola ad prse- 
fectum urbis talis : a Senatusconsultum tacitum vestro- 
rum illorum principum legi , quod tu , praefectus urbi , 
factum esse fortasse non nosti : nam nec interfuisti. 
Cujus exemplum ad te misi , ut scires quomodo Roma- 
nam rempublicam regeres ^^. » Enarrari autem non po- 
test, quae commotio fuerit Maximini, quum audivit, 
contra se Âfricam descivisse; nam, senatus auctoritate 
percepta , incurrere in parietes , vestem scindere , gla- 
dium arripere , quasi omnes posset occidere , prorsus 
furere videbatur. Praefectus urbis, acceptis litteris acrio- 
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ment, pour vous assurer qu'avant que tout soit terminé, 
personne a'aura connaissance ou soupçon de vos projets. 
Or, anciennement on prit aussi de ces mesures d'intérêt 
public : si , par suite des événements de la guerre , on 
était forcé de prendre quelque parti humiliant, ou de ces 
mesures qui ne doivent pas être divulguées avant l'exé- 
cution , si l'on ne voulait pas laisser transpirer quelque 
dessein jusqu'à ses amis , on rendait un sénatus-consulte 
secret : on n'admettait à la séance , ni greffiers , ni escla- 
ves publics 9 ni expéditionnaires ^ les sénateurs faisaient 
eux-mêmes l'introduction j les sénateurs faisaient l'office 
d'expéditionnaires et de greffiers, pour que rien ne 
transpirât au dehors. Ainsi donc, on fit un sénatus-con- 
suite secret , de peur que la chose n'arrivât aux oreilles 
de Maximin. 

XII. Mais tout à coup (ainsi sont faits les hommes, 
ceux-là surtout qui rougiraient si l'on n'apprenait pas 
par eux ce qu'ils savent eu^-mêmes , et se croient désho- 
norés s'ils ne trahissent pas un secret) Maximin est in- 
formé de tout ; il reçoit même une copie du sénatus-con- 
sulte secret, chose inouïe jusque-là. Il existe une lettre 
de lui au préfet de la ville 5 la voici : a J'ai lu le séna- 
tufrconsulte secret de ces empereurs de votre façon ; sans 
doute , toi , préfet de la ville , tu n'en as pas eu connais- 
sance ; car il s'est fait sans toi. Je t'en envoie une copie , 
pour que tu avises au moyen de conduire les afiaires à 
Rome. » On ne saurait direl'efiet que produisit sur Maxi- 
min la nouveUedela défection de l'Afrique. Sentant bien 
la puissance du sénat, il se jetait contre les murs, il dé- 
chirait ses vêtements , il saisissait son épée , comme pour 
tuer tous les sénateurs; en un mot, il avait l'air d'être en 
démence. Le préfet de la ville, ayant reçu une lettre 
plus menaçante , harangua le peuple et les soldats , et 
leur dit que Maximin était déjà tué ; ce qui augmenta la 
joie publique : et aussitôt on renversa les statues et les 
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ribas, populam et milites alloquutus est, dicens, Maxi- 
minDm jam occisam. Ex qao majus fnit gandiuni, 
statimquie dejectae sunt staiuae atqae imagines ejus, qui 
liostis fuerat judicatus. TJsus est sane senatus , pendente 
bello, potestate, qaa debuit^ nam delatores , calamnia- 
toies, procaratores, et omnem illam facem Maximinianae 
lyrannidis occidi juesit*^ : atqae parum fuit, qaod se- 
natus judicaverat \ illud popali judicium fait , quod oc- 
cisi tracâ sunt, et in cloacam missi ; tune et praefectns 
urbi Sabinns, consularis vir, fuste percussus, occisus, et 
in publico derelictos est. 

Xfll. Haec ubi comperit Maximinus, slatim cohortatus 
est milites hoc génère concionis : a Sacrati commilitoqes, 
immo etiam mei consecranei'^, et quorum mecum ple- 
iique vere militatîs ; dum nos in Germania Romanam 
defendimus majestatera , dum nos Illjricum a barbaris 
vindicamus , Afri fidem Punicampr^esliterunt. Nam duos 
nobis Gordianos , quorum alter senio ita affectus est , ut 
non possit assurgere , alter ita luxurie perditus , ut debi- 
litatem habeat pro senectute , imperatores fecerunt. Et 
nec hoc parum est , sed factum Afrorum nobilis ille se- 
natus agnovit 5 et pro quorum liberis arma portamus , 
hi contra nos viginti viros statuerunt, et omnes velut 
contra hostes sententias protulerunt. Quin immo , agite 
ut viros decet : properandum est ad Urbem : nam et 
viginti viri consulares contra nos lecti sunt , quibus resi- 
stendum est, nobis fortiter agentibus, vobis féliciter 
dimicantibus. » Lentas militum mentes et snorum minus 
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images de celui qui avait été déclaré ennemi. Le sénat, 
pendant que la question se débattait par les arnies, usa 
du pouvoir comme il le devait : il fit mettre à mort le« 
délateurs , les calomniateurs , les procurateurs , et tout 
cet appareil de la tyrannie de Maximin. Mais ce fut peu 
que la sentence de mort du sénat ; le peuple rendit aussi 
sa sentence , par laquelle les cadavres des condamnés 
furent traînés . au croc et jetés dans l'égoùt. Alors le 
préfet de la ville lui-même, Sabinus, personnage con- 
sulaire , fut frappé du bâton , mis à mort , et abandonné 
sur la voie publique. 



XIII. A la nouvelle de ces événements , Maximin aus- 
sitôt adressa aux soldats cette espèce de harangue : 
<{ Compagnons d'armes, vous qui m'êtes associés par la 
consécration du serment, et qui , pour la plupart , faites 
réellement la guerre avec moi \ pendant qu'en Germa- 
nie nous défendons la majesté romaine, pendant que 
nous arrachons l'iUyrie aux barbares , les Africains ont 
montré ce que c'est que la foi punique. Ils nous ont fait 
deux empereurs, les Gordien, dont l'un est tellement 
accablé de vieillesse, qu'il ne peut se tenir debout, l'au- 
tre tellement épuisé de débauche, que sa faiblesse en a 
fait un véritable vieillard. Et c'est peu encore : ce noble 
sénat a reconnu l'acte des Africains , et ces hommes pour 
les enfants de qui nous portons les armes , ont nommé 
contre nous vingt hommes, et tous nous ont déclarés en- 
nemis. Prenez le parti qui convient à des hommes de 
cœur. Marchons suj: Rome : vingt consulaires ont été 
choisis pour nous combattre ; il faut leur tenir tête , moi 
par des mesures vigoureuses, vous par d'heureux ef- 
forts. » Maxipoiin, pendant cette harangue, vit plus d'une 
preuve de l'indiflférence de ses soldats et de la froideur 
de ses amis. Alors il se hâta d'écrire à son fils, qui le sui- 



272 CAPITOLINI GORDIANI. ^'J;„ 

alacres animos bac concione Maximinns saepe cognovit. 
Deniqne statim ad filium scripsit , qui longe post seque- 
batnr, ut acceleraret, ne qnid contra eum , se absente, 
milites cogitarent. Litterarum exemplam taie Jnnias 
Cordas dicit : « Referet ad te stipator meus Thyncanîns, 
qu3B gesta cognovi vel in Âfrica , vel Bomae ; referet , 
qaae sint militum mentes. Qaaeso , quantum potes pro- 
pères, ne quid, ut solet, mîlitaris turba plus faciat. Quid 
verear, ex eo audies, quem ad te misi. » 

XIV. Dum haec aguntur, in Africa contra duos 
Gordianos Capelianus quidam , Gordiano et in privata 
vita semper adversus , et ab ipso imperatore jam , quum 
Mauros Maximini jussu regeretveteranus, dimissus, cum 
lectis Mauris et tumultuaria manu , accepto a Gordiano 
saccessore , Carthaginem petiit , atque omnes fide Punica 
Carthaginiensium populos inclinavit. Gordianus tamen , 
fortunam belli experiri cupiens , filium suum jam natu 
grandiorem, quadraginta et sex annos agentem, quem 
tune legati loco, ut diximus, habuerat, contra Capelia- 
num et Maximinianos misit, virum de cujus moribus 
suo loco dicemus. Sed quum in re militari et Capelianus 
esset audacior, et Gordianus junior non tam expertus , 
quippe qui nobilitatis deliciis tardabatur, pugna com- 
missa vincitur, et in eodem bello interficitur. 

XV. Fertur autem tanta multitudo Gordiani partium 
in bello cecidisse , ut , quum diu quaesitum sit corpus 
Gordiani junioris, non potuerit inveniri. Fuit praeterea 
ingens, quae raro in Africa est, tempestas, quae Gor- 
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vait de loin , pour le presser d'arriver, de peur que les 
soldats ne profitassent de l'éloignement de son père , 
pour se porter à quelque violence. Voici cette lettre telle 
que la rapporte Gordus : a Mon garde Thyncanius te 
fera part des nouvelles que j'ai reçues soit d'Afrique , 
soit de Rome ; il te fer^a connaître quelle est la dispo- 
sition des soldats. Je t'en prie , use de toute la dili- 
gence possible pour échapper à l'insolence ordinaire 
de la soldatesque. Mon envoyé te dira quelles sont mes 
craintes. » 

XIV. Cependant, en Afrique , un certain Gapelianus, 
qui avait toujours été, dans ses relations particulières, op- 
posé à Gordien , à qui celui-ci , devenu empereur, avait 
ôté le gouvernement des Maures qu'il tenait de Maximin, 
marcha contre les deux Gordien , quand il eut reçu un 
successeur. A la tète de quelques Maures choisis et d'une 
foule en désordre , il gagna Garthage , et , grâce à la foi 
punique , il entraîna toute la population carthaginoise. 
Gordien voulut tenter le sort des armes. Il envoya son 
fils , homme déjà mûr, âgé de quarante-six ans , et qui 
lui servait de lieutenant, comme nous l'avons dit, contre 
les troupes de Maximin et Gapelianus, dont nous dirons 
le caractère en son lieu. Mais comme pour faire la guerre 
Gapelianus avait plus d'audace, et le jeune Gordien 
moins d'expérience , étant paralysé par la vie molle de 
la noblesse, celui-ci fut vaincu et tué dans le même 
combat. 



XV. On dit qu'il périt dans cette journée une telle 
quantité des partisans de Gordien , qu'après de longues 
recherches on ne put trouver le corps du jeune Gordien. 
Il y eut , en. outre, phénomène rare en Afrique , un vio- 
lent orage , dont l'armée de Gordien souffrit tellement 

Hist. Au^ste. Ili. 18 
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diani exercitam ante bellam ita dissipavit, ut minus ido- 
nei milites prœlio fièrent , atque ita facilis esset Cape- 
liani Victoria. Haecubi comperit senior Gordianus, quum 
in Âfirica nihil praesidii « et a Maximino multum timoris, 
et fides Punica pernrgeret, et acerrime Gapelianus insta- 
ret, luctus deinde mentem atque animum fatigaret, la- 
queo vitam finivit. Hic exitus duorum Gordianorum fuit, 
quos ambos senatus augustos appellavit , et postea inter 
divos retulit. Imperaverunt anno uno , mensibus sex '^. 



XVI. Hic Gordiani senis, proconsulis Africae, filius, 
qui cum pâtre et ab Âfris et a senatu angustus appellatus 
est , litteris et moribus clams fuit prseter nobilitâtem : 
quam , ut nonnuUi , ab Ântoninis , ut plurimi , ab Anto- 
niis duxit. Siquidem argumento ad probandam generis 
qualitatem alii hoc esse dixerunt , quod Afiricanus Gor- 
dianus senior appellatus est, cognomine Scipionum, 
quod domum Pompeianam in Urbe habuit , quod Anto- 
ninorum cognomine semper est nuncupatus , , quod 
Antonium filium suum ipse significari voluit in senatu : 
quae singula videntur familias designare '9. Sed ego Ju- 
nium Cordum sequor, qui dicit, ex omnibus his familiis 
Gordianorum coaluisse nobilitâtem. Idem igitur natus 
patri primus ex Fabia Orestilla, Antonini pronepte : 
unde Gaesdrum quoque familiam contingere videbatur. 
Et primis diebus sui natalis Antoninus est appellatus. 
Mox in senatu Antonini nomen est editum , vulgo deinde 
Gordianus haberi cœptos. 
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avant la bataille , que les soldats se trouvèrent peu en 
état de combattre, et que Gapelianus n'eut pas de peine 
à les vaincre. A la nouvelle de cet événement , le vieux 
Gordien, voyant qu'il n'avait aucune ressource en Afri- 
que , que Maximin était très-redoutable , et la foi pu- 
nique trèà-dangereuse , que Gapelianus le pressait très- 
vivement, la tête et le cœur du reste abattus par le 
chagrin , s'étrangla. Telle fut la fin des deux Gordien , 
que le sénat appela tous deux augustes , et que plus tard 
il mit au nombre des dieux. Ils régnèrent dix-huit mois. 



XVI. Fils du vieux Gordien, proconsul d'Afrique, 
nommé auguste avec son père par les Africains et le 
sénat , Gordien le jeune fut distingué par ses lumières et 
son caractère , à part sa noblesse, qu'il tirait , suivant 
quelques-uns, des Antonin, et, suivant le plys grand 
nombre, des Antoine. Pour constater son origine, les 
uns s'appuyèrent sur ce que le vieux Gordien était 
appelé l'Africain, surnom des Scipion, sur ce qu'il 
habitait à Rome la maison de Pompée, sur ce qu'il porta 
toujours le nom des Antonin, et sur ce qu'il voulut 
qu'on désignât son fils au sénat sous le nom d'Antoine : 
toutes circonstances qui semblent indiquer des familles. 
Quant à moi, je m'en rapporte à Junius Cordus , qui dit 
que la noblesse des Gordien se composait de toutes ces 
familles réunies. Or, Gordien le jeune fut le premier en- 
fant de Gordien et de Fabia Orestilla , arrière-petite- 
fille d'Antonin , par quoi »il semblait tenir aussi à la 
famille des César. Le premier jour de sa naissance , il 
reçut le nom d'Antonin. Bientôt après, le sénat ratifia 
ce nom d'Antonin ; plus tard on l'appela communément 
Gordien. 
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XVII. In stndiis gravissimœ opinionis fuit, forma 
conspicaas, mémorise singularis, bonitatis insignis, 
adeo ut semper in scholis , si quis puerorum verberare- 
tor, iUe lacrymas non teneret. Sereno Sammonico, qui 
patri ejus amicissimas, sibi antem praeceptor fuit , nimis 
acceptas , et carus nsqne adeo, ut omnes libros Sereni 
Sammonicipatris sui^^, quicensebantnr adsexagintaetduo 
millia , Gordiano minori moriens ille relinqueret : quod 
eum ad cœlum tulit ; siquidem tantse bibliothecae copia et 
splendore donatus, in famam hominum litteramm décore 
pervenit. Qaaesturam Heliogabalo auctore promeruit, id- 
circoquod luxuriosoimperatori lascivia juvenis, nontamen 
luxuriosa neque infamis, praedicataest' ifraeturam Âlexan- 
dro auctore urbanam tenuit, in qua tantus junsdictionis 
gratia fuit, ut statimconsulatum, quem pater sero accepe- 
rat, mereretur. Maximini, seu ejusdem Alexandri, tempori- 
bus ad proconsulatum patris missus legatus, est obseqau- 
tus : atque illic ea , quae superius dicta sunt , contigerunt. 
xvm. Fuit vivki cupidior, semper tamen undecumque 
conditi, nunc rosa, nunc mastiche, nunc absinthio, 
ceterisque rébus , quibus gula maxime delectatur. Cibi 
parcus, ita ut intra punctum temporis, vel prandium, 
si pranderet , yel cœnam finiret. Mulierum cupidissimus : 
habuisse eum décrétas sibi concubinas viginti et dnas 
fertur ^ ex quibus omnibus ternos et quaternos fîlios re- 
liquit ; appellatusque est sui temporis Priamus ^ quem 
vulgo jocantes, quod esset natura propensior, Priapum, 
non Priamum , saepe vocitarunt. Vixit in deliciis , in 
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XVII. Ses goûts étaient très-sérieux , sa beauté remar- 
quable, sa mémoire unique, son cœur excellent, à tel 
point qu'à l'école , quand il voyait frapper un enfant , il 
ne pouvait jamais retenir ses larmes. Il eut pour précep- 
teur un ami intime de son père , Serentts Sammonicus , 
qui Taffectionna et le chérit à tel point, qu'il lui laissa 
en mourant toute la bibliothèque de son père Sere- 
nus Sammonicus, où l'on comptait environ soixante- 
deux mille volumes. Ce legs fit la gloire de Gordien; 
car ce magnifique présent , cette immense bibliothèque , 
lui valut, dans le monde littéraire, une brillante ré- 
putation. Il exerça la questure sous Héliogabale, cet 
empereur luxurieux, auprès de qui ce fut un titre pour le 
jeune Gordien , que le relâchement de ses mœurs , bien 
qu'il n'allât pas jusqu'à l'immoralité ou l'infamie. Il fut 
préteur à Rome , sous Alexandre , et il se distingua telle- 
ment dans les fonctionis judiciaires de cette magistra- 
ture, qu'il arriva de suite au consulat, que son père 
avait attendu longtemps. Envoyé , sous Maximin, ou sous 
Alexandre , en Afrique , pour être lieutenant du pro- 
consul son père , il s'y rendit 5 et là se passèrent les évé- 
nements rapportés plus haut. 

XVIII. Il aimait assez le vin, mais toujours avec un mé- 
lange quelconque, soit de rose, ou de lentisque, ou 
d'absinthe, enfin de tout ce qui plaît aux gourmets. Il 
mangeait peu : son dîner, quand il dînait, et son souper, 
étaient finis en un instant. Il avait la passion des femmes : 
on lui donne jusqu'à vingt-deux concubines attitrées, 
de chacune desquelles il laissa trois et quatre enfants. Il 
était appelé le Priam de son temps ^ et les plaisants , 
par allusion à ses goûts prononcés, l'appelèrent plus 
d'une fois , non pas Priam, mais Priape. Il passait sa vie 
au milieu des plaisirs, dans les jardins, dans les bains, 
dans de riants bocages. Son père voyait cela sans peine ; 
il disait souvent que son fils était destiné à mourir jeune 



J78 CAPITOLINI GORDIANI. ^'^^, 

hortis, in balneis, in amœnissimis nemoribos; nec pater 

aspernatus est, saepissime dicens, illum quandoque in 

somma daritate cito esse moriturum. Nec tamen in vita 

saa fortnnae bonis nnqaam degeneravit, semperqne inter 

illastrissimo^ fait , nec dvibus, nec reipublicâs ad con- 

suhationem defuit. Deniqae etiam senatas libentissime 

illnm augnstum appellavit , atqne in eo spem pnblicam 

posait. Vestita caltissimas, servis et omnibas sais carus. 

Gordus dicit axorem enm nunqnam habere vohiisse. 

Contra Dexippos pntat, ^ns fiMam esse Gordianam ter- 

tiam, qai post haec cam Balbino et Pupieno, sive Maxime, 

paeralas adeptas est imperiam. 

XIX. Qaam senior Gordianasmathematicamaliqnando 

consaleret de genitara hnjas, respondisse ille dicitar, 

hanc et filiam imperatoris, et ipsam imperatorem futn- 

ram ; et quam senior Gordianas rideret, ostendisse con- 

stellationem mathematicam ferant, et de libris veteribns 

dictasse , ita ut probaret se vera dixisse ; qui quidem et 

seni, et javeni, et diem , et genus morlis, et loca quibus 

essent periluri , obstinata constantise veritate praedixit : 

quae omnia postea Gordianus senior in Africa , jam im- 

perator, et quando nihil timebat, narrasse perhibetur ; 

de morte quin etiam sua filiique , et de génère mortis 

dixisse. Cantabat praeterea versus senex, quum Gordia- 

num filiam vidisset , hos saepissime : 

Oslendent terris hune taptum fata^ neque uUra 
Esse sinent ^ nimium vobis Romana propago 
Visa potensy Superi^ propria haec si doua fuissent. 

Ë^fstant dicta, et soluta oratione et versibus, Gordiani 
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dans un très-hant rang. Du reste, jamais , dsois sa con- 
duite, il ne compromit Félévation de sa fortune^ il 
fut toujours parmi les plus illustres, et ses lumières ne 
manquèrent jamais à ses concitoyens ni à la républi- 
que. Enfin le sénat aussi lui donna avec empressement 
le nom d'auguste, et remit entre ses mains Tespoir 
public. Il était très-recherché dans sa mise, chéri de 
ses esclaves et de tous les siens. Cordns dit qu'il ne 
voulut jamais se marier. Dexippe, au contraire, pense 
qu'il était père du troisième Gordien , qui plus tard fut 
appelé très-jeune à l'empire avec Balbin et Pupien , ou 
Maxime. 



XIX. Un jour que le vieux Gordien consultait un astro- 
logue sur la naissance de son fils , l'astrologue , dit-on , 
répondit qu'il serait fils d'empereur et empereur lui- 
même; et comme le vieux Gordien riait, il lui montra 
le rapport des astres , et lui fit des citations d'anciens 
livres, de manière à lui prouver qu'il avait dit vrai. Il 
prédit même, avec une assurance imperturbable, au père 
et au fils , et le jour, et le genre , et le lieu de leur mort. 
Tous ces détails furent racontés , dit-on , par le vieux 
Gordien en Âfirique, quand déjà il était empereur, et 
sans inquiétude ; il parla même de sa mort et de celle de 
son fils , disant comment elles arriveraient. En outre, le 
vieil empereur, en voyant son fils, répéta plus d'une fois 
ces vers : 



« Les destins ne feront que le montrer à la terre, et le reti^ 
reront aussitôt. Rome vous eût semblé trop puissante, 6 dieux, 
si vous lui aviez laissé de tels dons. » 

Le jeune Gordien a laissé des morceaux de prose et de 
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janioris cpi» hodie ab ejus aflinibas firequentantur, non 
magna , non minima, sed média , et qaae appareant esse 
hominis îngeniosi, sed laxariantis, et sanm deserentis 
ingeniam. 

XX. Pomorum et oleram avidissimns fait; in reliqno 
ciboram génère parcissimns : adeo ut semper pomomm 
aliquid recentium devoraret. Frigidarnm percapidus; 
nec facile per aestatem nisi fngidas, et quam plorimum, 
bihit; et erat corporis yasti : qaare magis ad frigidas or- 
gebatar. Hœc de Gordiano joniore digna memorata 
comperimus : non enim nos talia dicere volnimas, qaae 
Junius Cordas ridicule ac stulte composait de voluptati- 
bas domesticis, ceterisqae infimis rébus ^' : qaae qaivelit 
scire, ipsam légat Gordam, qai dicit, et qaos servos ha- 
baerit anasqaisqae principam , et qaos amicos , et qaot 
paenolas, quotve chlamjdes : qaoram etiam scientia nalli 
prodest. Siqaidem ea debent in historia poni ab historîo- 
graphis, qaae aat fagienda sint, aat seqaenda. Sane qui- 
dem , qnod apad Valcatiam Terentianam , qui sai tem*- 
poris scripsit historiam , videtar mirabile , inserendum 
censni; dicit enim, Gordiannm seniorem Aagasti valtam 
sic repraesentasse , at et vocem , et morem , et stataram 
ejasdem ostentare videretur : fîliam vero , Pompeio si- 
millimam visam : qaamvis Pompeias obesi corporis faisse 
denegetur; nepotem autem, cujas etiam nnnc videmas 
imagines, Scipionis Asiatici faciem retulisse. Quod pro 
sai admiratione tacendam esse non credidi. 
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yers , qai aujourd'hui sont entre les mains de sa famille. 
Ils ne sont ni très-bons, ni trè&-mauvais , mais seulement 
médiocres. On y voit l'œuvre d'un homme d'esprit, mais 
dissolu , et qui laisse là son esprit. 

XX. Il était fou de légumes et de Mits , très-sobre du 
reste; dévorait toujours quelque fruit vert 5 aimait beau- 
coup Peau fraîche, et même en été, ne pouvait boire que 
de Peau fraîche , et en grande quantité 5 il était très-cor- 
pulent, ce qui Pexcitait encore à aimer Peau fraîche. 
Voilà tout ce que nous avons jugé digne d'être rapporté 
sur Gordien jeune ; car nous n'avons pas voulu entrer 
dans ces détails ridicules et insignifiants que Cordus a 
recueillis sur les plaisirs intérieurs de Gordien , et d'au- 
tres circonstances infimes. Celui qui veut les connaître, 
n'a qu'à lire Cordus , qui dit et les esclaves de chaque 
empereur, et ses amis , et le nombre de ses manteaux 
d'hiver, et le nombre de ses chlamydes; toutes choses 
dont la connaissance n'importe à personne. Quel est le 
devoir de l'historien? d'ofiirir des exemples à suivre ou à 
éviter. Il est un fait assez singulier rapporté par Vulca- 
tius Terentianus, Phistorien de son temps, et qui m'a 
paru mériter de trouver place ici. Il dit que le vieux 
Gordien ressemblait si exactement à Auguste , qu'on au- 
rait cru entendre sa voix , voir sa physionomie et son 
port; que son fils ressemblait tout à fait à Pompée : 
pourtant on dit que Pompée n'avait pas d'embonpoint; 
enfin que son petit-fils , dont nous voyons encore des 
portraits , rappelait Scipion PAsiatique. Cette particu- 
larité m'a paru trop remarquable pour être passée sous 
silence. 
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60RDIANUS TERTIUS. 

[ A. U. 99» — 997 1 

XXI. PosT mortem duoram Gordianonim senatns 
trépidas , et M|pciwnum vehementias timens , ex viginti 
viris, quos ad rempublicam taendam delegerat, Pupie- 
nom , siye Maximum , et Clodiam Balbinam augustos 
appellavit , ambos exconsulibos. Tanc po^mlos et milites 
Gordiannm parvulam, annos agentem, at pieriqne asse- 
runt, andecim, ut nonnulli, tredecim, ut Junius Gordus 
dicit, sedecim (nam yicesimo et secundo anno eum pé- 
risse asserit), petiverunt ut caesar appellaretur : raptus- 
que ad senatum, atque inde in concione positus, indu- 
mento imperatorio tectus, caesar est appellatus. Hic natus 
est , ut plures asserunt , ex filia Gordiani , ut unus ant 
duo (nam amplius invenire non potui) , ex iîlio, qui in 
Africa periit. Dexippus quidem asseverat , ex filio Gor- 
diani tertium Gordianum esse natum**. Gordianus igitur, 
caesar factus , apud matrem educatus est : et quum , ex- 
stinctis Maximinis, Maximus etiam et Balbinus militari 
seditione interempti essent, qui biennio imperayerant, 
Gordianusadolescens, qui caesar eatenusfuerat, amilitibus^ 
et populo, et senatu,et omnibus gentibus, ingenti amore, 
ingenti studio et gratia, augu^stus est appellatus. Âmabatur 
autem merito avi et avunculi , sive patris, qui ambo pro 
senatu et pro populo Romano contra Maximinum arma 
sumpserunt , et militari vel morte , vel necessitate perie- 
runl. Post haec veterani ad curiam venerunt, ut discerent 
quid actum esset ; ex quibus duo ingressi Capitolium , 
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LE TROISIÈME GORDIEN. 

[ De J.-C. i38— a44 ] 

XXI. Après la mort des deux Gordien, le sénat, dans 
un grand embarras, et redoutant plus que jamais Maxi- 
min, prit parmi les vingt hommes qu'il avait choisis pour 
défendre la république , Pupien ou Maxime , et Clodius 
Balbinus, tous deux consulaires, et les nomma augustes. 
Alors le peuple et les soldats demandèrent le titre de césar 
pour le petit Gordien, âgé, suivant le plus grand nombre, 
de onze ans , de treize , suivant quelques-uns , et , sui- 
vant Cordus , de seize 5 car il assure qu'il périt dans sa 
vingt-deuxième année. On amena donc cet enfant au 
sénat, de là à l'assemblée du peuple^ on le couvrit du 
manteau impérial, et il fut appelé césar. Il était fils, 
comme on le dit généralement, de la fille de Gordien, 
et suivant une ou deux traditions, car je n'ai pu en trou- 
ver davantage, de son fils, qui périt en Afrique. Dexippe 
assure que le troisième Gordien était fils de Gordien le 
jeune. Gordien , fait césar, fut élevé auprès de sa mère , 
et quand , après la mort des Maximin, Maxime et Balbin 
furent tués dans une révolte militaire , après un règne de 
deux ans, le jeune Gordien, qui avait été césar jusque-là, 
fut appelé auguste par les soldats , par le peuple , par le 
sénat , par toutes les nations , avec amour, avec enthou- 
siasme. On l'aimait à cause de son aïeul, à cause de son 
oncle ou son père , qui tous deux avaient pris les amies 
pour le sénat et le peuple romain contre Maximin , et 
avaient péri , soit en combattant , soit par suite de la 
gu^re. Après cela les vétérans vinrent au sénat , pour 
apprendre ce qui s'était passé. Deux d'entre eux étant 
entrés au Capitole, où se tenait l'assemblée, furent tués 
devant l'autel même par Gallicanus, consulaire, et par 
Mécène, ancien général^ il s'ensuivit une guerre in- 
testine, les sénateurs eux-mêmes étant armés, et les 
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qaam illic senatns ageretar, ante ipsam aram'^ a Galli- 
cano exconsnlibus, et Maecenate exdacibus , interempti 
sant ; atqae bellam intestinam ortam est, quam essent 
annati etiam senatores, ignorantibas veteranis, qnod 
Gordianus adolescens soins teneret imperiom ^^. 

X^. At posteaquam constitit apnd veteranos qnoque, 
solum Gordianam imperare; inter populum, et milites, 
ac veteranos pax roborata est : et hic finis beUi intestini 
fuit, qnnm esset delatns Gordiano pnero consnlatus. Sed 
indicinm non din imperatnri Gordiani hoc fait , qnod 
eclipsis solis facta est ^^, nt nox crederetur, neque sine 
luminibns accensis qnidqnam agi posset. Post haec tamen 
voluptatibns et ddiciis popnlus Romanns vacavit, ut ea, 
qnae foerant aspere gesta , mitigaret. Yenusto et Sabino 
consnlibus, înita est factio in Afirica contra Gordianum ter- 
tium , duce Sabiniano : quem Gordianus, pér praesidem 
Mauritaniae obsessum a conjuratis, ita oppressit, ût ad 
eum tradendum Carthaginem omnes venirent, et crimina 
confitentes, et veniam sceleribus postulantes. Finita igi- 
tur soUicitudine in Africa, Gordiano jam iterum et Pom- 
peiano consulibus, bellum Persicum natum est. Quare 
adolescens Gordianus, prinsquam ad bellum proficiscere- 
tur, duxit uxorem filiam Misithei ^^, doctissimi viri, quem 
causa eloquentiae dignum.parentela sua putavit, et prae- 
fectum statim fecit. Post quod non puérile jam et con- 
temptibile videbatnr imperium : siquidem et optimi soceri 
consiliis adjuvaretur, et ipse pro œtate aliquantulum sa- 
peret, nec per spadones ac ministros aulicos matris, vel 
ignorantis, vel conniventis, venderetur. 
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vétérans ne sachant pas que le jeune Gordien était seul 
empereur. 



XXII. Quand les vétérans Yurent bien convaincus que 
Gordien régnait seul, la paix se rétablit entre le peuple , 
les soldats ef les vétérans ; et la guerre intestine cessa, 
quand on eut déféré le consulat au petit Gordien. Mais 
son règne ne devait pas être de longue durée ; car il y eut 
alors une éclipse de soleil telle , qu'on se croyait dans la 
nuit, et qu'on ne pouvait rien faire sans lumière. Cepen- 
dant le peuple romain s'abandonna aux plaiairs et au 
bien-être, pour se dédommager de ce qu'il avait souffert. 
Sous le consulat de Venustus et de Saîïinus , un parti se 
forma en Afrique contre le troisième Gordien ; il avait à 
sa tête Sabinianus, que le gouverneur de la Mauritanie, 
pressé d'abord par les conjurés, réduisit à une telle ex- 
trémité , au nom de Gordien , que tous les Carthaginois 
vinrent le livrer, avouant leur crime et demandant grâce. 
Débarrassé d'inquiétude du côté de l'Afrique , Gordien , 
consul pour la seconde fois avec Pompeianus , eut à sou- 
tenir une guerre en Perse. Avant de se mettre en cam- 
pagne, il épousa la fille de Misithée, très-savant person- 
nage, qu'il jugea digne, par son éloquence, d'entrer 
dans sa famiUe , et qu'il fit de suite préfet du prétoire. 
Dès lors ce n'était plus sur le trône un faible enfant 
qu'on pouvait mépriser : aidé des excellents conseils 
de son beau-père, il était déjà lui-même assez éclairé 
pour son âge , et ne se laissait pas mener par les eunu- 
ques et les courtisans de sa mère , ou leur dupç , ou leur 
complice. 
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xxm. Exstat deniqae et soceri eJQs ad eam epistola, 
etipsius Gordiani ad socenim,qaa intelligitur, ejus sae- 
culara emendatias ac diligentius, socero adjuvante, per- 
fectum i quarum exemplnm hoc est : « Domino filîo et 
aagasto, Misitheas socer et praefectus. Evasisse nos 
gravem temporam macnlam , qna per spadones , et per 
illos , qui amici tibi videbantnr (erant aatem véhémentes 
inimici), omnia vendebantur, voluptati nobis est, et eo 
magis, qao tibi gratior emendatio est : ut si qua vitia 
fuerunt , tua non fuisse satis constet , mi fili venerabiUs ^ 
neque enim quisquam ferre potuit datas eunuchis suffira- 
gantibus militnm praeposituras, negatum laboribus prae- 
mium, aut interemptos, aut liberatos, pro libidine atque 
mercede, quos non decebat : vacuatum aerarium per eos 
qui quotidie insi<|iosissime frequentabant , initas factio- 
nes, ut tu decipereris, quum inter se de bonis pessimi 
qnique haberent ante consilia tibimet suggerenda, bonos 
pellerent, detestandos insinuarent, omnes postremo 
tuas fabulas venderent*'. Diisigiturgratias, quod, volente 
te ipso, emendata respublica est. Delectat sane boni esse 
principis socerum, et ejus, qui omnia requirat, et om- 
nia velit scire; et qui pepulerit homines, per quos antea 
velut in auctione positus nundinatus est. » 

XXIV. Item Gordlam ad ipsum : a Imperator Gordia- 
nus augustus Misitheo patri et praefecto. Nisi dii omni- 
potentes Romanum tuerentur imperium , etiam nunc per 
emptos spadones velut in hasta positi venderemur. De- 
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XXIII. Il existe deux lettres, Tune de Misithée à Gor- 
dien , l'autre de Gordien à Misithée , par lesquelles on 
voit qu'avec l'aide de son beau-père , Gordien opérait de 
sages et importantes réformes dans Tempire. Voici cçs 
lettres : « A son fils et auguste , Misithée son beau-père 
et préfet. Sortis enfin de la triste souillure de ces temps, 
où tout était à la merci des eunuques , et de ces hommes 
qui , sous le masque de l'amitié , étaient vos plus cruels 
ennemis , nous sommes d'autant plus heureux , que cette 
réforme vous est plus agréable ; et il est bien démontré 
que vous fûtes étranger aux vices de votre siècle , mon 
vénérable fils. En efiist , qui pouvait supporter de voir des 
eunuques disposer à leur gré des grades de l'armée , re- 
fuser aux soldats le prix de leurs travaux , mettre à mort 
ou acquitter, avec une égale injustice , suivant leur ca- 
price ou l'achat de leur faveur ? de voir le trésor public 
épuisé par ces hommes qui, chaque jour, assidus auprès 
de vous , vous entouraient de leurs pièges , organisaient 
des factions , pour se jouer de vous , quand les hommes 
les plus vils s'entendaient entre eux pour vous suggérer 
des mesures contre les honnêtes gens, éloignaient les bons 
citoyens, insinuaient auprès de vous des êtres dégradés, 
enfin faisaient commerce de toutes vos paroles ? Grâces 
soient donc rendues aux dieux, de ce que la république, 
avec votre concours, a été régénérée. Je suis heureux 
d'être le beau-père d'un prince vertueux, d'un prince 
qui s'enquîert de tout , qui veut tout savoir , et qui a 
dhassé ces hommes par lesquels auparavant il était en 
quelque sorte exposé comme une marchandise à l'en- 
chère. » 

XXIV. Voici la lettre de Gordien : a Gordien, empe- 
reur auguste, à son père et préfet Misithée. Si les dieux 
tout-puissants ne protégeaient pas l'empire romain, nous 
serions encore aujourd'hui vendus comme à l'encan par 
des eunuques. achetés. Enfin je comprends maintenant 
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niqae nnnc demam intelligo, neqne Felicem prœtorianis 
cohortibns praeponi debaisse, neque Serapammoui qnar- 
tam legionem credendam fuisse ; et , ne omuia diname- 
rem , malta non esse facienda, quae feci : sed diis gratîas, 
qaod , te insinuante , qui nihil vendis , didici ea , qaae 
inclusns scire non poteram. Qnid enim facerem , quod 
nos Manras yenderet , et consilio cnm Gaudiano, et Re- 
verendo, et Montano habito , vel landaret aliqnos, vel 
vitnperaret : et illorum consensu , qnasi testium , qaod 
dixerat approbarem ? Mi pater, vemm aodias velim : mi- 
ser est imperator apud quem vera reticentur : qni qnum 
ipse publiée ambalare non possit, necesse est, nt audiat, 
et vel audita , vel a plarimis roborata confirmet. » His 
epistolis intellectum est, adolescentem soceri consiliis 
emendatam atque correctum. Et Misithei quidem episto- 
lam, Graecam qoidam fuisse dicunt, sed in hanc senten- 
tiam. Tantum autem valuit ejus gravitas et sanctimonia, 
ut ex obscurissimo, praeter nobilitatem, gestis etiam 
Gordianum clarum principem fecerit. 

XXV. Fuit terrae motus eousque gravis imperante 
Gordiano, ut civitates etiam terrae hiatu cum populis 
dépérirent : ob quae sacrificia per totam Urbem totum- 
que orbem terrarum ingentia celebrata sunt. Et Cordus 
quidem dicit, inspectis libris Sibyllinis, celebratisque 
omnibus quae illic jussa videbantur, mundanum malum 
esse sedatum. Sedato terrae motu , Praetextato et Attico 
consulibus, Gordianus , aperto Jano gemino *^ (quod si- 
gnum erat indicti belli), profectus est contra Persas cum 
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que Félix n'aurait pas dû être mis à la tête des cohortes 
prétoriennes, et que la quatrième légion n'aurait pas dû 
être confiée à Sérapammon ; bref, que je n'aurais pas dû 
faire bien des choses que j'ai faites. Grâce aux dieux, j'ai 
appris par toi , qui ne fais trafic de rien , ce que je n'au- 
rais pu savoir enfermé. Que faire, en effet, quand Maurus 
nous vendait, et, après s'être entendu avec Gaudianus , 
Reverendus et Montanus, louait ou blâmait quelques 
hommes; quand ils étaient là, en quelque sorte, pour 
attester tous ensemble que j'approuvais ce qu'il avait 
dit? Mon père, que je vous parle à cœur ouvert. tJn 
empereur est bien malheureux quand on lui cache la 
vérité : ne pouvant se promener lui-même en public , il 
faut nécessairement qu'il prête l'oreille, et qu'il confirme 
ou ce qu'il entend dire, ou le témoignage du plus grand 
nombre. » On voit par ces lettres que le jeune prince 
était corrigé et réformé par les conseils de son beau- 
père. La lettre de Misithée était , dit-on , en grec , mais 
toujours dans ce sens. Tel fut l'ascendant de cet homme 
grave et vénérable , que d'un enfant très-obscur il fit 
un empereur remarquable par ses actions, à part la no- 
blesse de sa naissance. 

XXV. Il y eut, sous le règne de Gordien , un trem- 
blement de terre si violent , que des villes furent en- 
glouties avec les populations. On fit publiquement de 
grandes cérémonies à Rome et dans tout l'empire. Gor- 
dus dit que les livres Sibyllins furent consultés, que 
toutes les pratiques qui y semblaient indiquées furent 
accomplies ^ et que la colère céleste fut apaisée. Après 
quoi , sous le consulat de Pretextatus et d'Atticus , Gor- 
dien ouvrit les portes du temple de Janus à deux faces, 
en signe de déclaration de guerre , et partit contre les 
Perses avec une grande armée , et tant d'or, que , soit 
avec des troupes auxiliaires , soit avec les scddats romains, 

Hisl. Aogustr. III. 19 
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exercittt ingenti, et tanto aaro, at vel aaxiliis, vel mili- 
tibus facile Persas vincere posset. Fecit iter in Mœsiam, 
aUjae in ipso procinctn , quidqaid hostium in Thraciis 
ihit, delevit, fngavit, expnlit , atqne snbmoirit. Inde per 
Syriam in Antiochiam venit, quae a Persis jam tenebatar. 
Illic frequentibus prœliis pagnavit et vicit, Sapore Per- 
sanim rege snbmoto ; et post Artaxansen et Antiochiam 
recepit, et Garrhas, et Nisibin ^9 : quae omnia sub Perèa- 
rum imperio erant. 

XXVI. Rex sane Persamm tantum Gordiannm princi- 
pes! timnit , nt , qanm instrnctns esset et snis copiis et 
nostris^®, tamen civitatibus ipse praesidia sponte deduce- 
ret , easque int^as sais civibas redderet , ita ut nihil , 
quod ad eomm fortnnas pertineret, attaminaret. Sed hœc 
omnia per Misithenm , socemm Gordiani , eumdemque 
praefectnm , gesta snnt. Effectnm denique est , ut Persae , 
qni jam in Italia timebantnr, in regnnm snnm, pngnante 
Gordiano, redirent, totomqne Orientem Romanarespn- 
blica detineret. Ëxstat oratio Gordiani ad senatum , qua 
de rébus gestis scribens, Misitheo praefecto suo et socero 
ingentes gratias agit : cajus partem indidi, nt ex eo vera 
cognosceres. « Post haec, patres conscripti , quae, dum 
iter agimus, gesta sunt, quaeque ubique singulis trium- 
phis digna sunt actitata , etiam Persas , nt breti multa 
connectam, ab Antiochensium cervicibus, quas jam 
nexas Persico ferro gerebant, et reges Persarum, et leges 
amovimus. Garrhas dein^e ceterasque urbes imperio Ro- 
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il ne devait pas avoir de peine à vaincre les Perses. Il 
alla en Mœsie, et dès le début de la campagne, il détrui- 
sit, mit en fuite, expulsa et dispersa tout ce qu'il y avait 
d'ennemis dans la Thrace. Ensuite il se dirigea par la 
Syrie vers Antioche , déjà occupée par les Perses. Là , il 
livra de nombreux combats , vainquit et mit en fuite le 
roi de Perse Sapor j puis il reprit Artaxanse , Antioche , 
Carrhes et Nisibis , qui toutes étaient au pouvoir dçs 
Perses. 



XXVI. Le roi de Perse eut si grande peur de Gordien , 
que, pourvu, comme il l'était, et de ses propres ressources 
et des nôtres, il retira pourtant ses garnisons des villes, 
et les rendit intactes à leurs habitants, sans toucher à au- 
cune propriété. Tous ces succès étaient dus à Misithée , 
beau-père de Gordien et son préfet. Enfin le résultat de 
cette guerre de Gordien fut que les Perses, qui déjà ef- 
frayaient l'Italie, furent refoulés chez eux, et que tout 
l'Orient fut soumis à la domination romaine. Il existe un 
discours de Gordien au sénat, dans lequel, faisant le ré- 
cit des événements, il rend de grandes actions dfe grâces 
à son beau-père et préfet Misithée. J'ai rapporté un pas- 
sage de ce discours , pour vous y faire voir la vérité : 
a Pères conscrits, après les faits accomplis pendant notre 
marche, et qui mériteraient dhacun les honneurs d'un 
triomphe, nous avons , pour tout dire en un mot, débar- 
rassé les habitants d'Antioche, qui tendaient déjà la 
gorge au fer persan , et des Perses , et du roi de Perse , 
et de leurs lois. Nous avons rendu à la domination ro- 
maine Carrhes et les autres villes. Nous sommes arri- 
vés jusqu'à Nisibis, et, avec l'aide des dieux, nous arri- 
verons jusqu'à Ctésiphon. Puisse seulement vivre en 
bonne santé Misithée , notre beau-pèrè et préfet, grâce 
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mano reddidimus. Nisibin asque pervenimus, et, si dii 
faverint, Ctesiphonta usque veniemas. Valeat tantum 
Misitheus praef(^tus et parens noster, cujas dactu et dis- 
positione, et haec transegimns , et reliqna transigemus. 
Vestmin est igitar, supplicationes decernere, nos diis 
commendare , Misitheo gratias agere. » His in senatu 
léctis, qnadrigae elephantornm Gordiano décrétas snnt, 
utpote qui Persas vicisset , ut triampho Persico triura- 
pharet : Misitheo antem quadriga eqnorum ettriumphalis 
currus, et titulus hnjasmodi^' : 

MISITHEO. 

EMINENTI. YIRO. PARENTI. PRING1PUM. 

PR^TORII. PR^iFECTO. ET. TOTIUS. URBIS. 

TUTORI. REIP. 

S. P. Q. R. VICEM, REDDIDIT. . 

XXVII. Sed ista félicitas longior esse non potnit^ nam 
Misitheus, quantum plerique dicunt ^ artibus Philippi , 
qui post eum praefectus praetorîi est factus, ut alii, morbo 
exstinctus est, haerede Bomana republica^ ut quidquid 
ejus fuerat, vectigalibus Urbis accederet. Cujus viri tanta 
in republicâ dispositio fuit ^', nt nulla esset nnquam ci- 
yitas limitanea potior, et quae posset exercitum populi 
Aomani ac principem ferre , quœ totius anni in aceto , 
firumento, et larido, atque hordeo et paleis condita non 
haberet : minores vero urbes, aliae triginta dierum , aliœ 
quadraginta , nonnuUae duorum mensium -, quae mini- 
mum, quindecim dierum. Idem quum esset praçfectos, 
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aax conseils et aux plans duquel nous ayons accompli ces 
événements comme nous accomplirons ceux qui vont 
suivre. C'est donc à vous de décréter des prières pu- 
bliques , de nous recommander aux dieux , et de rendre 
des actions de grâces à Misithée. » Après la lecture de ce 
rapport , le sénat décerna à Gordien , pour avoir vaincu 
les Perses, un attelage de quatre éléphants, et le triomr 
phe sur les Perses j à Misithée un attelage de quatre che- 
vaux et un char triomphal , avec cette inscription : 



A MISITHÉE, 

HOMME ÉMINENT, PÈRE DES EMPEREURS,, 

PRÉFET DU PRÉTOIRB ET DE ROME, 

SOUTIEN DE LA RÉPUBLIQUE, 

HOMMAGE DU «ÉNAT ET DU PEUPLE ROMAIN. 



XXVII. Mais cette prospérité ne pouvait durer plus 
longtemps. Misithée mourut, suivant le plus grand 
nombre , victime des artifices de Philippe , qui fut fait , 
après lui, préfet du prétoire 5 suivant d'autres , de mala- 
die. Il instituait Rome son héritière, afin que tout ce qui 
lui avait appartenu grossit les revenus de la ville. Cet 
homme avait été si zélé pour le bien-être de la répu- 
blique , qu'il n'y avait pas de ville frontière un peu con- 
sidérable, et à même de recevoir l'armée du peuple 
romain et l'empereur, qui toute l'année ne fût approvi- 
sionnée de vinaigre , de froment , de lard , d'orge et de 
paille. Quant aux villes de second ordre, les unes avaient 
des provisions pour quarante jours, quelques-unes pour 
deux mois , toutes au moins pour quinze jours. En sa 
qualité de préfet , il ne manquait jamais d'inspecter les. 
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arma militum semper inspeût. Nullam senem militare 
passas est, nullnm pueram annonas accipere. Castra om- 
nia fossato circuibat^^, noclibus etiam pleramqne vigi- 
lias frequentabat. Amabaturque ab omnibas, quod sic et 
rempublicam amaret, et principem. Tribnni eum et da- 
ces asqae adeo timuerunt et amaverunt , ut neque vellent 
peccare, neque nlla ex parte peccarent. Philippas enin 
propter pleraque vehementer ^timuisse fertur, atqae ob 
hoc per medicos insidias ejus vitae parasse, et qaidem 
boc génère. Quum effasione alvi Misitheus laboraret, 
atque a medicis sistendi ventris gratia pocnlam job^etur 
accipere ; mntatis, quae fuerant parata, id fertur datum, 
quo magis solveretur : atque ita exanimatus est. 

XXVIII. Quomorttto, Apriano et Papo consulibus, 
in ejus locum praefectus praetorii factus est Philippus 
Arabs, humili génère natus, sed superbns, qui se in no- 
vitate atque enormitate fortunae non tenuit ; ita ut sta- 
tim Gordiano, qui eum in locum parentis adsciverat , in- 
sidias per milites faceret , quae taies fuerunt : Misitheus 
tantum, quantum diximus, habuerat conditorum, ut 
vacillare dispositio Romana non posset : verum artibus 
Philippi primum naves frumentariâe sunt aversae, deinde 
in ea loca deducti sunt milites, in quibus annonari non 
ppsset; bine Gordiano infestes milites statim reddidit, 
non intelligentes, artibus Philippi juvenem essedeceplum. 
Sed Philippus etiam hoc addidit, ut rumorem per milites 
spargeret, adolescentem esse Gordianum , imperium non 
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armes des soldats. Il ne voulut pas de vieillard sous les 
drapeaux, n'admit pas d*enfants aux rations de vivres. Il 
faisait tout le tour du camp par les fossés; le plus sou- 
vent même, pendant la nuit, il visitait les postes. Il était 
aimé de tous , pour aimer ainsi la républiotç et l'empe- 
reur. Les tribuns et les chefe ayaient pour mi tant de res- 
pect et d'attachement , qu'ils étaient résolus à ne pas se 
trouver en faute , et ne s'y trouvaient jamais. On dit 
que Philippe avait de fortes raisons de le craindre, et que 
c'est pour cela qu'il attenta à sa vie par l'intermédiaire 
des médecins; voici comment : Misithée avait un flux de 
ventre ; les médecins , pour l'arrêter, avaient ordonné 
une potion. La potion préparée fut changée ; on lui en 
donna une, dit-on, faite pour augmenter la diarrhée, et 
c'est aÎHsi^qu'il mourut. 



XXVIII. Après sa mort, sous le consulat d'Aprianus et 
de Papus , on fit préfet du prétoire à sa place l'Arabe Phi- 
lippe, homme d'une basse naissance, mais plein d'or- 
gueil , et qui ne sut pas se contenir dans sa nouvelle et 
monstrueuse élévation -, à tel point qu'aussitôt il orga- 
nisa contre Gordien , qui lui avait donné la place de 
son beau-père , une conspiration militaire , dont tel fut 
le plan : Misithée , comme nous l'avons dit, avait pris 
grand soin des approvisionnements , afin que le service 
public ne pût soufirir de retard. Philippe commença 
par détourner des convois de blé par mer, puis il en- 
voya les soldats dans des lieux oii il n'y avait pas moyen 
de s'approvisionner. Par là il indisposa aussitôt l'armée 
contre Gordien , l'armée qui ne voyait pas que le jeune 
empereur était trompé par les artifices de Philippe. Ce- 
lui-ci fit plus : il répandit parmi les soldats de sourdes 
rumeurs ; on disait que Gordien était bien jeune , qu'il 
ne ppuvait gouverner l'empire; qu'il valait mieux avoir 
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posse r^ere; melius esse , illam imperare , qui militem 
gubernaret , qui rempublicam sciret. Cornipit praeterea 
etiam principes : effectamque , ut palam Philippus ad 
imperium ^sceretur. Amici Gordiani primum vehe- 
mentissime resistebant : sed qunm milites famé vince- 
rentur, imperium Philippe mandatum est ; jussumque a 
militibus, ut quasi tutor ejus Philippus cum eodem Gor^ 
diano pariter imperaret. 

XXIX. Suscepto igitur imperio, quum et Philippus se 
contra Gordianum superbissiroe ageret , et ille se impe- 
ratorem , atque imperatorum prolem , et virum nobiHs- 
simae familiae recognosceret , nec ferre posset tmprobita- 
tem hominis ignobilis, apud duces et milites , adstante 
praefecto Metio Gordiano, -affine suo, in tribunali cou- 
questus est ; sperans, posse imperium Philippo abrogari. 
3ed hac conquestione nihil egit , quum illum incusasset , 
quod immemor beneficiorum ejus sibi minus gratus exsi- 
steret. Et quum milites rogasset, quum aperte duces 
ambisset, factione Philippi minor apud omnesfuit. De- 
nique quum se videret minorem haberi , petiit ut aequale 
saltem inter eos esset imperium ^ nec impetravit. Dehine 
petiit, ut loco Caesaris haberetur ; nec id obtinuit. Petiit 
etiî^m , ut praefecti loco esset Philif^o : quod et ipsum 
negatum est. Ultimae preces fuerunt, ut eum Philippus 
pro duce haberet , et pateretur vivere. Ad quod quidem 
paene consenserat Philippus, ipse tacitus, sed omnia pcr 
amicos agens nutibus atque consîliis. Verum quum seciim 
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pour empereur un homme en étsit de diriger Tarmée , un 
homme au fait de la république. En outre , il corrompit 
les grands , et fit si bien qu'on appelait ouvertement 
Philippe à Tempire. Les amis de Gordien opposèrent 
d'abord une vive résistance 5 mais les soldats ne tinrent 
pas contre la faim , et le pouvoir fut confié à Philippe. 
Les soldats voulurent^qué Philippe fût comme le tuteur- 
de Gordien et régnât conjointement avec lui. 



XXIX. Ainsi devenu maître du pouvoir, Philippe se 
montrait à l'égard de Gordien d'une hauteur extrême 5 
Gordien , de son côté , songeant qu'il était empereur, fils 
d'empereurs , rejeton d'une très-noble famille , ne pou- 
vait supporter l'insolence de cet homme sans nom. Il se 
plaignit à son tribunal devant les chefs et les soldats, as- 
sisté du préfet Metius Gordien , son proche , comptant 
pouvoir faire ôter le pouvoir à Philippe ; mais sa plainte 
n'eut aucun efiet. Il avait accusé Philippe d'avoir payé 
ses bienfaits d'ingratitude ; enfin il eut beau supplier les 
soldats, travailler ouvertement les chefs, partout il échoua 
devant le parti de Philippe. Enfin, voyant qu'il avait le 
dessous, il demanda qu'au moins le pouvoir leur fût par- 
tagé également ^ il ne l'obtint pas. Ensuite il demanda 
qu'on le fît césar ; ce qui ne lui fut pas non plus ac- 
cordé : il demanda même à être préfet du prétoire de 
Philippe ; il fut encore refusé. Enfin il sollicita , comme 
dernière grâce , que Philippe le prît pour général , et 
le laissât vivre 5 à quoi Philippe avait presque consenti , 
sans rien dire lui-même, faisant tout par ses amis, 
sur leurs indications et leurs conseils. Mais il songeait 
combien Gordien était aimé du peuple romain , du 
sénat, de toute l'Afrique et de la Syrie, de tout l'empire, 
parce qu'il était noble, petit- fils et fils d'empereurs, 
parce qu'il avait délivré toute la république de guerres 
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ipse cogitaret. amorem popali Romani et senatus circa 
Gordianam , et totias Africae ac S jrise , totiasqae orbis 
Romani y quam et nobilis esset , et nepos ac filins impe- 
ratornm, et bellis gravibns totam rempnblicam libéras- 
set : posse fieri, nt factione qnandoqne militnm Gordiano 
redderetur imperinm , qnnm récentes in Gordianum irae 
militnm famis causa véhémentes essent, clamantem ante 
conspectum duci jussit, ac spoliari, et occidi; qnod 
qnnm primum dilatnm esset , post , ut jussit , imple- 
tum est. Ita Philippns impie , non jure , obtinnit im- 
perinm. 

XXX. Imperavit Gordianus annis sex. Et dnm haec 
agerentnr, Arguntis, Scytharnm rex, finitimornm régna 
vastabat , maxime qnod compererat Misitheum périsse , 
cnjns consilio respuRica fnerat gnbernata. Philippns 
autem , ne a crndelitate nancisci videretur imperinm , 
Romam litteras misit, quibus scripsit Gordianum 
morbo périsse , seqne a cunctis militibns electnm. Nec 
defnit nt senatus de his rébus, qnas non noverat , falle- 
retur^*. AppeUato igitur principe Philippo, et angnsto 
nuncupato, Gordianum adolescentem inter deos retulit. 
Fnit juvenis laetus , pulcher, amabilis', gratus omnibus , 
in vita jucundus , in litteris nobilis , prorsus ut nihil 
prœter aetatem deesset imperio. Amatus est a populo, et 
senatn, et militibns, ante Philippi factionem, ita ut 
nemo principum. Cordus dicit omnes milites eum 
filium appellasse , ab omni senatn filium dictum , 
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terribles. Un parti de soldats pouvait un jour rendre 
l'empire à Gordien : l'armée, qui avait été affamée, était 
encore dans toute la violence de son irritation contre 
Gordien. Philippe donc donna ordre qu'on Pamenât de- 
vant lui, malgré ses cris, puis qu'on le dépouillât, puis 
qu'on le mit à mort. Après quelques délaîs , ces ordres 
' furent exécutés. C'est ainsi que Philippe arriva crimi- 
nellement et injustclment à l'empire. 



XXX. Gordien régna six ans. Cependant Arguntis, roi 
des Scythes , dévastait les royaumes de ses voisins , sur- 
tout parce qu'il avait appris la mort de Misithée , dont 
la sagesse gouvernait la république. Philippe, pour ne 
pas avoir l'air de devoir l'empire à un crime , écrivit ai| 
sénat que Gordien était mort, et que toute l'armée l'avait 
élu empereur. Le sénat fut facilement induit en erreur 
sur un fait qu'il ne connaissait pas. Philippe fut donc 
déclaré empereur, nommé auguste , et le jeune Gordien 
mis au nombre des dieux. C'était un jçune homme vif, 
beau, aimable, qui plaisait à tout le monde, de mœurs 
douces, d'un esprit orné , enfin à qui il ne manquait que 
l'âge pour être en état de régner. Il fut aimé du peuple 
et de l'armée, avant la faction de Philippe, comme pas 
un empereur. Cordus dit que tous les soldats l'appe- 
laient leur fils, tout le sénat également, et tout le peuple, 
ses délices. Enfin Philippe , après l'avoir tué , ne fit pas 
disparaître ses images , ni renverser ses statues , ni effa- 
cer son nom ; mais toujours il l'appelait divin , même 
avec ses soldats, qui l'avaient aidé dans son usurpation ; 
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omnem populam delicias suas Gordianam dixisse. 
Denique Philippus, quum eum interfecisset , neque 
imagines ejas toUere, neque statuas deponere, neqae 
nomen abradere; sed divum semper appellans, etiam 
apud ipsos milites , cum quibus factionem fecerat , serio 
animo et peregrina calliditate veneratus est. 

XXXI. Domus Gordianorum etiam nunc exstat , quam 
iste Gordianus pulcherrime exomavit. Est villa eorum via 
Praenestina, ducentascolumnas uno peristylo habens, qua- 
rum quinquaginta Garysteae , quinquaginta Glaudianae , 
quinquaginta Synnades, quinquaginta Numidicde^^,pari 
mensura sunt^ in quabasilicae centenariae très : cetera 
huic operi convenientia , et thermae, quales, praeter 
Urbem, ut nunc, nusquam in orbe terrarum. Familiac 
Gordiani hoc senatus decrevit, ut a tutelis^^, atque 
legationibus , et a publicis necessitatibus , nisi si vel- 
lent, posteri ejus semper vacarent. Opéra Gordiani 
Romae nulla exstant, praeter quaedam nymphaea et bal- 
neas. Sed balneae privati hominis fuerunt , et ab eo iu 
usum privatum exornatae sunt. Instituerat porticum in 
campo Martio sub coUe , pedum mille , ita ut ab altéra 
parte aeque mille pedum porticus fieret , atque inter eas 
pateret spatium pedum quiugentorum : cujus spatii hinc 
atque inde viridaria essent , lauro, myrto et buxo fre- 
quentata ; médium vero lithostrotum , brevibus colu- 
mnis altrinsecus positis, et sigillis, per pedes mille : quod 
esset deambulatorium, ita ut in capite basilica esset pe- 
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toujours il Tadorait avec cet air imperturbable et cette 
dissimulation d'un Arabe. 



XXXI. La maison des Gordien existe encore aujour- 
d'hui avec les embellissements qu'y avait faits le troir 
sième Gordien. On voit aussi leur villa sur la voie Pré- 
nestine : le péristyle seul a deux cents colonnes , dont 
cinquante en marbre de Caryste, cinquante en marbre 
de Glaudias , cinquante en marbre de Synnada , et cin- 
quante en marbre de Numidie , toutes d'égale hauteur. 
Elle a trois basiliques de cent pieds ; et tous les détails 
nécessaires d'un pareil travail^ entre autres des thermes 
tels, qu'excepté à Rome, il n'en existe nulle part dans le 
monde. L'e sénat rendit, en faveur de la famille des Gor- 
dien , un décret , par lequel ses descendants étaient pour 
toujours exemptés , à leur gré , des tutelles , des missions 
et des charges publiques. Gordien n'a laissé aucun ou- 
vrage à Rome , si ce n'est quelques fontaines publiques , 
et des bains , mais des bains particuliers , et qu'il avait 
embellis pour son propre usage. Il avait commencé un 
portique au champ de Mars, au pied de la colline. Il de- 
vait avoir mille pieds , et une double façade ; entre les 
deux corps de bâtiments devait régner un espace de cinq 
cents pieds , bordé de pelouses , avec des bosquets de 
lauriers, de myrtes et de buis, l'intervalle dallé, garni de 
chaque côté de petites colonnes et de statuettes sur une 
longueur de mille pieds. Ce devait être une promenade, 
partant d'une basilique de cinq cents pieds. En outre, 
Gordien avait songé avec Misithée à bâtir derrière la 
basilique des thermes d'été portant son nom , et à l'en- 



A. U. 



302 CAPITOLIMI GORDIANI. 

dam quingentoruni. Cogitaverat praeterea cam Misitheo, 
ttt post basilicam thermas aestivas sni nominis faceret, ita 
ut hiemales in principio porticns poneret , et suo usai 
essent vel viridarîa , vel porticas. Sed haec omnia nnnc 
pmatonim et possessionibus, et hortis, et aedificiis oc- 
cupata sont. 

XXXII. Fuernntsab Gordiano Romae elephanti triginta 
et duo, quorum ipse duodecim miserat , Alexander de- 
cem : alces decem , tigres decem , leones mansueti sexa- 
ginta , leopardi mansueti triginta , belbi , id est hyâense 
decem ^ gladiatorum fiscalium paria mille ^7 . hippopota- 
mus et rhinocéros nnus; agrioleontes decem, camelo- 
pardali decem , onagri viginti, equi feri quadraginta, et 
cetera hujusmodi animalia, innnmera et diversa : quae 
omnia Philippus ludis Saecularibus vel dédit, vel occidit. 
Has autem omnes feras mansuetas, et prseterea efferas, 
parabat ad triumphum Persicum : sed votum publicum 
nihil valuit ; nam omnia haec Philippus exhibuit Sdecnk- 
ribus ludis ^^, et muneribus, atque Circensibus, quum 
millesimum ab Urbe condita annum in consuktu suo et 
filii sui celebravit. Quod de Caio Caesare mémorial tra- 
ditum est ^9, hoc etiam de Gordiano Cordus evenisse 
perscribit : nam omnes, quicumque illum gladio appe- 
tiverunt (qui novem fuisse dicuntur) postea, interemptis 
Philippis, sua manu suisque gladiis, et iisdem, quibus 
illum percusserant, interisse dicuntur. 

XXXIII. Trium.igitur Gordianorum haec fuit vita, qui 
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trée dtt porticjue des thermes d^hiver ; les pelouses et le 
portique eussent été à son usage. Tout cela aujourd'hui 
est occupé par des propriétés , des jardins et des édifices 
particuliers. 



XXXII. On vit à Rome, sous Gordien , trente-deux 
éléphants, dont douze envoyés par lui, et dix par 
Alexandre : dix élans , dix tigres , soixante lions appri- 
voisés , trente léopards apprivoisés , dix belbes , ou 
hyènes , mille couples de gladiateurs du fisc ; un hippo- 
potame et un rhinocéros \ dix lions sauvages ; dix 
girafes; vingt onagres; quarante chevaux sauvages ^ 
et d'autres animaux de toute espèce en nombre infini, 
que Philippe ou donna , ou fit tuer aux jeux Séculaires. 
Gordien destinait tous ces animaux et privés et sau- 
vages à son triomphe sur les Perses ; mais le vœu public 
fat trompé. Philippe les fit tous servir aux jeux Sécu- 
laires, à ses largesses , et aux jeux du Cirque , quand il 
célébra le millième anniversaire de la fondation de 
Rome, pendant son consulat et celui de son fils. Une 
particularité de l'histoire de Caligula , se renouvela, sui- 
vant Cordus , au sujet de Gordien : tous ceux qui 
l'avaient firappé (et on dit qu'ils étaient au nombre de 
neuf), plus tard, après la mort des Philippe, périrent, 
dit-on, de leurs propres mains, et des épées mêmes dont 
ils l'avaient frappé . 



XXXlll. Telle fut donc la vie des trois Gordien , qui 

• 
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omnes aagusti appellati sunt, duobns in Africa iateremp- 
tis, in Persidis finibas tertio. Gordiano sepnlcrum mi- 
lites apnd Circesiam castrnm fecerunt^'^, in finibus Per- 
sidis, titulnm hajnsmodi addentes, et Graecis, et Latinis, 
et Persicis, et Jadaicis, et iEgyptiacis litteris, at ab 
omnibus l^eretor : 

DIVO GORDIANO 

VICTORI PERSARUm, VICTORI GOTHORUM , 

VICTORI SARMATARURI, 

DEPULSORI ROMANARUM SEDITIONUM , 

VICTORI GERMANORUM , 

SEO NON VICTORI PHILIPPORUM ; 

qnod ideo videbatur additum , quia in campis Philip- 
picis ab Alanis tnmultaario prœlio victus abscesserat : 
simnl etiam, qnod a Philippis videbatnr occisns^' ; 
qnem titulum evertisse Licinias dicitur, eo tempore que 
est nactus imperinm , qnum se vellet videri a Philippis 
originem trahere. Qaae omnia, Constantine maxime, 
idcirco snm persequntus, ne quid tose cognitioni deesset , 
quod dignum scientia videretar. 
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tous forent appelés augustes , et dont les deux premiers 
périrent en Afrique, le troisième sur les frontières de la 
Perse. Les soldats élevèrent un tombeau à Gordien près 
du camp Circesius , sur les frontières de la Perse , avec 
cette inscription en langues grecque , latine , perse , juive 
et égyptienne, afin qu'elle pût être lue par tout le monde : 



AU DIVIN GORDIEN , 

VAINQUEUR DES PERSES, VAINQUEUR DES GOTHS, 

VAINQUEUR DES SARMATES , 

VAINQUEUR DES FACTIONS DE ROME, 

VAINQUEUR DES GERMAINS, 
MAIS NON VAINQUEUR DES PHILIPPE. 

Ce dernier trait avait été ajouté , parce que , dans les 
champs de Philippes , il avait été vaincil par les Alains 
dans une échauffourée ; et en même temps , parce que 
vraisemblablement il avait été tué par les Philippe. On 
dit que Licinius détruisit cette inscription, quand il 
arriva à Fempire avec la prétention de descendre des 
Philippe. Je suis entré dans tous ces détails, grand 
Constantin , afin que rien de ce qui pourrait paraître 
digne d'être connu, ne vous fût étranger. 



Hifti. Auguste. UL 
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[ A. V. 991 ] 

MAXIMI ET BALBINI VITA. 



I. Interemptis in Africa Gordiano seniore cum filio, 
quum Maximinus ad Urbem furens veniret , nt , quod 
Gordiani augusti appellati faerant, vindicaret, senatus 
pertrepidas in aedem Goncordiae septimo kalendas junii 
concurrit', ladis Apollinaribns, remedium contra faro- 
rem hominis improbissimi reqairens. Quum igitnr duo 
consalares , et eminentes qnidem yiri , M aximus et Bal- 
binns ^ (quorum Maximus a plerisque in historia retice- 
tur, et loco ejus Pupieni nomen infertur : quum et Dexîp- 
pus et Arabianus Maximum et BaUnnum dicant electos 
contra Maximinam post Gordianos, quorum alter boni- 
tate, virtute alter ac severilate, clari habebantur) ingressi 
essent curiam, ac prae se timorem Maximini adventu 
ferrent ostenderentque , referente consule de aliis rébus, 
qui primam sententiam erat dicturus, sic orsus est : 
tt Minora nos sollicitant, et prope aniles res ferventissimo 
tempore tractamus in curia. Quid enim opus est dere- 
stitutione templorum, de basilicee ornatu, de thermis Ti- 
tianis, de exœdificatione Amphitheatri agere : quumimmi- 
neat Maximinus, quem hostem mecum ante dixistis : 
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[ De J.-C. 238 ] 

TIE DE MAXIME ET BALBIN. 



I. Quand le vieux Gordien eut péri en Afrique avec 
^^ son fils, Maximin marcha furieux sur Rome, pour la pu- 
g nir d'avoir appelé les Gordien augustes. Le sénat ef- 
frayé courut se rassembler dans le temple de la Con- 
corde , le septième jour des calendes de juin , pendant 
^ les jeux Apollinaires, pour aviser un remède contre la 
<)'• fureur de cet homme redoutable. Alors deux consulaires, 
||;i personnages éminents , Maxime et Balbin (ta plupart des 
historiens se taisent sur Maxime , et nomment à sa place 
Pupien ; mais Dexippe et Arabianus disent que Maxime 
'^ et Balbin furent élus contre Maximin après les Gordien , 
^^^ et qu'ils étaient tous deux célèbres, rua pour sa bonté, 
^i l'autre pour sa sévérité) 5 Maxime et Pupien donc entré- 
.. rent au sénat, et témoignèrent une grande frayeur de 
l'approche de Maximin ; le consul proposait d*autres su- 
"'' jets de délibération , quand l'orateur, chargé de dire le 
H^ premier son avis , s'exprima ainsi : (i Nous nous occupons 
il de trop peu de chose, et nous passons, pour ainsi dire, 
, à des bavardages de bonnes femmes, les instants les plus 
critiques. Qu'est-il besoin de parler de la restauration 
^ des temples, de Tornemeat de la basilique , des thermes 
^ de Titus , de Fachèvement de TAmpluthéâtre , qn^d 
j. Maximin nous menace, que vous avez déclaré ennemi 
avec moi; quand les Gordien, en qui reposait notre sa- 
lut, ont péri ; quand nous n'avons présentement aucun 
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Gordiani duo, in quibus praesidiam faerat , interempti 
sint , neqae in praesenti allnm sit aaxilium, quo respirare 
possimas? Agite igitar, patres conscripti, principes di- 
cite. Qnid moramini? ne, dum singnlatim pertimescitis , 
in timoré potins, quant in virtnte opprimamini. » 

II. Post haec tacentibus cnnctis, quum Maximus, qui 
et natu grandior erat, et meritis, et virtute ac severitate 
clarior, dicere sententiam cœpisset, qua ostenderet dnos 
principes esse faciendos; Vectius Sabinus, ex familia 
Ulpiomm , rogato consule ut sibi dicere atque inter- 
fari liceret , sic orsus est : a Scio, patres conscripti, hanc 
rébus novis inesse oportere constantiam , ut rapienda 
sint consilia , non quaerenda ; verbis quin etiam plurimis 
abstinendum sit, atque sententiis, ubi res perurgent. 
Cervices suas quisque respiciat , uxorem ac liberos cogi- 
tet , avitas patriasque fortunas : quibus omnibus immi- 
net Maximinus , natura furiosus, truculentus, immanis ; 
causa vero, ut sibi videtur, satis justa , truculenbor. lUe 
quadrato agmine, castris ubique positis ad Urbem tendit : 
vos sedendo et consultando diem teritis. Longa oratione 
opus non est : faciendus est imperator, immo faciendi 
sunt principes : unus, qui res domesticas, alter, qui bel- 
licas curet : unus, qui in Urbe resideat , alter, qui ob- 
viam cum exercitu latronibus pergat. Ego principes dico ; 
vos firmate, si placet : sin minus , meliorem ostendite. 
Maximum igitur atque Balbinum : quorum unus in re 
militari tantus est , ut nobilitatem generis splendore vir- 
tutis allexerit^; alter ita clarus nobilitate est, ut et mo- 
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secours qui nou^ permette de respirer? Courage donc, 
pères conscrits, faites des empereurs. Que tardez- vous ? 
N'allez pas , a^ec ces craintes personnelles , vous laisser 
lâchement égorger, plutôt que de succomber avec cou- 
rsée. » 

II. Ce discours fut suivi d'un silence général; alors 
Maxime , le plus âgé des deux , comme le plus distingué 
par ses services, son mérite et sa sévérité, ouvrit un avis : 
c'était de faire deux empereurs ; et Vectius Sabinus , de 
la famille des Ulpien , après avoir demandé au consul la 
permission de présenter quelques observations, s'ex- 
prima ainsi : «Je sais, pères conscrits , que ce qu'il faut 
dans les circonstances extraordinaires, c'est l'énergie qui 
prend brusquement un parti au lieu de délibérer , et qui 
laisse de côté les longs discours et les amplifications , en 
présence des événements. Que chacun songe à sa tête, à 
sa femme et à ses enfants , à son patrimoine. Tout cela 
est menacé par Maximin , homme de sa nature furieux , 
cruel, féroce, et d'autant plus cruel, qu'il se croit main- 
tenant en droit de l'élre. Il s'avance sur Rome par quatre 
corps d'armée, après avoir établi partout des camps; et 
vous, vous passez le temps assis à délibérer. Il n'est pas 
besoin d'un long discours. Il faut faire un empereur ; que 
dis-je? il faut faire deux empereurs : l'un pour veiller à 
l'intérieur, l'autre pour faire la guerre; l'un qui s'oc- 
cupe des affaires civiles, l'aufce des opérations militaires ; 
l'un qui séjourne à Rome ,Yautre qui marche avec une 
armée à la rencontre des brigands. Pour moi , je pro- 
pose deux empereurs. Si vous approuvez mon choix, 
appuyez-moi; sinon, indiquez-en un meilleur. Je pro- 
pose donc Maxime et Balbin , dont l'un s'est tellement 
distingué dans la guerre, qu'il s'est fait une noblesse. à 
force de mérite; l'autre, de la plus haute noblesse, est 
devenu nécessaire à la république par la douceur de ses 
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rum lenitate reipublicœ sit nece8sarias,#tvit8esanctimo- 
nia , quam a prima aetate in studiis sen^er ac Utteris 
tenuit. Habetis sententiam , patres conscripti , mihi for- 
tasse pericalosiorem , qaam vobis ; sed nec vobis satis 
tutam, si non ant alios, aut hos principes feceritis. « 
Post haec acdamatum est nno consensu : a JEquum est , 
justnmest! Sententiae Sabini omnesconsentimus. Maxime 
et Baibine augusti, dii vos servent! Dii vos principes fe- 
cemnt, dii vos conservent. Vos senatom a latronibns 
vindicate; vobis bellam contra latrones mandamus. 
Hostis pnblicus M aximinns cum filio pereat : hostem pu- 
blicum vos perseqoimini. Felices vos judicio senatus ! fe- 
licem rempublicam vestro imperio ! Quod vobis senatus 
detulit , fortiter agite : quod vobis senatus detulit, liben- 
ter accipite. » 

111. His atque aiiis acclamationi^us imperatores facti 
sunt Maximus atque Balbinus. Egressi igitur a senatn , 
primum Capitolium ascenderunt , ac rem divinam fece- 
runt. Sed dum in Capitolio rem divinam faciunt , popu- 
lus Romanus imperio Maximicontradixit; timebant enim 
severitatem ejus homines vi^ares. Quare factum est, ut 
Gordianum adolescentuhim^nncipem peterent ^ qui sta- 
tim factus est : nec prius permissi sunt ad palatium sti- 
pati armis ire, quam nepotem Gordiani , caesaris nomine 
nuncuparent. Deinde adRostra populumconvocaverunt^ 
ubi quum orationem , de senatus sententia , et de sua ele- 
ctione habuissent, populus Romanus cum militibus, qui 
forte convenerant , acclamavit : « Gordianum caesarem 
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mœurs, par la pureté de sa vie , passée tout entière , de- 
puis Tenfance , dans l'étude et les lettres. Voilà , pères 
conscrits, un avis plus dangereux pour moi peut-être que 
pour vous ; mais qui n'est pas , non plus , pour vous sans 
danger, si vous ne faites pas empereurs, ou d'autres, ou 
ceux que je vous propose. » Ce discours fut suivi d'ac- 
clamations unanimes : (c Approuvé , approuvé ! Nous 
adoptons tous l'avis de Sabinus. Maxime et Balbin au- . 
gustes, les dieux vous conservent! Ce sont les dieux qui 
vous ont faits empereurs : que les dieux vous conservent. 
Défendez le sénat contre des brigands ; nous vous con- 
fions le soin de la guerre contre des brigands. Que Maxi- 
min, l'ennemi public, périsse avec son fils; poursuivez 
l'ennemi public. Heureux, vous que le sénat a appré- 
ciés! heureuse la république qui vous a pour chefs! 
Remplissez avec énergie , acceptez avec joie la mission 
que le sénat vous a confiée. » 



III. Telles furent les acclamations qui accueillirent 
l'avènement de Maxime et de Balbin. Au sortir du sénat, 
ils montèrent d'abord au Capitole, et accomplirent les 
cérémonies religieuses. Mais pendant qu'ils étaient au 
Capitole, le peuple de Rome réclama contre l'élection de 
Maxime. Le vulgaire redoutait sa sévérité. La chose 
tourna de sorte qu'on demanda le petit Gordien pour 
empereur ; ce qui fut de suite exécuté ; et les deux em- 
peurs ne furent pas autorisés à se rendre au palais avec 
une escorte armée, avant d'avoir nommé césar le petit- 
fils de Gordien. Ensuite ils convoquèrent le peuple à la 
tribune aux harangues. Là , quand ils eurent parlé de la 
décision du sénat , et de leur élection , le peuple et les 
soldats, qui paF hasard se trouvaient réunis, crièrent : 
c( Nous demandons tous Gordien pour césar. » C'était, 
suivant quelques-uns, le fils de la fille, suivant d'autres. 
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oinnes rogamas. » Uîc nepos erat Gordiani ex filia , ut 
quidam , vel, ut alii, ex filio, qui est in Africa occisus,' 
annum agens dedmnm tertium , ut plerique dicunt : qui 
statim raptus est, et novo génère senatusconsulti , quum 
eadem die senatusconsultum factum esset , inductns in 
curiam, caesar est appellatus. 

rv. Prima igitur relatio principnm fuit , ut duo Gor- 
diani divi appellarentur ; aliqui autem unum putant ap- 
pellatum, seniorem videlicet : sed ego libris, quos Junius 
Cordus affatim scripsit, legisse memini, ambos in deos 
relatos ; siquidem senior laqueo vitam finivit : junior 
autem in bello consumptus est : qui utique majorem 
meretur reverentiam , quod eum bella rapuere. Post has 
igitur felationes praefectura Urbis in Sabinum coUata 
est, virum gràvem , et M aximi moribus congruentem : 
praetoriana in Pinarium Valentem. Sed priusquam de 
actibus eorum loquar, placet aliqua dicere de moribus 
atque génère : non eo modo, quo Junius Cordus est 
prosequutus omnia , sed illo , quo Suetonius Tranquillus, 
et Valerius Marcellinus : quamvis Curius Fortunatianus^, 
qui omnem hanc historiam perscripsit, plura congerit ^ 
Cordus vero tam multa , ut etiam pleraque et minus ho- 
nesta perscripserit. 

V. Maximo pater fuit Maximus, unus e plèbe, ut 
nonnulli dicunt, faber ferrarius ; ut alii , rhedarius vehi- 
cularius fabricator : hune suscepit ex uxore Prima no- 
mine \ cui fratres quatuor viri fuerunt , et quatuor 
pueilae : qui omnes infra pubertatem interierunt. Nato 
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le fils du fils de Gordien , tué en Afirique , il était dans 
sa treizième année , conune on le dit généralement. Il 
fut aussitôt enlevé, et, par un nouveau genre de sénatus- 
consulte , le jour même où le sénatus-consulte fut fait , 
on l'introduisit dans la salle , et il fut appelé césar. 



IV. Le premier acte des nouveaux empereurs fut de 
faire appeler divins les deux Gordien. Quelques-uns 
pensent qu'un seul reçut ce nom, le vieux Gordien ; mais 
moi , je me souviens d'avoir vu , dans les écrits volumi- 
neux de Cordus, qu'ils avaient été divinisés tous les 
deux. Le vieux Gordien, en efiet, s'étrangla; le jeune 
périt en combattant, et ce genre de mort, après tout, 
mérite de plus grands honneurs. Ce premier acte accom- 
pli, la préfecture de Rome fut donnée à Sabinus, homme 
grave et d'un caractère conforme à celui de Maxime ; la 
préfecture du prétoire à Pinarius Valens. Mais avant de 
parler des actions de Maxime et de Balbin , je veux dire 
quelque chose de leur caractère et de leur naissance, 
non pas à la manière de Cordus , qui n'oublie aucune 
circonstance , mais à la manière de Suetonius Tranqnil- 
lus et de Valerius Marcellinus. Curius Fortunatianus , 
qui a écrit au long toute cette histoire, entasse trop 
de faits , et Cordus a encore exagéré ce défaut , au point 
de consigner un très-grand nombre de détails peu con- 
venables. 



V. Maxime eut pour pèr^ Maxime, homme du peuple, 
et, suivant quelques-uns, serrurier 5 suivant d'autres, 
fabricant de chars. Il eut ce fils de sa femme Prima, 
avec quatre autres garçons et quatre filles , qui mouru- 
rent tous avant l'âge de puberté. A la naissance de 
Maxime , un aigle , dit-on , jeta dans la chambre de ses 
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Maximo , carnem bubalam , et quidem multam , aquila 
in cellam eoram projecisse fertnr, quae angusto patebat 
implavio : eam deniqae qaam jaceret, nec qaisqnam 
contingere anderet religionis timoré, iterum sustulisse , 
et in proximum sacellam, qaod erat Jovis Praestitis, de- 
tuiisse. Id eo tempore nihil visum est ominis habere, sed 
non sine causa factura, probavit imperinm. Pneritiam 
omnem in domo patrni Pinarii fecit ^^ quem statim ad 
prsefecturam praetorii subvexit , ubi factus est imperator. 
Operam grammatico, rhetori non multam dédit ; siqui- 
dem semper virtuti et militari severitati studuit. Âttamen 
militarîs tribunus fuit , et multos egit numéros, et postea 
praeturam , sumptu Pescenninae Marcellinae , quae illum 
loco filii susceperat et aluerat. Inde proconsulatum Bi- 
thyniae egit, et deinceps Grseciae , ac tertio Narbonae^. 
Missus praeterea legatus, Sarmatas in lUyrico contudit : 
atque inde translatus ad Rhenum , rem contra Germanos 
satis féliciter gessit. Post haec prsefectus Urbis pruden- 
tissimus, ac ingeniosissimus , et severissimus approbatus 
est. Quare.... veluti senatus ei homini^, quod non lice- 
bat , novae familiae imperium tamen detulit : confessis 
omnibus, eo tempore in senatu aptiorem non esse, qui 
deberet principis nomen accipere. 

VI. Et qupniam etiam minora plerique desiderant, 
fuit cibi avidus, vini parcissimus, ad rem veneream ni- 
mis rarus, domi forisque semper severus, ita ut et Tristis 
cognomen acciperet, Vultu gravissimus, et retorridus, 
statura procerus, corporis qualitate sanissimus, moribus 
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parents, qui tirait ses jours d'un étroit impluvium, un mor- 
ceau assez fort de viande de bœuf. Il était là à terre , et 
personne n'osait y toucher , par une crainte religieuse ; 
alors l'aigle le reprit, et le porta dans le temple voisin , qui 
était celui de Jupiter Praestes. Dans le moment , cette 
circonstance parut insignifiante; mais elle avait un sens : 
c'était un présage de Tempire. Maxime passa toute son 
enfance dans la maison de son oncle Pinarius, qu'il 
éleva, aussitôt après son avènement, à la préfecture du 
prétoire. 11 étudia la grammaire, mais peu la rhéto- 
rique ; car il aima toujours le courage et la sévérité mi- 
litaire. Il fut tribun des soldats, et exerça plusieurs 
commandements, jusqu'à la préture; il remplit cette 
charge, à l'aide des libéralités de Pescennina Marcellina, 
qui s'était chargée de lui et l'avait élevé conmie son fils. 
Il fut ensuite proconsul de Bithynie , puis de Grèce , et, 
en troisième Èeu, de la Gaule Narbonnaise. Envoyé, 
en outre, comme lieutenant dans l'Illyricum , il y battit 
les Sarmates. De là il se transporta sur le Rhin, où il 
remporta quelques avantages contre les Germains ; en- 
suite , nommé préfet de Rome , il montra dans cette 
fonction beaucoup de sagesse, de tact et de sévérité. 
C'est pourquoi , bien que ce fût un homme nouveau , 
le sénat, contrairement à l'usage, lui déféra l'empire : 
de l'aveu de tout le monde , il n'y avait à cette époque 
personne dans le sénat qui fût plus digne de porter k 
nom d'empereur. 



VI. Et puisque généralement on aime les petits dé- 
tails , il mangeait beaucoup , buvait peu de vin ; il était 
d'un tempérament froid ; toujours sévère et chez lui et 
au dehors , à tel point qu'on lui donnait le surnom de 
Triste. Sa figure était grave et impassible, sa taille 
élevée, sa constitution très-saine. Avec un caractère 
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aspernabilis, attamea jastas, neque unquam usque ad 
exitum negotioram yel inhumanus, vel inclemens. Roga- 
tus semper ignovit , nec iratas est , nisi ubi eum irasci 
decuit. Factionibus se nanqaam praebuit , judicii tenax 
fait , neqae aliis potias, qnam sibi credidit. Quare et a 
senatu multum dilectas est , et a populo timori habitas : 
siquidem sciebat populus ejns censoriam praefecturam , 
quamyidebat posse in imperio vehementius convalescere. 
VII. Balbinus nobilissimus, et iterum consul, rector 
proyinciarum infinitarum ; nam et Asiam, et Africam, et 
Bithyniam, et Galatiam, et Pontum , et Thracias, et 
Gallias ciyilibas administrationibus rexerat, ducto non- 
nunqnam exercitu ; sed rébus bellicis minor fuerat, quam 
ciyilibus : attamen bonitate , nimia sanctitate ac vere- 
cundia ingentem sibi amorem conciliayerat. Familiae ve- 
tustissimae , ut ipse dicebat , a Balbo Cornelio Theophane 
originem ducens^, qui per Cn. Pompeium ciyitatem me- 
ruerat, quum esset suae patriae nobilissimus, idemque 
historiae scriptor. Statura aeque procerus, corporis qua- 
litate conspicuus, in yoluptatibus nimius : quem quidem 
adjuya]|at diyitiarum abundantia ; nam erat a majoribus 
diyes, et mnlta haereditatibus per se ipse coUegerat 9. 
Eloquentia clarus, poemate inter sui temporis poetas 
praecipuus : praecipiti usu vini , cibi , rei venereae avi- 
dus '^9 yestitu cultus : nec quidquam defuit, quod illum 
populo commendabiiem redderet. Amabilis etiam sena- 
tui fuit. Haec de utriusque yita comperimus. Denique 
nonnulli, quemadmodura Gatonem et Caesarem Sallu- 
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très-dur, il était juste pourtant, et ne poussa jamais une 
afiaire jusqu'à l'inhumanité ou la cruauté* On ne lui de- 
mandait jamais grâce en vain; jamais il ne s'emportait 
que dans les cas où il devait s'emporter. Il ne se prêta 
jamais aux factions, fut constant dans ses opinions, et 
ne s'en rapportait pas plus aux autres qu'à lui-même. 
Aussi fut-il très-aimé du sénat, et très-respecté du 
peuple; car le peuple l'avait? vu exercer la censure 
comme préfet, et voyait l'énergie que le pouvoir impé- 
rial pouvait donner à cette sévérité. 

VII. Balbinus était très-noble; deux fois consul, il 
avait été chargé d'un nombre infini de gouvernements. 
L'Asie , l'Afrique, la Bithynie, la Galatie, le Pont, les 
Thraces, les Gaules l'avaient eu pour gouverneur civil. 
Il avait quelquefois commandé des armées ; mais il s'était 
moins distingué dans les armes que dans la politique ; 
cependant sa bonté , son excessive pureté de mœurs , sa 
modestie lui avaient concilié une grande affection. Reje- 
ton d'une très-ancienne famille, comme il le disait lui- 
même, il descendait de Balbus Cornélius Théophane, à 
qui Cn. Pompée avait fait donner le droit de cité, comme 
étant très-noble dans sa patrie , et en même temps histo- 
rien. Il avait, comme Maxime, la taille élevée, un exté- 
rieur remarquable. Il avait un amour excessif de plaisir, 
secondé encore par une grande fortune; car il avait joint 
à un riche patrimoine de nombreux héritages. Distingué 
par son éloquence , il tint le premier rang parmi les 
poètes de son temps. Il avait des accès de passion pour 
le vin , la bonne chère et les femmes ; il était recherché 
dans sa mise , et rien ne lui manqua de ce qui pouvait le 
rendre agréable au peuple ; il plut également au sénat. 
Voilà ce que nous savons de la vie de ces deux empe- 
reurs. Enfin quelques historiens, à l'exemple de Salluste, 
qui compare ensemble Caton et César, ont cru devoir 
les comparer de même. Us ont représenté l'un sévèrç. 
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stins comparât, ita hanc qaoque comparandam pata- 
rant ; ut alteram severom , clementem alterum ; bonam 
illam , istam constantem ; illam nihil largientein , hune 
affluentem copiis omnibas dicerent. 

vm. Haec de moribas atqae génère. Decretis ergo om- 
nibas imperatoriis honoribns atque insignibus, percepta 
tribanitia potestate , jure proconsnlari , pontificatu 
maximo, Patris etiam patrise nomine, iniemnt impe- 
riam. Hîs gestis, celebratisque sacris, datis ludis sceni- 
cîs, ludisque Circensibas, gladiatorio etiam munere, 
Maximus, snsceptis votis in Capitolio, ad bellum contra 
Maximinam missns est cam exercita ingenti, praetorianis 
Romae roanentîbns. Unde autem mos tractus sit', at pro- 
ficiscentes ad bellnm imperatores, munas gladiatorium 
et venatus darent, breviter dicendam est. Multi dicant, 
apud veteres hanc devotionem contra hostes fac^m, nt, 
civium sanguine litato, specie pugnanim se Nemesis, id 
est vis qnaedam Fortunae^ satiaret. Alii hoc litteris 
tradnnt/ qnod verisimilias credo", itnros ad bellum 
Bomanos debnisse pagnas videre, et vulnera, et fermm, 
et nndos inter se coenntes, ne in bello armatos hostes 
timerent, aut vulnera et sanguinem perhorrescerent. 

IX. Et Maximo quidem ad bellom profecto, Romse 
prsetoriani remanserant : inter quos et popolnm taota 
seditio fait , at ad bellum intestinum veniretnr, nrbis 
Romae pars maxima incenderetar, templa fœdarentar, 
omnes plateae craore pollaerentar : qulim Balbinas, 
homo senior, seditionem sedare non posset ; nam et in 
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l'autre doux ; celui-ci homme de bien , celui4à ferme 5 le 
premier ne faisant jamais de largesses, le second nageant 
dans l'abondance de tous les biens. 



VIII. Tels étaient leur caractère et leur naissance. Ils 
reçurent avec le souverain pouvoir, tous les honneurs et 
insignes de la dignité impériale , la puissance tribuni- 
tienne , le droit proconsulaire , le souverain pontificat , 
et même le titre de Père de la patrie. Quand tout fut 
fait , les cérémonies religieuses accomplies , des jeux scé- 
niques, des jeux du Cirque, une représentation de gla- 
diateurs, donnés au peuple, Maxime fit ses vœux au 
Gapitole , et partit pour faire la guerre à Maximin , à la 
tête d*une grande armée, laissant les prétoriens à Rome. 
D'où vient cette coutume des empereurs de donner, avant 
leur départ pour la guerre , des représentations de gla- 
diateurs et des chasses , je dois le dire en peu de mots. 
Beaucoup disent qu'anciennement c'était une manière 
de vouer l'ennemi aux dieux infernaux;, qu'ainsi, dans 
cette image des batailles , Némésis , c'est-à-dire un des 
attributs de la fortune, se rassasiait de sang romain offert 
en sacrifice. D'autres disent, et ceci me parait plus vrai- 
semblable , que les Romains , près d'aller à la guerre , 
devaient voir des combats, des blessures, du fer, des 
hommes marchant nus l'un contre l'autre, afin de ne pas 
craindre à la guerre des ennemis armés , et de voir sans 
frissonner les blessures et le sang. 

IX. Quand Maxime partit pour la guerre, les préto- 
rioDis restèrent à Rome. Il s'éleva entre eux et le peuple 
une si violente sédition , qu'on en vint à une guerre in- 
testine : la plus grande partie de Rome fut incendiée , 
les temples profanés , toutes les places souillées de sang. 
Balbinus, déjà vieux, ne pouvait apaiser là sédition, il 
allait au milieu de la foule, prenait chacun par la main. 
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pablicnm processitt maaus singnlis quibasqae tenait, et 
paene ictam lapidis passas est -, alii dicant , etiam faste 
percassam esse. Neque sedasset tamaltam , nisi infantem 
Gordianam parparatam, ad popalam , longissimi homi- 
nis collo saperpositam , prodaxisset : qao viso, popalas 
et milites asque adeo placati sant, at amore illias in 
concordiam redirent. Neqae unqaam qaisqaam in illa 
aetate sic amatas est, merito avi et avancuU, sea patris, 
ut quidam dicant, qai pro popalo Romano contra Maxi- 
minum in Âfrica vitam finierant : tantum apud Romanos 
memoria bonaram reram valet ! 

X. Maximo igitar ad bellam profecto, senatas per 
omnes regiones, consalares, prsetorios, quaestorios, aedi- 
litios, tribanitios etiam viros misit : ita at anaqaaeqae 
civitas framentum , arma et propagnacala , et muros pa* 
raret, at per singolas arbes Maximinas fatigaretar. Jas- 
sam tanc tamen , at omnia ex agris in civitates coUige- 
rentar, ne qaid hostis pablicas inveniret. Scriptom est 
praeterea ad omnes provincias missis framentariis , jas- 
samqae, at, qaicamqae Maximinam javisset, inhostiam 
numéro daceretar. Inter haec Romae iteram seditiones 
inter popalam et milites ortae sant. Et quum mille edicta 
Balbinas proponeret, nec aadiretur, veterani se in castra 
praetoria contalerant cajn ipsis praetorianis , qaos cœpit 
popalas obsidere ; nec anqaam ad amicitiam essent reda- 
cti, nisi fîstolas aqaarias popalas incidisset '^. In Urbe 
aatem, priasqaam dictam esset milites pacatos venire, et 
tegalae de tectis jactae sant , et omnia , quae in domibus 
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et faillit être atteint d'un. coup de pierre; d'autres disent 
même qu'il reçut des coups de bâton. Il n'aurait jamais 
mis fin au désordre , s'il n'avait fait voir au peuple le 
petit Gordien couvert de la pourpre, et élevé sur les 
épaules d'un homme de très-grande taille. La vue de 
cet enfant apaisa si bien les soldats et le peuple, que, 
pour l'amour de lui , ils firent leur réconciliation, et ja- 
mais enfant ne fut aimé à ce point ; c'était par recon- 
naissance pour son grand-père et son onde, ou, suivant 
quelques-uns , son père , qui étaient morts tous deux en 
Afrique pour le peuple romain contre Maximin. Tant 
a de force, chez les Romains, le souvenir des belles ac- 
tions ! 

X. Maxime donc étant parti pour la guerre, le sénat 
envoya dans toutes les contrées des consulaires, des pré- 
toriens, d'anciens questeurs, d'anciens édiles, et même 
d'anciens tribuns , pour presser chaque ville de s'appro- 
visionner, et de tenir en état armes , remparts et mu- 
railles : on voulait lasser Maximin par une suite de sièges. 
Ordre fut donné aussi de faire rentrer tous les produits 
des campagnes dans les villes , afin que Tennemi public 
ne trouvât rien. En outre, des commissaires de vivres 
furent envoyés dans toutes les provinces , auxquelles on 
signifia que tout homme qui aiderait Maximin serait 
regardé comme ennemi. Cependant de nouvelles séditions 
s'devèrent à Rome entre le peuple et les soldats ; Balbin 
rendait édits sur édits, sans être écouté; les vétérans 
allèrent dans le camp des prétoriens se réunir aux pré- 
toriens eux-mêmes, que le peuple se mit à assiéger; et 
jamais la paix ne se fût faite, si lé peuple n'eût inter- 
cepté les conduits d'eau. Mais voilà qu'à Rome, avant 
qu'on y eût dit que les soldats rentraient en amis, on 
leur jeta des tuiles du haut des toits , et tous les vases 
qui se trouvaient dans les maisons. Il s'ensuivit d'im- 

Hist. Auguste. Ul. 21 
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erant, vasa projecta : atqae ideo major pars civitatis pe- 
riit, et moltonim dîvîtiae ; nam latrones se militibus mi- 
scaerant , ad vastanda ea , qnas norant ubi reperirent. 

XI. Qaiim hase Romae geruntur, Maximns sive Papie- 
nus apad Ravennam bellum parabat ingenti apparatu , 
timens yehementissime Maximinum : de qno saepissime 
dicebat , se non contra hominem, sed contra cyclopem , 
bellnm gerere. Et Maximinas qnidem apnd Aqnileiam ita 
victas est, ut a sais occîderetar : capatqne ejos et filii 
perlatum est Ravennam ; qnod a Maximo Romam trans- 
missum est. Non tacenda hoc loco devotio est Aqaileien- 
sinm pro Romanis, qui etiam crines mnlieram pro nervis 
ad sagittas emittendas totondisse dicnntur. Tantum 
sane Isetitiae fuit in Balbino, qui plus timebat , ut heca- 
tomben faceret , statim ut Maximini caput allatum est. 
Hécatombe autem taie sacrificium est : centum arae une 
in loco cespititiae exstruuntur , et ad eas centum sues , 
centum oves mactantur ; jam , si imperatorium sacrifi- 
cium sit , centum leones , centum aquilœ , et cetera hu- 
jusmodi animalia centena feriuntur. Quod quidem etiam 
Graeci quondamfecisse dicuntur, quum pestilentia labora- 
rent'^; et a multis imperatoribus id celebratum constat. 

xn. His igitur peractis, Balbinus cum summa gratula- 
tione Maximum redeuntem e Ravenna cum exercitu in- 
tegro et copiis exspectabat. Siquidem Maximinus ab op- 
pidanis Aquileiensibus , et paucis, qui illic erant, 
militibus, ac Crispino et Menophilo consularibus, qui a 
senatu missi fuerant , victus est. tpse autem Maximus 
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menses dégâts et des pertes considérables; car les mal* 
faiteurs se mêlèrent aux soldats pour piller toutes les 
richesses qu'ils savaient où trouver. 

XI. Pendant que cela se passait à Rome, Maxime ou 
Pupien faisait de grands préparatifs de guerre à Ra- 
venne ; il redoutait fort Maximin, et disait souvent qu'il 
faisait la guerre non contre un homme , mais contre un 
çyclope. Maximin, vaincu près d'Aquilée, fut tué par 
ses soldats ; sa tête et celle de son fÛs furent portées à 
Ravenne, d'où Maxime les fit passer à Rome. Je ne dois 
pas omettre ici une marque du dévouement des Aqui- 
léens aux Romains : ils tressèrent, dit-on, les cheveux 
de leurs femmes pour en faire des cordes et lancer leurs 
flèches. Balbin, qui était d'un caractère plus faible, 
ressentit une telle joie, qu'aussitôt l'arrivée à Rome de 
la tête de Maximin , il offrit une hécatombe. Or voici 
ce que c'est qu'une hécatombe. On élève sur un seul 
emplacement cent autels de gazon , près desquels on im- 
mole cent porcs et cent brebis. Si le sacrifice est fait par 
un empereur, on immole de plus cent lions , cent aigles 
et d'autres animaux semblables par centaines. Les Grecs 
faisaient , dit-on , aussi de ces sacrifices , dans les temps 
de peste 5 et il est certain que les empereurs en célé- 
brèrent quelquefois. 



XII. Gela fait, Balbin attendait avec de grandes féli- 
citations Maxime revenant de Ravenne avec toute son 
armée et ses approvisionnements intacts; car Maximin 
fut vaincu par les habitants d'Aquilée et le petit nombre 
de soldats qui se trouvaient dans la viUe , et par Grispîn 
et Ménophile , personnages consulaires , que le sénat y 
avait envoyés. Mais Maxime s'était avancé jusqu'à Aqui- 
lée pour assurer la tranquillité de tout le pays jusqu'aux 
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Âqaileiam idcirco accesserat , ut omnia tata et intégra 
usqne ad Alpes relinqueret ^ ac , si qaae essent barbaro- 
rum , qui Maximino faverant , reliquiae, compesceret. 
Missi sant deniqiie ad eum legati senatores viginti, quo- 
ram nomina sant apud Gordnm (in his consolares 
qnatnor, praetorii octo, qaaestorii octo) , cam coronis et 
senatnsconsolto, in quo ei statuae auratae équestres de- 
cemebantar. Ex quo qnidem Balbinus subiratus est , di- 
eens, Maximam minas, qnam eum, laborasse'^, quum 
ipse domi tanta belia compressisset ^ ille autem otiosus 
apud Ravennam resedisset. Sed tantum valait veUe, nt 
M aximo, quia profectus est contra Maximinum , etiam 
Victoria decemeretur, quam impletam ille nescivit. 
Exercita igitur sascepto Maximini , ad Urbem cum in- 
genti pompa et multitudine Maximus venit, mœrentibus 
militibus, quod eum imperatorem, quem ipsi delegerant, 
perdiderant , et eos habebant , quos senatus legerat ^ nec 
dissimulari poterat mœror, qui in (rontib^is apparebat 
singulorum : et jam quidem nec verbis abstinebatnr, 
quamvis Maximus et apud milites saq>e dixisset , obli- 
vionem prœteritorum esse debere , et stipendia magna 
donasset, et auïilia in ea loca, quae delegerant, dimisis- 
set. Sed animi militum serael imbuti odio, refraenari ne- 
queunt. Denique quum audissent senatus acclamationes, 
quae milites tangerent, acriores contra Maximum et 
Balbinum exstiterunt ; secum qaotidie cogitantes, quos 
imperatores facere deberent. 

XIII. Senatusconsulti autem, quo moti sunt, haec forma 
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Alpes , et pour détruire ce qui pouvait rester encore de 
barbares attachés à Maximin. Alors le sénat lui envoya 
vingt députés , dont les noms se trouvent dans Cordus 
(quatre consulaires , huit anciens préteurs , et huit an- 
ciens questeurs), porteurs de couronnes et d'un sénatiis- 
consulte, par lequel il lui était décerné des statues 
équestres en or. Balbin fut piqué de cette préférence, 
disant que Maxime avait eu moins de peine que lui , qui 
avait étouffé à Rome tant de séditions , pendant que 
Maxime était bien tranquille à Ravenne. Mais on tint 
compte à Maxime d^étre volontairement parti contre 
Maximin , et on lui fit honneur de la victoire remportée 
à son insu. Maxime rallia donc l'armée de Maximin, et 
se rendit à Rome en grande pompe, et escorté d'une 
foule immense 5 les soldats regrettaient l'empereur de 
leur choix, et voyaient avec peine ceux que le sénat avait 
choisis. Ils ne pouvaient déguiser leur chagrin^ il était 
écrit sur tous les fronts, e%déjà n^éme ils ne se gênaient 
pas pour parler, bien que Maxime leur eût dit plusieurs 
fois qu'on devait oubUer le passé ; bien qu'il leur eût 
payé largement leur solde , et renvoyé ses troupes auxi- 
liaires dans les lieux désignés par les soldats. Mais Tesprit 
du soldat, une fois ouvert à la haine, ne connaît plus de 
frein. Quand ils eurent entendu les acclamations du sé- 
nat, blessantes pour l'armée, ils s'aigrirent encore con- 
tre Maxime et Balbin, et chaque jour ils cherchaient 
entre eux à qui donner l'empire. 



XIII. Or voici comment se fit le sénatus-con$ulte qui 
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est. Qaum ingredienti Urbem Maximo Balbinus et Gor- 
dianus, et senatas, et popnlas Romanns obviam procès- 
sissent, acclamationes primum publicae fuemnt, qase 
milites contingerent : inde in senatum itam est , ubi 
post iiia, quae communia soient esse festa, dictum est : 
« Sapienter electi principes sic agunt : per imperitos 
electi principes sic pereunt, » cpium constaret, a militi- 
bus factum esse Maximinum , Balbinum autem et Maxi- 
mum a senatoribas. His anditis, milites gravius saevire 
cœpernnt, in senatnm praecipne, qui siU trinmpharede 
militibns videbatnr. Et Balbinus quidem cum Maximo 
Urbem cum magna moderatione, gaudente senatu et 
populo Romano, r^ebant^ senatui plurimum défère- 
batur; leges optimas condebant ; moderate causas audie- 
bant; res bellicas pulcherriÂe disponebant. Et quum 
jam paratum esset , ut contra Partbos Maximus profici- 
sceretur, Balbinus contra Germanos, puer autem Gordia- 
nus Romae remaneret, milites, occasionem quaerentes 
occidendorum principum, quum primo vix invenire pos- 
sent, quia Germani stipabant Maximum atque Balbinum, 
quotidie ingravescebant. 

XIV. Et erant quidem discordiae inter Balbinum et 
Maximum, sedtacitae, etquaeintelligerenturpotius, quaro 
viderentur : quum Balbinus Maximum, quasi ignobilem, 
contemneret ; Maximus Balbinum , quasi debilem, cal- 
caret. Quare occasio militibus data est, intelligendbuS; 
facile discordes imperatores posse interfici. Ludis denique 
scenicis '^, quum multi et milites, et aulici, occupati es- 
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excita leur ressentiment. Quand Maxime fit son entrée 
dans Rome, Balbin et Gordien, le sénat et le peuple al- 
lèrent à sa rencontre ^ il y eut d'abord des acclamations 
publiques , déjà faites pour indisposer les soldats ; puis 
on se rendit au sénat, et là, après les félicitations géné- 
rales d'usage , il fut dit : « Ainsi font les empereurs sa- 
gement élus; ainsi périssent les empereurs élus par la 
foule ignorante. » Or tout le monde savait que Maximin 
avait été élu par les soldats , Maxime et Balbin par les 
sénateurs. Quand les soldats surent ce mot, ils entrè- 
rent dans de violents transports , surtout contre le sénat, 
qui afiectait un air de triomphe sur l'armée. Balbin et 
Maxime gouvernaient Rome avec une grande modéra- 
tion , à la satisfaction du séiiat et du peuple ; ils témoi- 
gnaient beaucoup de déférence pour le sénat; ils faisaient 
d'excellentes lois, rendaient sagement la justice, et pre- 
naient les plus belles dispositions pour la guerre. Déjà 
leurs plans étaient préparés : Maxime devait partir 
contre les Parthes, Bsdbin contre les Germains; le jeune 
Gordien devait rester à Rome. Alors les soldats , cher- 
chant l'occasion de se défaire des empereurs , et d'abord 
ayattt de la peine à la trouver, parce que les Germains 
faisaient bonne garde autour de Maxime et de Balbin , 
sentaient chaque jour s'accroître leur rage. 



XIV. Il y avait de la mésintelligence entre Balbin et 
Maxime, ihais sourde, et qu'on devinait plutôt qu'on ne 
la voyait. Éalbin méprisait Maxime , pour la bassesse de 
sa naissance ; Maxime mettait Balbin sous ses pieds , à 
cause de sa faiblesse. Ce fut là une occasion pour les sol- 
dats : ils comprirent qu'il n'était pas difficile de tuer 
deux empereurs désunis. Enfin , un jour qu'une grande 
partie des soldats et des courtisans était aux jeux scé- 
niques , et que les Germains seuls étaient restés au pa- 
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sent, et in palatio soli cam Gennanis principes reman- 
sissent, impetum in eos fecenint. Torbantibnsigitur mi- 
litibos, qnam nuntiatum primmn esset Maximo, tnrbam 
illam tempestatemqae vix evadi posse, nisi ad Germanos 
mitteretur, et forte in alia parte palatii Germani cum 
Balbino essent. Mittit ad Balbinam Maximas, petens 
nt ei praesidiam nùtteret ; sed ille , suspicatus quod con- 
tra se eos peteret, qaem pntabat monarchiam velle , pri- 
mnm frustratns est, deinde usqne ad litem perventam 
est. In hac tamen seditione illis contendentibas, milites 
sapervenemnt, atqne ambos eos nudatos vestibus r^ali- 
bus, de palatio cam injariis prodaxerunt , et per mediam 
civitatem ad castra raptare voluerant, magna ex parte 
laniatos. Sed ubi comperemnt, Germanos ad defensionem 
illonim supervenire , ambos occiderunt, et in itinere me- 
dio reliquerant. Inter haec Gordianns caesar, sablatas a 
militibas, imperator est appellatas , id est angustas, qnia 
non erat alias in praesenti, insaltantibas militibas Ibira- 
tai et popalo '^, qui se statim in castra receperant. Ger- 
mani sane, ne sine causa pugnarent, occisisjam imperatori- 
bus sais, extra Urbem , obi suos habebant, secontolerunt. 
XV. Hune finem habuerant boni imperatores , indi- 
gnam vitae et moribns sais, Nam neque M aximo sive 
Papieno fortins, neqae Balbino benignias fait qaidqaam, 
qaod re ipsa intelligi potest ; neqae enim , qaum esset 
potestas, malos senatas eligeret. Hac accedit, quod mul- 
tis honoribas ac potestatibas explorati sant : qnam alter 
bis consul et prœfectus, alter consul et prsefectus, ad im- 
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lais avec les empereurs, ils les attaquèrent. Au milieu de 
la confusion , on se presse d'aller dire à Maxime que les 
soldats sont dans le palais , et qu'il n*y a guère d'antre 
moyen d'échapper à l'orage que d'envoyer chercher les 
Germains, qui, par hasard, se trouvaient dans une autre 
partie du palais avec Balbin. Maiime lui envoie aussitôt 
main forte ; mais Balbin , soupçonnant que c'était pour 
s'en servir contre lui-même, dans l'idée que Maxime 
aspire à régner seul , se met d'abord «nr ses gardes , 
puis en vient jusqu'à engager une contestation. Fendant 
ces démêlés, les soldats surviennent, dépouillent les 
deux empereurs de leurs insignes , les arrachent du palais 
en les injuriant, et tentent de les traîner au camp à tra- 
vers la ville , le plus souvent en les déchirant de coups. 
Mais , à la nouvelle que les Germains accourent pour les 
défendre , ils les tuent tous les deux , et les laissent au 
milieu du chemin. Cependant les prétoriens ont enlevé 
le jeune Gordien césar et l'ont proclamé empereur et 
auguste, faute d'un autre pour le moment; les soldats 
insultaient au sénat et au peuple, et étaient aussitôt 
rentrés dans leur camp. Les Germains, ne voulant 
pas combattre sans motif, après le meurtre de leurs 
empereurs, se retirèrent hors de la ville dans leurs 
quartiers. 



XV. Telle fut la fin de ces bons empereurs , bien in- 
digne de leur vie et de leur caractère. En effet , on ne 
peut réellement imaginer rien de plus brave que Maxime 
ou Pupien, rien de meilleur que Balbin ; car le sénat, 
pouvant choisir les empereurs , n'en élirait pas de mau- 
vais. A cela se joignait (Ju'ils avaient été éprouvés par 
beaucoup d'honneurs et de dignités : l'un, deux fois 
consul et préfet, l'autre, consul et préfet, étaient ar- 
rivés à l'empire déjà vieux, aimés du sénat et du peuple, 
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periam longaeyi pervenissent, amabiles senatai, et po- 
pulo etiam , qnia Maximum jam leyiter pertimescebant. 
Haec sant, qnae ex Herodiano, Graeco scriptore, magna 
ex parte coUegimus. Sed multi non a Maximo, yemm a 
Papieno imperatore , apnd Aqnileiam Maximinnm esse 
victam dixenmt , et ipsum cnm Balbino esse occisum : 
ita ut Maximi nomen praetereant. Tanta est aatem histo- 
ricorum inter se certantiam imperitia , vel usurpatio, ut 
multi eumdem Maximum , quem Pupienum velint dici , 
quum Herodianus, vitae suae temporum scriptor, Maxi- 
mum dicat, non Pupienum : quum et Dexippus, Graecus 
scriptor, Maximum et Balbinum imperatores dicat factos 
contra Maximinum , post Gordianos duos ; et a Maximo 
victum Maximinum, non a Pupieno. His accedit alia 
scriptorum imperitia, qui, praefectum praetorii fuisse 
Gordianum parvulum, dicunt, ignorantibus multis, collo 
saepe vectum, ntmilitibus ostenderetur. Imperarunt autem 
Maximus et Balbinus anno uno , quum Maximinus im- 
perasset cum filio, ut quidam dicunt , per triennium ; ut 
alii, per biennium. Nec reticendum est, quod Maximus, 
quum et sibi et Balbino deferretur judicio senatus impe- 
rium, Balbino dixisse fertur, ut Herodianus didt : « Quid 
tu, Balbine , et ego merebimur, quum hanc tam imma- 
nem belluam exitio dederimus? » Qnumque Balbinus 
dixisset : a Senatus populique Romani ferventissimum 
amorem et orbis terrarum ; » dixisse fertur Maximus : 
« Vereor ne militum odium sentiamus, et mortem. » 
XVI. Domus Balbini etiam nunc Romœ ostenditur in 



^4*" GAPITOUNUS, VIE DE MAXIME ET BALBIN. 331 

qui commençait déjà à moins craindre Maxime. Voilà ce 
que nous avons recueilli en grande partie dans Héro- 
dien, historien grec. Mais beaucoup appellent, non 
Maxime, mais Pupien, celui qui vainquit Maximin près 
d'Aquilée, et qui fut tué avec Balbin : ils ne parlent pas 
de Maxime. Or les historiens, dans leur rivalité, ont 
été si maladroits ou si légers , que beaucoup confondent 
Maxime et Pupien, quand Hérodien, qui a écrit l'histoire 
de son temps, dit Maxime, et non Pupien; quand 
Dexippe, historien grec, dit que Maxime et Balbin furent 
faits empereurs contre Maximin, après les deux Gordien, 
et que Maximin fut vaincu par Maxime, non par Pupien. 
Autre maladresse des historiens : ils disent que le petit 
Gordien fut préfet du prétoire, à Tinsudetout le monde, 
et souvent porté sur les épaules , pour être montré aux 
soldats. Maxime et Balbin régnèrent un an ; Maximin 
avait régné avec son fils trois ans, suivant quelques-uns, 
et, suivant d'autres, deux ans. Je ne dois pas omettre 
un mot de Maxime à Balbin, lorsque le sénat leur 
déféra l'empire ; je le puise dans Hérodien : a Que nous 
reviendra-t-il , Balbin, à tous les deux, quand nous 
aurons détruit cette bête sauvage ? — Nous serons 
aimés , chéris du sénat et du peuple romain , et de 
toute la terre, répondit Balbin. — Oui, dit Maxime; 
mais je crains que nous ne soyons haïs et tués par les 
soldats* » 



# 



XVI. On montre encore à Rome la maison de Balbj^ , 
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Carinis'7, magna et potens, et ab ejas familia bue usque 
possessa. Maximas, qaem Pupienam pleriqae patant, 
sammae tenoitatis, sed virtatis amplissimae fait. Sub bis 
pugnatum a Garpîs contra Mœsos fuit '^, et Scytbici 
belli principiam, et Histriœ excidinm eo tempore ^9 : at 
antem Dexippus dicit, Histricae civitatis. Dexippus Bal- 
binom satis laodat, et dicit , forti animo militibas occar- 
risse, atqae interfectnm; ujtmortem nontimeret, qoem 
omnibns disciplinis instructum fuisse dicit. Maximum 
vero negat ejusmodi virum fuisse , qualem Grasci pleri- 
que dixerunt. Addidit praeterea, tantum contra Maximi- 
num Aquileiensium odium fuisse , ut de crinibus mulie- 
rum suarum arcubus nervos facerent , atqne ita sagittas 
emitterent. Dexippus et Herodianus, qui borum princi- 
pum bistoriam persequuti sunt , Maximum et Balbinum 
fuisse principes dicunt , delectos a senatu contra Maxi* 
minum , post interitum duorum Gordianorum in Afirica j 
cum quibus etiam puer, tertius Gordianus, electus est. 
Sed apud Latinos scriptores plerosque Maximi nomen 
non invenio , et cum Balbino Pupienum imperatorem 
reperio, usque adeo, ut idem Pupienus cum Maximino 
apud Aquileiam pugnasse dicatur ; quum, memoratis 
bistoricis asserentibus, ne Maximus quidem contra Maxi- 
minum pugnasse doceatur, sed i^sedisse apud Ravennam, 
atque iUic patratam audisse vfctoriam : ut mihi videatur 
idem esse Pupienus, qui Maximus dicitur ^^. . 

XVII. Quare etiam gratulatoriam epistolam subdidi , 
quae scripta est a consule sui temporis de Pupieno et 
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dans le quartier des Carènes : elle est grande et solide , 
et a toujours été habitée par sa famille. Maxime, que Ton 
appelle généralement Pupien, était un très-mince per- 
sonnage, mais un homme très-remarquable. Sous leur 
règne, les Carpes attaquèrent la Mœsie; la guerre de 
Scythie commença, et la ville d'Histria, ou, suivant 
Dexippe, d'Histrica, fut détruite. Dexippe donne assez 
d*éloges à Balbin , et dit qu*il alla bravement au-devant 
des soldats qui le tuèrent ; que cet homme , d'un esprit, 
selon lui , très-cultivé en tout genre , ne craignait pas la 
mort. Il dit, au contraire, que Maxime n'était pas tel qi^e 
la plupart des historiens grecs le représentent. Il ajoute 
encore que la haine des Aquiléens contre Maximin était si 
forte, que des cheveux de leurs femmes ils firent des cordes 
pour lancer leurs flèches. Dexippe et Hérodien, qui ont 
écrit au long l'histoire de ces empereurs, disent que 
Maxime et Balbin furent élus par le sénat contre Maxi- 
min, après la mort des deux Gordien en Afrique; et 
avec eux , un enfant, le troisième Gordien. Mais, chez la 
plupart des historiens latins , je ne trouve pas le nom de 
Maxime; je vois Pupien empereur avec BsJbin; il y est 
dit même que ce Pupien livra bataille à Maximin près 
d'Aquilée , quand , d'après le témoignage des historiens 
cités plus haut, Maxime même ne livra pas bataille à 
Maximin, mais resta à Ravenne, où il reçut la nouvelle 
de la victoire. D'où je conclus que Pupien et Maxime 
sont le même personnage. 



XVII. C'est pourquoi j'ai rapporté encore une lettre de 
félicitations écrite par le consul contemporain à Pupien 
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Balbino, in qua laetatar, redditam ab his, post latrones 
improbos, esse rempuUicam : « Pnpieno et Balbino aa- 
gastis Glaudias ïnlianns. Quam primom Jovis Optimi 
Mazimi et deoram immortalium senatasque jadicio, et 
consensn generis hiimani sascepisse vos rempnblicain a 
nefarii latronis scelere servandam, reddendamque Roma- 
nis iegibns , domini sanctissimi et invictissimi aognsti , 
qnanqnam nondum ex vestris litteris, sed tamen ex se- 
natasconsnlto, qnod vir clarissimus Celsas iElianus col- 
lega transmiserat , comperissem , gratulatus som arbi 
Romae , cujus ad saintem estis electi ; gratulatus senatui , 
cujus pro judicio, quod in vos habuit, reddidistis pristi- 
nam dignitatem ; gratulatus Italiae , quam cum maxima 
ab hostibus vastatione defendistis ; gratulatus proyinciis, 
quas inexplebili avaritia tyrannorum laceratas ad spem 
salutis reduxistis; denique legionibus ipsis et auxiliis, 
quae ubique terrarum jam vultus vestros adorant , qui , 
deposito dedecore pristino, nunc in vestro nomine di- 
gnam Romani principatus speciem receperùnt. Quocirca 
nulla vox fortis, nulla oratio felix, nullum ingenium tam 
fecundum unquam fuerit, quod possit publlcam felici- 
tatem digne exprimere. Quae quanta et cujusmodi sit, jam 
in ipso exordio principatus vestri cognoscere potuimus , 
qui leges Romanas, aequitatemque abolitam, et clemen- 
tiam, quae jam nulla erat, et vitam, et mores, et liberta- 
tem , et spem successionum atque haeredum , reduxistis. 
Haec enumerare difficile est, nedum prosequi consentanea 
dicendi dignitate. Nam quod nobis vita per vos reddita 
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et à Balbin , dans laquelle il se réjoait de ce qu'ik oût 
régénéré la république, après d'infâmes brigands : <( A 
Pupien et Balbin augustes , Glandius Jnlianus. Aussitôt 
que j'ai appris que, par la volonté de Jupiter Très-Bon et 
Très-Grand , des dieux immortels et du sénat , et d* après 
le consentement du genre humain , vous étiez chargés de 
soustraire la république aux fureurs d*un brigand détes- 
table , et de la rendre aux lois romaines , très-vénérables 
seigneurs et très-invincibles augustes ; bien que cette 
nouvelle ne m'ait pas été notifiée par votre lettre , mais 
par le sénatus-consulte que m'avait transmis mon très- 
honorable collègue Gelsus .£lianus , j'ai félicité Rome , 
pour le salut de laquelle vous avez été élus ^ j'ai félicité 
le sénat, à qui, en échange du jugement qu'il a porté de 
vous, vous avez rendu son ancienne dignité ; j'ai félicité 
ritalie , défendue par vous contre les plus horribles dé- 
vastations de Fennemi ; j'ai félicité les provinces , qui , 
déchirées par l'insatiable avidité des tyrans , renaissent 
par vous à l'espoir du salut 5 enfin j'ai félicité les légions 
et les troupes auxiliaires, qui, par toute la terre, adorent 
déjà vos images, et qui, débarrassées d'une longue souil- 
lure, retrouvent en vous les dignes représentants de l'em- 
pire romain. Aussi n'est-il aucune voix assez forte, au- 
cun langage assez heureux, aucun génie assez fécond, 
pour pouvoir exprimer dignement la félicité publique. 
Nous avons pu en apprécier l'étendue et l'espèce , dès le 
début de votre règne , en vous voyant rétablir les lois ro- 
maines, l'équité oubliée, la clémence qui n'était plus, la 
vie, les mœurs, la liberté, et l'espoir des successions et 
des héritages. Il est difficile d'énumérer tant de bienfaits, 
à plus forte raison d*en parler dignement. Car comment 
dire ou raconter que vous nous avez rendu la vie, lorsque, 
disséminant ses bourreaux par toutes les provinces , le 
brigand s'est dressé en menaçant le sénat de sa colère? 
surtout quand ma faible voix ne saurait exprimer, je ne 
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est , qamn , dimissis passim per provincias carnificibus, 
sic elatus latro sarrexit, ut se ordini profiteretar iratum, 
qaomodo dicam aut proseqaar?pr8esertim quam medio- 
critasmea, non modo pnblicam felicitatem , sed nepe- 
cnliare qnidem gandinm animi mei possit exprimere, 
quam eos angostos et principes generis hamani videam , 
qnoram antehac perpetno caltn mores et modestiam 
meam , tanqaam veteribns censoribns meis , coperem 
probatam : et, etiamsi confidam in prionim principam 
testimoniis, vestris tamen , nt gravioribas, judiciis glo- 
rior. Dii praestent, praestabnntqne hanc orbi Romano fe- 
Ucitatem. Nam qnum ad vos respicio, alind nihil optare 
possnm, quam qnod apad deos dicitor vîctor Garthaginîs 
precatus, t» ntscilicet in eo statu rempoblîcam servaient, 
in qno tanc esset , a quod nallns melior inveniretar. Ita 
ego precor, nt in eo statu vobis rempublicam servent, 
in quo eam vos adhuc nutantem coUocavistis. ^ 

XVin. Haec epistola probat Pupienum eumdem esse , 
qui a plerisque Maximus dicitnr nomine paterno. Siqui- 
dem per haec tempora apud Graecos non facile Pnpienus, 
apud Latinos non facile Maximus inveniatur, et ea, quae 
sunt gesta contra M aximinum , modo a Pupieno, modo a 
Maximo acta dicantur. Sed Fortunatiano credamus, qui 
dicit Pupienum dictum nomine suo, cognomine vero 
paterno Maximum ; ut omnium stupore legentibus abo- 
liti videantur*'. 
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dis pas la joie publique , mais la joie personnelle de mon 
cœur, en voyant augustes et chefs du genre humain ces 
hommes que je souhaitais d'avoir éternellement pour 
juges de mes mœurs et de mît modestie , comme anciens 
censeurs de mes actions. Et bien que je sois fort du té- 
moignage de vos prédécesseurs, votre jugement m'est 
cependant plus glorieux , car il est plus grave. Que les 
dieux donnent la félicité à ce monde romain , et ils la lui 
donneront. Car lorsque je songe à vous , je ne puis faire 
d'autre vœu que celui qu'adressa, dit-on, aux dieux le 
vainqueur de Carthage , de conserver la république dans 
l'état où elle était alors , parce qu'on n'en trouvait pas 
un plus heureux. Et moi aussi , je prie les di^ux de vous 
conserver la république, jusque-là chancelante, daiis 
l'état où vous l'avez mise. » 



XVlll. Cette lettre prouve que Pupien est le même 
que celui qu'on appelle généralement Maxime de son 
nom paternel; car on trouve difficilement, dans cette 
période, le nom de Pupien chez les historiens grecs, chez 
les latins , le nom de Maxime , et la défaite de Maximin 
est attribuée tantôt à Pupien , tantôt à Maxime. Mais 
rapportons-nous-en à Fortunatien , qui dit que Pupien 
était réellement son propre nom , et Maxime un surnom 
de son père. Ainsi cessera tout étonnement de la part 
de ceux qui lisent cette histoire. 
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VIE D'ANTONIN LE PIEUX. 

(An. deJ.-C. i38 — i6i.) 

1. — Tito Aurelio Pulvo. D*autres éditions portent Fulvius. 
Nous avons conservé Fulvus , attendu que c'est ici an prénom , et 
qii*îl y a très^-peu de prénoms latins terminés en ius , désinence 
particulière des noms de famille « tels que CUmdius, Jppius, Cor- 
neUuSf etc. Boionius était le nom de famille de l'aïeule mater- 
nelle d'Antonin ; en l'instituant ton héritier, elle lui avait donné 
son nom. 

8. — Et qui Nigivam miseratus esset. Le fait est rapporté par 
le second Victor (contemporain d*Orosius, abréviateur du premier) : 
« Lorsque Nerva, dit-il, fut complimenté par le sénat, Arrius 
Antoninus, homme énergique, s'approcha de lui, l'embrassa , et 
lui dit qu'il ne le félicitait pas , comme il félicitait le sénat , le 
peuple et les provinces. 11 allait avoir à satisfaire les exigences 
de ses amis et de ses ennemis , et à redouter leur désappointe- 
ment. » ^ 

3. — In villa Lanuvina. Scaliger démontre assez longuement 
que Liwinium et Lamavhun sont une seule et même ville , dont 
faisait partie la villa Lanuvina. 

k, -^ Ut solus avum vmceret. Il s'agit ici de l'aïeul maternel 
d'Antonin , Arrius Antoninus , qui fut proconsul d*Asie , et dont 
il a été parlé plus haut. ^ . 

5. — Sacerdos femina Trallit. La ville de Tralles était en 
Lydie , au sud, près du Méandre , entre Magnésie et Nysa. 

6. — Ai^e imperator. Pline le Jeune rapporte , dans le Pané- 
gyrique, que Trajan eut le même présage de l'empire. Avant de 
partir pour l'Espagne , sous Domitien , il alla , suivant la coutume , 
oflErir un sacrifice à Jupiter Imperator ; la foule , en entrant dans 
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le temple, salua le dieu* mais raoclamBtion Saîve Imperaior, fat 
regardée comme unppësagé et appliquée à Trajan. 

7. — ~ DoUuy qwoB defossa faerant. C'était là «oatùme , dans les 
campagnes , d'enfouir des tonneaux , pour garder des -pronsietià. 

8. — Factusque est patri et in imperio proconsulari , et in tri" 
bunitia potestate coîlega. On sait qu'Auguste avait mis au nombre 
des attributions du pouvoir impérialle consulat et le tribunat. 

9. — In hortis Domitiœ. P. Victor place les jardins dé Domitia 
dans la quatorzième région de Rome : on exposait ainsi les 
restes des grands personnages dans un lieu pyblic où le peuple 
venait leur rendre honneur, avant qu'ils fussent rendus à la 
sépulture. 

10. — Muro cespititio. Il s'agit ici de la grande muraille 
d'Adrien , construite en Calédonie pour mettre la Bretagne à 
couvert des excursions des Pietés et des Scots. 

11. — Quœ a senatu consecrata est. Une médaille, entre 
autres, porte cette inscription.: diva, favstina. pia. siDi;RiBvs. 

BECEPTA. 5. C. 

12. — Mesomedi lyrico. Eusèbe parle de ce poète lyrique avec 
beaucoup d'éloges; ce qui se conçoit dans un temps peu fécond 
en poètes , et en poètes lyriques. La pension de Mesomède lui 
venait d'Adrien , dont il avait célébré le favori Antinous. 

13. ^— Nec uUas expeditiones ohiit. Généralement, le mot 
expediùo désigne une expédition militaire, une entrée en cam- 
pagne. Capitolinus l'emploie ici avec assez de justesse po«r 
exprimer le voyage d'un empereur toujours escorté de troupes et 
d'un nombreux cortège. 

\h. — Insulas, On apipelait à Rome insulœ ces maisons com- 
munes ôîi les gens du peuple trouvaient à vil prix un refuge pen- 
dant la mauvaise saison. Elles étaient isolées , et de là sans doute 
leur vient ce nom àUnsula. 

15, — Biceps plier;.,., quinque pueri editi sunt. On sait qu'au- 
jourd'hui ces phénomènes ne sont pas très-rares , et ils ne Tétaient 
pas davantage autrefois. Eustathe parle d'une femme qui, étant 
accouchée à la fois de neuf enfants, voulut en noyer sept; mais 
que le père les sauva. Ceux-là , Eustathe ne les a pas vus ; 
mais' il dit en avoir vu sept autres, tous aussi d'une même 
coucshe. 

16. ^^ Lazis. Ce peuple est le même qiie Celui qui est désigné 
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dans les cartes de Ptolémée sons le nom de Zulœ, par une trans- 
position de lettres assez ordinaire. Il faisait partie de la Scythie. 

17. — Oibiopoiifii eonim Tauroscythas auxilia mùii, La ville 
d*01bia ou de Borystkène , car Ptolémée confond ces deux 
YîUes, était une colonie de Grecs en Scythie. Les Tauroscythes 
faisaient partie de ces peuples , ^pelés du nom de Goths ou de 
Gètes. 

18. — jid TiheHanam domum. La maison Tibërienne ou de 
Tibère , était une maison impériale, située , selon P. Victor, dans 
la neuvième région de Rome. 

19. — Orationes...» quœ sub ejus nomine feruntwr. Il s'agit 
ici de ces discours comme on en voit souvent cités dans les pan- 
dectes, et que les empereurs prononçaient au sénat quand ils 
présentaient une loi. 

30. — Intra urbes sepeliri mortuos yettùL Ce n'était pas à Rome , 
ni à Athènes , qu'on ensevelissait les morts dans l'intérieur de la 
ville ; et déjà , dans quelques provinces , le christianisme avait 
détruit les idées superstitieuses attachées à la présence des morts 
dans l'enceinte des villes. Cette superstition avait au moins son 
bon côté. 

21. -^ Periit anno septuagesimo. Singulier exemple de la né- 
gligence avec laquelle sont écrites ces biographies. Gapitolinos a 
dit lui-même qu'Àntonin le Pieux était né sous le douzième con- 
sulat de Domitien. Or, il est facile de compter, depuis cette année 
jusqu'à celle de l'avènement de Marc Âurèle, soixante-quatorze 
ans. 

23. — Foriunam auream. Cette statue d'or de la Fortune 
était comme un symbole de la dignité impériale. 

23- — Tiliaceis tabulés in pectore positis /asciabatur. L'usage 
des corsets n'est pas, comme on le voit, si nouveau; Hippocrate 
même les recommandait comme très-salutaires. Mais de quoi 
n'abuse-t-on pas ? Aujourd'hui la médecine est forcée de les dé- 
fendre , au contraire , comme pernicieux. 



VIE DE M. ANTONIN LE PHILOSOPHE. 

( An. de J.4:. i6i— i8o.) 

1. — Marco Antonino. Marc Antonin le Philosophe. C'est ainsi 
qu'il est nommé dans tout le cours de cette biographie , ou sim- 
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plement Marc Antoniu. Il est plus connu sous le nom de Marc 
Aurèle , nom de famille de son père adoptif Titus Aurelius Anto- 
ninus. Quant au surnom de Philosophe , il n*est constaté par au- 
cune inscription , aucune médaille ; et dans le fait , Marc Aurèle 
eut été peu digne de le porter, s*il Tavait réellement accepté du 
sénat. Il est probable que les premiers historiens auront confirmé 
un simple surnom populaire décerné par la multitude au plus sage 
des empereurs. « 

2. — Qui Lopias condidit. Lopes, dans le district de Salente, 
en lapjgie. F'oir Strabon , liv. iv. 

3. — Herode Attico;.... Frontone Cornelio, Hérode Àtticus et 
Cornélius Fronton sont les plus célèbres entre tous les maîtres de 
Marc Aurèle. Le premier, fameux rhéteur, avait composé un grand 
nombre d'ouvrages qui ne nous sont point parvenus. Le second 
s'était acquis une telle réputation , qu'Eumenius dit de lui : 
« Fronto , eloqaentiœ Romanae non secnndum , sed altérum 
decus. » Un recueil de ses lettres et de quelques-uns de ses discours 
trouvés par M. Angelo Mai, ne justifient pas cependant cette 
admiration. 

4. — Eahitum philosophi assumpsH. Dion Ghrysostome a laissé 
un petit livre sur ce sujet , i;cpl toû oxiiffaroç. Le costume stoïcien 
était le manteau grec, sans tunique, une grande malpropreté 
par tout le corps, les cheveux longs, la barbe pendante, etc. 
Sénèque recommande toutefois à son élève Lucilius de ne pas 
être par trop sale. Mais Sénèque était déjà un stoïcien cor- 
rompu. Lucien a laissé aussi des détails curieux sur la mise des 
philosophes. 

5. — Commodo magistro. Ce Commode, comme Tindique ce 
qu'ajoute Capitolinus , était Lucius Cejonius César, qui avait été 
adopté par Adrien. 

6. — - Sextum Chœronensem. La plupart de ces noms sont men- 
tionnés dans les écrits de Marc Aurèle. Sextus de Chéronée et 
JuniusRusticus sont les plus célèbres. Il ne faut pourtant pas con- 
fondre l'un avec le fameux Pyrrhonien Sextus Empirions, ni 
l'autre avec Junius Rusticus Arulenus , dont parle Tacite et Pline 
le JeuneT, et qui périt par ordre de Domitien* 

7. — Prœsul. Ce titre était particulier au collège des Sàliens. 
P^hré^^é Ae prœsultor y il désignait le prêtre chargé de la danse. 
Le vates était le récitateur qui lisait les formules et entonnait 
les chants saliens. 
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8« — Exaugumm^ > 11 fit des profanations^ » On appelait exau- 
gurare, rendre profane ce qui est sacré ; par exemple ôter à on 
prêtre son caractère sacré, ou détroire les idées religieuses atta- 
chées à un lieu quelconque , à un monument. Or» il fallait pour 
cela certaines cérémonies qui s'appelaient exaugurathnes. 

9. — Ptoffectus feriamm Latinarum fuit. Le préfet des fériés 
Latines était chargé de la direction de ces fêtes nationales, dont 
Tinstitution remontait jusqu'à Tarquîn le Superbe. On sait que 
pendant ces fttes tout travail cessait dftns le Latium* L'époque 
n'en était pas fixe , mais elles avaient lieu rigoureusement une 
fois dans Tannée. 

10. — .Omnibus parendàus sui^, La langue était depuis long- 
temps altérée ; certains mots n'avaient plus la même siguification. 
Ainsi /Mzr^nliff/ signifie ici les proches, et non pas seulement le père 
et la mère. 

11. — Et, quum dissolutis sponsalibus. Nous avons laissé ici le 
texte dans l'état ou le donnent les manuscrits. Mais notre réserre 
n'a pas été jusqu'à le traduire, ce qui d'ailleurs eut été impossi- 
ble. Nous avons adopté simplement la rectification proposée par 
Gasaubon , et justifiée par d'excellentes raisons tirées des faits. Il 
est évident qu'il y a une lacune dans le texte; Gasaubon a-t-il re- 
trouvé justement les mots qui manquent ? peu importe , s'il s^est 
conformé à l'histoire. C'est de quoi l'on peut se convaincre en 
comparant le texte à la phrase ainsi complétée : Et quum disso* 
lutU sponsalihttSy quœ cum Lucii Gejonii Commodi filia [contra-- 
hère illum Hadrianus voiuerat, Faustina illi offerretur, quod Verusy 
cui eam Hadn'aniis] desponderi voluerat, impar adhuc cetati 
esset, de eo habita deiiberatione , cogitare velte séduisit. 

12. — Sevirum. Qn appelait sévirs des officiers chargés du com- 
mandement de six décuries de chevaliers romains. 

13. — Additojure quintœ relationis. Le droit de la cinquième 
relation , était un droit consulaire d'après lequel on enregistrait 
les titres acquis par un certain nombre de magistratures, ^oir 
Gasaubon , ad Suetonium, lib. i , c. 20. 

14. — Lictum cum alio participasset. Le texte est encore évi- 
demment incomplet et altéré , et rien n'est plus simple que de lire 
ainsi la phrase , suivant Gasaubon : Quum id nemo anteistum cum 
alio participasset. 

15. — Antonini moxipse nomen recepit. Ântonin était le surnom 
de la famille Arria. Ântonin le Pieux est le premier empereur qui 
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le pprta , non comme surnom , ayant déjà celui de Pieus 9 mais 
comme nom de famille. C'est ainsi que Marc Aurèle est généra- 
lement appelé Marc Antonin par les historiens, et ce nom fut 
mis parles deux empereurs en telle vénération parmi les Romains, 
que plus tard il servit comme de protection aux plus détestables 
tyrans. 

16. — Maruilus, soi iemporis mimographus. Capitolinus est le 
seul qui mentionne ce Maruilus. Il y avait eu sous Tibère un 
grammairien de ce nom , dont on cite un mot célèbre. Tibère 
avait laisse échapper un barbarisme , un courtisan s'empressa de le 
justifier; mais Maruilus : « L'empereur, dit-il, peut donner le 
droit de cité aux hommes, mais non pas aux mots. » C'est là 
un héroïsme de grammaire. 

17. — Adversus Britannos quidem Calpumius Jgricoia mis sus 
est. Une inscription trouvée en Bretagne , porte en eflfet : Cal- 
PHVBNii A6AicoL£ LEGATi AvGvsTi. On Sait, du reste , que l'An- 
gleterre a très-peu de ces monuments historiques, ce qui rend 
celui-là d'autant plus précieux. 

18. — jàpud Canttsitttn. Aujourd'hui Canose, ville d'Apulie, 
sur l'Auâde. Elle servit de refuge aux débris de l'armée romaine , 
après la bataille de Cannes. 

19. — Apud Antiochiam et Daphnen. Daphné était aux envi- 
rons d'Ântioche. Les habitants en étaient si corrompus, au dire 
de Dion Chrysostome [Sermo in Babylam martyrem ) , que les 

. Jionnêtes gens craignaient d'approcher de ce lieu ^ ^upCov cEéarov 
Tolc oe|AVOTtpoic. 9 

20. — Libérales causas ita munivit. — Montre est un terme de 
droit, qui signifie assurer par des garanties, il est question dans 
le Digeste de ces lois libérales de Marc Aurèle. 

21. — Primus Juheret apud prasfectos œrarii Saturni. Le préfet 
du trésor de Saturne était le conservateur des actes publics. Du 
reste , cette coutume d'inscrire les nouveau-nés sur les registres de 
l'état civil était déjà très-ancienne sous les Antonin. Capitolin 
veut peut-être dire que Marc Aurèle fut le premier qui régularisa 
ces inscriptions, avant lui, sans doute, fort négligées. 

22. — Nihil vos^oramur, patres conscripti. Telle était la for- 
mule de clôture des séances du sénat. Les assemblées du peuple 
étaient congédiées par cette autre formule plus dégagée : Discedite. 

23. — De vicesima hœreditatum. — Voir dans le Pancgyriqur 
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de Trajan par Pline le Jeune (ch. zzvii), les règlements de 
Trajan sur ce droit du vingtième. 

24. — Utque senatores pertgrini quartam partem in Jtalia pos- 
sédèrent. Cette disposition n*était pas nouvelle. Pline, Ht. ti, 
ép. 19, dit, en propres termes : ■ Gandidatos patrimoniî tertiam 
partem conferre jussit princeps in ea quae solo contînentur, de- 
forme arbîtratus , ut erat , honorem petituros , urbem Italiamqae 
non pro patria , sed pro hospitio aut stabulo quasi peregrinautes 
habere. • Marc Âurèle ne Gt donc que modifier icette loi , et c*est 
ce que Capitolin aurait dû remarquer. * 

25. — Erat etiam verecundus. La fermeté n'excluait pas en lai 
la bonté d*âme. Le sens de verecundus est ici tout à fait grec. Les 
Grecs appellent aî^tijMiv Thomme qui n*a pas le courage de résister 
à des prières. C'est dans ce sens qu'Homère a dit at^eîo6at tcpiîa, et 
yir^iXejurafidemque supplices erubuU. 

26. — Ludos,,,, ob triumphum décrétas. On appelait ces jeux 
fudi Fictoriœ, ou f^'icioriales. 

27. — Lectistemia. Cérémonies religieuses , dans lesquelles on 
voit une analogie frappante avec un usage du catholicisme. On 
plaçait de petites images des dieux sur de petits lits garnis de 
coussins, autour d'une table bien servie. 

2B. — Exportata sarracis, — Sarraca, « grosses voitures. i> 

LoDga comscat , 

Sarraco venicnte , abies ' 

( JvT., Mt. III , T. a54 , aSS.) 

Quintilien {Instit. orat.y liv. vAi , ch. 3) met ce mot au nombre 
des expressions triviales , inter sordidti vocabula. 

29. — f^ictovalis et Marcomannis, Lés Victovales et les Marco- 
mans , peuples de la Germanie , entre les deux branches des monts 
Hercyniens. Cette partie de la Germanie forme aujourd'hui la 
Bohème. 

30. — Jqidîeiam. Aquilée, ville d'Italie, dans la Yénétie, sur 
le bord de la mer. Elle fut bâtie par les Romains ^ q»i s'en firent 
un rempart contre les barbares. Les empereurs l'embellirent , et y 
fixèrent souvent leur résidence, ce qui la fit appeler la second^ 
Rome. ^ 

31. — Quadi awem. LesQuades, nation puissante de Ger- 
manie, à Test des'Marcomans. 

32. — Mortuumque eum Divum appellaverit. Une vieille médaille 
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porte cette inscription : divvs. vervs. parthigts., et au revers 

CONSECRATIO. S. C. 

33. — Antoninianos sodales. Casaubon a vu ui^ niarbre an- 
tique portant cette inscription : sodâli. antoniniâno. veriano. 

FETIALI.' 

34. — Quod Verum velveneno ita tulerit. Aurelius Victor et Capi- 
tolinus repoussent fortement cette version. Dion Cassius rapporte 
lé fait d'une autre manière. Suivant lui, Marc Aurèle se serait dé- 
fait de Verus ^ parce que celui-ci avait attenté à sa vie. Quoi qu'il 
en Soit, on se refuse à compter Marc Aurèle parmi les fratricides. • 

35. — Triumphalem currum in Circopedes cucurrit. Nous avons 
encore ici fidèlement suivi le texte des manuscrits, mais nous avons 
choisi parmi toutes les corrections proposées pour cette phrase ^ 
évidemment très-altérée , celle qui nous a paru la plus raisonna- 
ble, et nous Tavons traduite. Voici la phrase rectifiée suivant^ 
Casauboij : m Quo quidem l^mpore senatus imperatoris filio ad^ 
triumphalem currum in circo pedest- accurrit. » On voit que le 
judicieux interprète change sine en senatus , et cucurrit eri 
accurrit. 

36. — Quodgenerum Pio hune euméem deiegit. Capitolinus, écri- 
vant ses biographies d'après plusieurs auteurs, se contredit quer- 
quefois. Il dit blanc suivant Tun, sans se rappeler qu*il a dit noir 
suivant l'autre. N'a-til pas dit, en effet, et plus d'une fois, que 
Marc Antonin , d'après les intentions d'Adrien , avait épousé la 
fille de Cejonius Commodus? maintenant c'est la fille d'Antonip le * 
Pieux. 

37. — - Quantum nulla unqudrn memoria fuit. L'exagération de 
ces termes est justifiée par une inscription latine décernée à Marc 
Aurèle après la guerre. Elle est ainsi conçue : • 

QVOD. OMRES. 

OMNIVM. ANTE. SE. MAXIMOR. IMPP- 

GLORIAS. SVPËRGRESSVS. 

BELLICOSISS. GENTIB. OELETIS. ATQVE. SVBACTIS. 

S. P. Q. ROM. 

On peut voir, du reste , dans Ammien'Marcellin, cette idée Ven- 
due avec la même emphase d'expressions. 

3g, — Omne œrarium.,.. suum. « Tout son trésor privé, n- Ici 
œrarium est déterminé par suum. Cet œranum désigne ordinaire- 
ment le trésor public. Le trésor du prince s'appelaity^fciif ,1e fisc 
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39. — Octapodecimo anno imperii sui. Gapitolinas fait erreur 
d*ane année et d'une dizaine de jours , suivant TertuUien et Dion 
Cassius. Le premier place la mort de Marc Aurèle au seizième 
jour des calendes d'avril , et le second un jour plus tard. 

40. — Qtt'> si felix fttisset 9 eic. Telle est la leçon de tous les 
manuscrits 9 et à langueur, elle peut s'expliquer. «Cependant neus 
avons traduit la phrase en transposant si et faisant de Tincise la 
proposition principale. U est remarquable d'ailleurs que la même 
idée se trouve exprimée dans les mêmes termes , mais plus nette- 
Aient , dans la Fie de Séçère par Spartien : • Quid Marco felicius 
fuisset, si Comraodum non reliquisset hœredem? » 

41* — Quum gladiiUores transite vidisset. « Ayant vu défiler 
des gladiateurs , » et non passer. En effet , il ne s'agit pas ici d'une 
circonstance fortuite , mais d'un usage des combats du Cirque. Les 
gladiateurs défilaient devant les spectateurs avant d'aller se faire 
tuer. On connaît le Cœsar, morituri te saliUam. 

42. — Jpud Caietam. Gaéte , ville du royaume de Naples 
(terre de Labour). On sait la tradition rapportée par Virgile {En., 
liv. VII, V. i) : 

Tu quoque litoribus nostrb, JEneia nutrix, 
Xterntm moriens famam, Caieta, dedisti. 

43. — Conditiones sibi et nauticas et gladiatorias elegisse. — 
Conditio est ici un terme de la langue usuelle. C'était ce que nous 

"appelons chez nous un parti, Capitolidus l'emploie comme une 
manière honnête d'exprimer les désordres de Faustine. 

44. — Vobis ipsis. Cet emploi du pluriel pour le singulier 
n'est pas nouveau en latin. Il y en a une foule d'exemples à la 
première personne. 11 est plus rare à la seconde ; seulement on 
disait 7>os ipse. Les premières éditions de Capitolinus portent 
méme« dans le passage en question, vobis ipsi, au lieu de vobis 
ipsis, qui est en effet d'une latinité postérieure. 

45. — Etiamsi pfùhsophia nec Plato esse possit. Cet éloge ne 
paraîtra pas outré, si l'on songe combien c'est chose belle et rare, 
'qu'un empereur philosophe. 

46. — Bucolici milites. La Bucolie était autrefois une partie du 
Delta. Tous les brigands de l'Egypte étaient venus chercher un 
repaire aux embouchures du Nil , et formaient dans ces retran- 
chements naturels une horde redoutable. Voyez la description 
curieuse qu'en a faite Héliodore. 
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.47. — Exemple Volonum, Les. Volons étaient réellement des 
volontaires, comme on le voit dans Tite-Live, dans Macrobe, et 
d'autres encore. G'étaienjt des hommes libres qui avaient fait leur 
temps de service ^ et s* engageaient volontairement. M^is on se 
demande quelle sorte de volontaires ce pouvait être , que les 
esclaves enrôlés par Marc Aurèle. 

48. — - Qugs Obsequentes appelkmt. «£t les appela Obéissants. •* 
C'était une garde particulière du prince, qui ad obsequium prin^ 
cipisconveniebant. 

49. — ■ Diocmitas. Strabon parle des Docimites en Phrygie. Il 
est possible que Diocmitas soit une altération de Docimitas. D^un 
autre côté , Ammien parle des dioctes (^twxTai) ^ soldats asiatiques , 
arpiés à la légère , et que les RQn]|ains employaient à la pour- 
suite 4es fuyards. Or , Dioçmites pourrait bien av^ir la marne 
étymologie. 

50. — Marcomanni, Narisci, Hermunduri, etc. Tous ces peu- 
ples , à 1: exception àe&Sosibes et des Sicobotes, dont opus n*avons 
trouvé trace nulle part, sont mentionnés dans la Germanie de 
Tacite , oii Ton peut voir leur position respective. 

51. — Foro Ulpio. Le forum Ulpien ou forum de Trajan , dont 
le nom de famille était Ulpius. On comptait cinq forums à Rome: 
Tancien forum oii se tenaient les assemblées du peuple , le forum 
de Jules César, le forum d'Auguste, le forum de Nerva, com- 
mencé par Domitien , et le forum de Trajan , le plus grand et le 
plus magnifique des cinq. 

62. — Non votis diebus. Aux jours non marqués par un vœu. 
On appelait voti aies, les jours où un citoyen avait fait vœu de 
donner une représentation au peuple. Ces sortes de représenta- 
tions religieuses avaient toujours quelque chose de plus solennel. 

53. — ^ vulgaritate Pelusia. Capitolinus appelle vulgaritas Pe- 
iusia y le peuple de Pelusium , ville de la basse Egypte , sur Tem- 
bouchui'e orientale du Nil. Les habitants de cette ville étaient 
très- corrompus. Les fêtes de Sérapis étaient pour eux une occasion 
de licence et de désordres^ c'est pour cela que Marc Aurèle les 
leur interdit. On sait que Séraplis était une des principales divi- 
nités des Égyptiens. 

54. — JEqmtatem etiam circa captos hostes custodivit. Dion 
Cassius rapporte le trait suivant de l'humanité de Marc Aurèle 
envers les prisonniers : « Un jeune barbare questionné par Marc 
Aurèle , lui dit qu'il mourait de froid , et qu'il ne répondrait pas 
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avant d*avûir un vêtement. Marc Aurèle lai en fit donner un 
aussitôt. • 

55. — Ne ejus poUuereîur imperium. Il est facile de voir ici an 
gros solécisme. Nécessairement il faudrait suum imperium. Du 
reste , nous lisons, quelques lignes plus bas : Qui multa in Marcum 
pro Cassio dixerant. In Marcum est ici encore pour se. Quelle est 
donc celte sainte horreur de se et de suus? Mais nous ne relève- 
rons pl«s ces incorrections assez fréquentes chez Capitolinus. 

56. — Nam nec Cyprum voluit videre. Il y a sans doute ici une 
erreur de copiste. Dion Cassius dit que Cassius était de la ville 
de Cyrrha en Syrie ; et le texte de Dion mérite généralement plus 
de confiance que celui de Capitolinus. 

57. — In omnibus studiis. Capitolinus appelle ici studia les écoles 
où Ton étudiait. C^est surtout dans la basse latinité qu*on retrouve 
beaucoup de ces termes de notre langue usuelle. On dit aussi 
chez nous une étude ^ absolument dans le même sens. 

58.. — Impudicitiœ fama. Cette réputation d*impudicité de Faus- 
tine est on fait bien constaté. Cependant il existe des médailles 
en son nom , et qui portent Tinscription : Pvdicitia. Les médailles 
sont une des expressions les plus familières de Tadulation , et ne 
peuvent servir qu à la chronologie. 

59. — Athenis fuit. Encore un terme de la décadence qui a 
passé en français ; Il fut à A.thènes , pour il alla à Athènes , de 
même que/iiii pour venit. 

60. — Ut se innocentem probaret. « Pour constater son inno- 
cence, n C'est qu'en effet en n'entrait jamais dans le temple de 
Cérès avant d'avoir subi la formule de conjuration : éxà( txàç oortç 
àXirpoc; et il fallait avoir une conscience bien pure pour entrer 
après cela. 

61. -— Sententia Platonis, Cette sentence de Platon se trouve au 
liv. V de la République. 

6â. — Triennio bellum postea. Ou ce passage est singulièrement 
altéré, ou Capitolinus a laissé errer sa plume bien à l'aventure. Il 
vient de dire que Marc Âurèle mourut pendant les préparatifs de 
la guerre , et il lui fait faire ensuite une guerre de trois ans. Du 
reste , en rapprochant cela d'Eutrope et de la Chronique d'Eu- 
sèbe, on voit qu'il s'agit ici de l'avant-dernière expédition de 
Marc Aurèle, qui, en effîet, suivant ces auteurs, dura trois ans. 

63. — Filium superstitem relinquens. Ce passage est très-embar- 
rassant. D'abord il faudrait relinquentem ; mais un solécisme est 
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la moindre des choses pour Gapitolinus. Ensuite comment arranger 
cela? Marc Aurèle dit qu^il ne regrette pas de mourir, parce que 
son fils lui survit. Ce devrait être tout le contraire. Il faut voir la 
peine que se donne C^saubon pour sauver le jugement de Gapi- 
tolinus ! Il n'y parvient qu^en lui faisant dire ce qu'il n'a pas dit. 
Remarquons , du reste , que les historiens ne citent d*autre mot 
de Philippe sur Alexandre, que le fameux Macedonia te non 
capit. 

64. — Nihil enim magis et timuit. Ce trait pourrait compro- 
mettre le caractère de Marc Aurèle. Quoi! il n'aurait craint de 
verser le sang que pour ne pas s'attirer la réputation des Caligula , 
des Néron , qui s'enrichissaient des biens de leurs victimes ! Voilà 
comme un mauvais écrivain peut gâter les plus belles choses. 

66. — Quod et fictus fuisset. Comment accorder cela avec le 
témoignage de Dion Cassius, qui dit précisément le contraire? 
OO icpoçirottiTOç "îv , aXX* 1% âpsT^c irocvra lirparTt ^po^mXov. La biogra- 
phie de Marc Aurèle était réellement au-dessus des forces de 
Gapitolinus. 

66. — - Enisa est Fabia. Fabia était la sœur de Verus. C'était 
sans doute cette Elle de Cejonius Gommodus qui devait être 
fiancée à Marc Aurèle, suivant les intentions d* Adrien. Quant k 
ce nom de Fabia, peut être est-ce une altération de Fadia; car 
on trouve dans la famille des Antonin le nom de Fadilla. 



VIE DE L'EMPEREUR VERUS. 

( An de J.-C. >6i -^ 169.) 

1. •— Uephœstionem , Harpocrationem. Tous les précepteurs de 
Verus furent également ceux de Marc Aurèle , excepté Héphestion 
et Harpocration. Héphestion était sans doute ce grammairien 
d'Alexandrie dont il existe un traité sur la métrique. Quant à 
Harpocration, c'est peut-être ce sophiste d'Alexandrie dont parle 
Suidas , ou Valerius Harpocration , auteur d'un livre sur les dix 
orateurs athéniens. 

2. — In senatu ante quœstaram non sedit. On sait, en e£Fet, que 
la questure et l'édilité curules ouvraient seules l'entrée du sénat. 
Les fils d'empereur étaient dispensés de cette condition; mais 
Verus y fut astreint. 

3. — Et pro consensus imperio. Cette phrase ne peut pas 
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s'expliquer . Noiisn*héMtonft.padà y voir eacoreune altération, et 
à traduire comme s*il y avait ei pro con^mgu imperti, « confor- 
mément À sa participation à Tempirc. « 

k. •— Jaciehai et natnmoi. Il s*agit ici d*un jeu vulgaire , qui 
consistait à viser une bouteille ^t à la casser avec un caillou. 
Verus , au lieu de cailloux , employait des pièces de monnaie. 

5. — Prasinof avens. Dans les courses de chars, les jouteurs 
portaient des tuniques de deux sortes de couleurs, vertes ou bleues, 
pour distinguer les deux partis qui se disputaient la victoire. Les 
bleus et Tes verts avaient leurs partisans parmi les spectateurs. 
De \h ces deux factions célèbres qui allèrent jusqu'à inquiéter plus 
tard Justinien. 

6. — Septem eonpivimn; novem vero,conçicium. On peut voir 
quelques détails sur ces usages de la table romaine , dans Aulu- 
Gelle, liv. xiii, di. g, et dans Athénée, quand il rappbrte les 
vers d'Archestrate. 

7. -— Omne autem cormnum œstimatam dicitur sexagies een- 
tenis millibus sesiertium.Ce repas coûta donc, en évaluant le sesterce 
à i8c., à peu près i ,055,^49 fr- 7^^* ^^ notre monnaie. Du reste, 
pour ne pas être étonné de cette monstrueuse somme, on n*a qu'à 
voir dans Suétone les repas de Néron et de Vitelliu^. 

8. — ^ ^enetianis. Les Yénètes, peuples d'Italie, qui habi- 
taient aux bouches du Pd. 

9. — Apud Canusium. Ganose, ville d'Apulie, dans la Daunie , 
sar TÂuBde. Elle servit de refuge à Farmée romaine , après la 
bataille de Cannes. 

10. — Ipse quidem se luxuriœ dédit Lequel croire? Voilà Dion 
Gassius qui dit précisément le contraire. Suivant lui, Verus à 
Aatioche régla tout , organisa tout , et s'occupa activement de la 
levée des fonds pour les frais de la guerre. 

11. — Vernas in triclinium SaturnaKbus et diehus festis semper 
admisit. Je ne vois pas pourquoi Casaubon se donne tant de peine 
pour léctifier ce texte , disant qu'il était tout simple que Verus 
admit les esclaves à sa table pendant les Saturnales. Ne sait-on 
pas que ces sortes d'usages tombent bien vite en désuétude? Verus 
dut réeUenient se singulariser en obSier^'l^t une tradition depuis 
longtemps ouUiéé , au monx» parmi les grandes familles de Rome. 

12. — Luem secum déferre videretur. Cette peste fit de grands 
ravages. On peut en voir les détails dans les ouvrages du célèbre 
Galien , contemporain de Marc Àurète. 
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13* — QuadratuSy belli Ptirthici scripior, Âsiûius Quadratus 
avait écrit , en outre , au rapport de Zosime , l'histoire du règne 
de MareÂurèle. Les ëcrivains grecs et romains s*accordent à louer' 
cet historien. ~-^ 

14. — Codent et Eeiectum. Gasaubon t^bservie avec raison que 
Codem doit être un nom altéré, puisqu'il n'a aucune étymologie. 
Pour le rétablir, il propose Eçodem de cOu^u. La restauration ' 
n'est pas heureuse , il faut en convenir. Quant à moi , je propose- 
rais modestement Cotem à ceux qui voudraient absolument une « 
étymologie. Cette sorte de sobriquet aurait quelque chose d'ana- 
logue au nom qu'Hécube, donne à Ulysse dans Euripide. Elle 
l'appelle Koirîc. 

15. — Capiti auri ràmenta respergeret. Ce que faisait là Verus 
n'était pas extraordinaire. Une foule d'écrivains, entre autres Plu- 
tarque , Hérodien , Juyénal , Virgile lui-même , parlent de ce raffi- 
nement de la toilette des anciens. Ils se doraient, non-seulement 
les cheveux , mais les ongles ; les femmes se doraient même le sein,^ 
si l'on en croit Juvénal (sat. vi, v. 12a) : 

Nuda papilUs 

Prostitit auratis 



VIE DE L'EMPEREUR PERTINAX. 

( An.de J.-C. 193. ) 

1. — Sulpicio Apollinari, Sulpice Apollinaire, grammairien, 
contemporain de Marc Âurèle , auteur de lettres et observations 
grammaticales qui ne nous sont point parvenues. 

2. — Quod sine diplomatibus , Le diplôme était la feuille de 
route du soldat romain. — Xoyez Digest., xlviii, tit. lo, leg. 27, 

§2. • 

3. — Deinde alimentis dividendis in via Mmilia procuravit. Les 
intendances de vivres étaient assignées à chacune des grandes voies. 
Pertinax , intendant des vivres sur la voie Ëmilia , était chargé 
d'approvisionner toutes les villes et bourgs qui se trouvaient sur 
cette voie, 

4. — Et prinue legioni. Il y avait plusieurs premières légions , 
distinguées par des surnoms, et toutes en grand honneur dans 
l'armée. Le commandement d'une de ces légions était une très- 
haute dignité. 
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5; — Dotuitque paUim Marcus. Les préfets du prétoire n'étaient 
jamais pris , en efFet, dans le sénat , mais toujours dans Tordre des 
chevaliers. G* est Alexandre Sévère qui le premier dérogea à cet 
usage. 

& — Quum eam senator antea non -vidisset. Il y avait les séna- 
teurs extraordinem , qui rarement paraissaient au sénat , plusieurs 
même ne venaient jamais à Rome. Les successeurs de Constantin 
firent cesser cet abus. 

7. — ^ Nam pater ejus tabemam coctilUiam.... exercuerat. On 
appelle coctilitium lignum , tout bois propre à faire du charbon ; 
mais ici il faut entendre toute espèce de bois de chauffage. 

8. — Faticinationibus earum , qiue d€ ten^lo Cœlestis emer- 
gunt. Les Carthaginois avaient une déesse Céleste^ qui leur tenait 
lieu d* Apollon, et rendait des oracles par la bouche d'une prétresse. 

9. — Cellam curiœ. Nous n'avons pas trbuvé de mot plus juste 
pour rendre cella , que celui de chapelle. En effet , cette pièce qui 

* servait d'entrée à la curie , était un petit endroit consacré , où l'on 
faisait ses dévotions avant de pénétrer dans la curie. Ainsi l'avait 
voulu Augifste. 

10. — Jus quartœ relatitmis. — Voir ci < dessus, p. 34^, la 
note 1 3 de la Fie d'Antonin le Philosophe. 

11. — In Fectilianis, Le palais Yectilien , ou 'la maison Vecti- 
lienne , comme l'appelle Hérodien , était située dans la deuxième 
région de Rome, sur le mont Cœlius. Elle servait principalement 
à loger la garde de l'empereur. 

12. — Fotis ipsis. L'expression ipsis a beaucoup de force ici. 
Elle ajoute à l'idée de vœu l'idée de manifestation. Les vœux des 
soldats n'étaient plus de simples vœux renfermés en eux-mêmes , 
mais des vœux réellement exprimés : votis ipsis. 

13. — - Eorwn memoria restitiUa. En réhabilitant la mémoire 
de ceu^ qui avaient- été mis à mort , Pertinax abrogeait une loi 
ancienne, maintenue par Cicéron lui-même , la loi Cornelia, qui 
défendait de revenir sur les condamnations & mort , de peur d'ôter 
à la justice son caractère inviolable. 

Ifc. — Prœtorios. Nous n'avons pas traduit ici ce mot ^Sir pré- 
toriens , de peur d'équivoque. Les prœtorii étaient ceux des séna- 
teurs qui avaient réellement exercé la préture , ou qui en rece- 
vaient les insignes pour être admissibles au sénat. C'est deceux-là 
que parle Capitolinus. 
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15, — Census reiractari Jussit. « Il ordonna un remaniement du 
cens. C'était pour les empereurs un moyen assez usité de se faire 
bien venir auprès du peuple. On appelait ces sortes de largesses : 
censuariœ liberalitates , parce que souvent l'empereur complétait 
à Taide du trésor impérial le cens de quelques citoyens pauvres. 

16. — Legem sane tuUt. On peut vérifier ces ordonnances de 
Pertinax , dans les Instituées de Justinien , liv. ii , tit. xvii. 

IT. — Turpissimçrum nominum dedecora prœferentes. Dion 
Cassius nous dit ce q\ie c'était que ces noms ; Koirpiaç rtvà; xal 

18. — Phallovitroboli , C'étaient des vases de forme obscène, 
représentant ce que les Grecs appelaient çaXXov. Ces saletés n'étaient 
d'ailleurs ni nouvelles, ni rares. Pline (liv. xxxiii, cli. i") : 
N Auxere et artes vitiorum irritamenta. In poculis libidines cœlare 
juvat , et per obscenitates bibere. » Juvénal (sat. ii , v. g5) : 
Vitreo bibàille priapo. Il faut convenir que nos époques modernes 
les plus corrompues sont encore loin de ces ordures. 

19. — Apud vada Sabatia, Près du gué de Savone , port de 
la Ligurie, chez les Ingauni. 

20. — Ex versu Luciliano agrarius mergus est appellatus. Il 
est probable que Lucilius avait donné ce nom à un certain Gra- 
nius , crieur public, dont parle souvent Cicéron. Voici, à ce 
propos , des vers de Lucilius cités par Aulu-Gelle : 

Et jam 

Gonjicere in versus dictum praecooi* volebant 
Graoi 

21. — Vacationes et legationes. On sait très-bien ce qu'il faut 
entendre chez les Latins par vacationes militum, mais legationes 
est beaucoup moins clair. Nous pensons avec Casaubon que 
c'étaient des missions particulières confiées à des soldats ~d* une 
armée à une autre. 

22. -^ Insidias parasfit ei Falco. Le consul Sosius Falcon. 
Dion Cassius le représente comme un personnage à qui ses ri- 
chesses donnaient une très-grande influence. Du reste , dans tout 
ce chapitre, Capitolinus traduit Dion presque mot pour mot. 

23. — Negatur in hostia correpertum. Rien n'était plus simple 
que ces présages funestes. Les prêtres faisaient enlever à l'avance 
le cœur de la victime , et disaient ensuite qu'ils ne l'avaient pas 
trouvé. On savait cela; mais le peuple tenait à ses vieilles pra- 
tiques, et il fallait, comme toujours, contenter le peuple. 

Biit. Aagroste. III. VS 
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24. — Caput extorum non deprehendit. Ceux qui veulent avoir 
des renseignements développés sur ces détails de sacrifices, n^ont 
qa*à lire le second livre de Divinatione de Cicéron. 

25. — Quant ad Athenœum paraverat. L* Athénée était un 
édifice consacré h Minerve , comme l'indique son nom , et bâti par 
Âdrjen. Dion Cassius dit quelque part, dans la F'ie de Didius 
/ulianus , que le sénat fut convoqué dans l'Athénée. Or on sait 
que le sénat ne pouvait être convoqué que dans un temple , ou 
dans un lieu institué à cet effet par les augures. Cet édifice était 
donc réellement un temple ou un lieu consacré. 

26. — Exspectans Urbis natalem. Le jour anniversaire de la 
fondation de Rome était les fêtes de Paies, Palilia, qui commen- 
çaient 1^ la des calendes de mai. Or, Pertinax régna depuis les 
calendes de janvier jusqu'au 5 des calendes d'avril. 

27. — Chrestologum eum appellantes. Les Grecs appelaient 
XpTKVToXo'Yo^ ^ un homme magnifique en paroles, un faiseur de belles 
promesses. 

28. — Negabant in oculis ejus pupillas , etc. C'est un fait con- 
staté par la physique et la médecine modernes , que la pupille de 
l'œil des mourants s'obscurcit, et que c'est un signe de mort pro- 
chaine , quand elle cesse de refléter l'image de ceux qui la regar- 
dent. Mais il faut ajouter que ce phénomène est surtout remarquable 
dans les maladies du cerveau. La pupille de l'œil des mourants 
n*est plus alors seulement obscurcie : elle disparaît entièrement. 

29. — Nam ante Julianus , etc. Cette coïncidence se retrouve 
entre Julianus lui-même çt Septime Sévère. Septime Sévère avait 
été collègue de Julianus dans le consulat et son successeur au 
proconsulat. 

30. — Funus imaginarium ei et censorium ductum est. On ap- 
pelait.^e/11» imaginarium, des honneurs funèbres rendus à l'image 
d'un homme déjà enterré ; et funus censorium , des funérailles 
magnifiques , littéralement , « digi^e d'un censeur, » parce qu'au- 
trefois la censure était regardée comme la plus haute dignité de 
la république. C'est donc par extension que Capitolinus a dit 
censorium , au lieu de dire regium ou imperatorium. 

31. -- Marciani sodales. Casaubon parle d'un vieux marbre, 
à Rome , sur lequel on voyait cette inscription : 

SODÂLI. MARCIANO. 

AVRELIANO. COMMODIANO. 

HELVIANO. SEVERIANO. 
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32. — yixit annis sexaginta , etc. Il est facile de s'assurer par 
les fastes consulaires, que Capitolinus fait une erreur d'à peu près 
six années. On compte soixante-six ans depuis le consulat de Yerus 
et d*Ambiguus Bibulus, la neuvième année du règne d'Adrien, 
jusqu'au consulat de Falcon et de Glarus. 



VIE DE CLODIUS ALBINUS. 

(An. de J.-C. 197.) 

1. — Clodii Albini viTA. Nous avons suivi l'ordre indiqué 
par toutes les éditions antérieures , en attribuant la Fie de Clo- 
dius Jlbinus à Capitolinus. Mais il est certain qut*s'il en est réel- 
lement l'auteur, il faut aussi lui attribuer la Vie dé Pescennius 
Niger. Cette phrase du cb. i" de la Vie de Clodius Albinus : 
« Quare sortem illam , qua Severum laudatum in Pescennii Vita 
diximus , » montre clairement que ces deux biographie^ sont du 
même auteur, soit Spartianus , soit Capitolinus ; à moins pour- 
tant qu'ils n'aient écrit l'un et l'autre la Fie de Pescennius , et 
que celle de Capitolinus ne soit perdue. Car que peut-on affirmer ? 

2. — Pessimus Albus. L'oracle de Delphes consulté sur cette 
question , lequel des trois est préférable , de Septime Sévère , de 
Pescennius Niger, ou de Clodius Albinus , avait répondu par un 
vers grec ainsi traduit en latin par Capitolinus : 

Optimus est fiiscus, bonus Afer, pessimus albus. 

VdiV Juscus, l'oracle désignait Pescennius Niger ;v par ^fer, Septime 
Sévère , et par albus , Clodius Albinus. 

3. — Ad milites prodeas. Le droit de se présenter aux soldats 
pour les haranguer, était réservé aux césars et aux princes de la 
famille impériale. C'était une attribution du souverain pouvoir. 

4. — * Promus meus Verus. Le véritable bisaïeul de Commode 
était Annius Verus , aïeul de Marc Aurèle. Mais ce n'est pas de lui 
dont il parle ici; il désigne évidemment JEliuâ Verus, le césar 
d'Adrien, Or, cet ^lius Verus , mort très-jeune , comme il est 
dit ici, ne pouvait être et n'était pas réellement le bisaïeul de 
Commode. A qui l'erreur? aux copistes ou à Commode lui- 
même ? Il ne faut pas mettre tout sur le compte des copistes ; Com- 
mode était bien assez fou pour confondre ^insi ses aïeux. 

5. — Septima ejus die. Nous n'avons pas hésité, malgré notre 
respect pour le texte , à substituer die à diei qui s'y trouve. Tout 

33. 
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le monde sait , en effet , que chez les Romains comme chez les 
Grecs , c*était le septième jour de la naissance d'un enfant , dies 
IttStricttS f que la famille se réunissait pour lui donner un nom . On 
appelait ces réunions nominalia. 

6. — Quasi ad jocum f etc. G^était une très-ancienne coutume, 
de donner ainsi des petits d* oiseaux aux enfants , en guise de 
jouets sur leur berceau On lit dans Plante : « Patriciis pueris aut 
monedulœ, aut anates, aut cotumices dantur, quicum lusitent. ■ 

7. — Infantulo tuo Pescennio Prineo. Pescennius ! Voilà un 
singulier nom pour le fils de Glodius Âlbinus , un nom de famille 
étrangère, le nom même du rival de Glodius Àlbinus; quant à cet 
autre nom de Jt^ineus ou Princus, suivant le manuscrit de la 
Bibliothèque royale , il n*était pas , ce me semble , bien difficile de 
▼oir que c^était une altération de primus. Gomment Gasaubon ne 
Fa-t-il pas tu , au lieu de s*évertuer à chercher Tétymologie de 
prineus, ou princus, ou perineus? 

8- — AuUcam fidem, Gasaubon propose de lire sedem; est-il 
donc si difficile d'expliquer fidem ? Ne s*agit-il pas ici des confi- 
dences de la cour, sous le prétexte desquelles on devait amener 
Glodius Albinus à un entretien secret pour le frapper sûrement ? 

9. — Unde confirmatum est augurium , guod fuerat ante prœ- 
dictum. « Et ainsi se trouva confirmée la prédiction des augures. ■ 
Ge qui prouve que les Romains n'étaient pas difficiles sur les 
prédictions, non plus que Gapitolinus. Les augures avaient dit 
que Glodius Albinus ne tomberait ni vivant ni mort entre les 
mains de Sévère. Ils auraient dû dire ni tout à fait vivant y ni tout 
i fait mort; car un homme à moitié mort est encore vivant. 

10. — Salarium duplex decrevi. Voici ce que c'était que le 
double salaire. Quand un officier passait à un grade plus élevé, il 
pouvait , suivant son mérite , recevoir à la fois et le traitement du 
grade qu'il quittait, et celui du grade auquel il était promu. 
L'habit militaire simple était l'habit militaire sans distinction. 
Quant au quadruple de la solde , c'était encore une de ces récom- 
penses accordées à de bons services. 

11. — Quas Grtdpc/ CALLiSTRUTHiAS vacant. Les Grecs , en effet, 
appellent xaUiarpouttiat (xàXXoç-crpouSoç), certaine espèce de figues 
très-froides dont les moineaux sont friands. fTiir Pline , liv. xv. 

Mi, —^ Melones Ostienses decem. Ce mot est une abrévation du 
mot melopepones, premier nom de ce fruit , du grec (JkviXoireffovfi; , 
qui signifie une espèce de citrouille. Du reste , ces fruits n'avaient 
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rien de commun avec nos melons , qui furent inconnus à toute 
Tantiquité. 

13. — ZJparum Lavicanarum. Les raisins de Lavicum ou Labi- 
cum , ville du Latium , entre Préneste et Tusculum. 

14. — Ordinarios centuriones. On appelait centurio ordinarius , 
centurion ordinaire , celui qui commandait les mampularii ordi- 
narii. Ceux-ci étaient les soldats qui composaient les cohortes du 
centre des légions, assez semblables à nos compagnies du centre. 

15. — Milesias nonnuUi. ... dicunt. On appelait chez les anciens 
fables milésiennes, ce qu*on appelle chez nous romans. Elles 
avaient pris naissance à Milet, ville dlonie, fameuse par la disso- 
lution de ses niœurs. 

16. — Epistola,,.. quœ ostendit animum suum, Gasaubon pro- 
pose qua; pourquoi? pour épargner un solécisme à GapitoUnus? 
N'avons-nous pas déjà vu que celui-là lui est familier? 11 faut 
conserver à un écrivain tous les traits de sa physionomie. Oter un 
solécisme à Capitolinus, ce serait le défigurer. 

17. — De quihus patres vestri. Voilà encore un de ces cas où, 
malgré notre respect pour le texte , nous ne pouvions pas le tra- 
duire littéralement , sans choquer le sens commun. Nous ayons 
donc traduit comme si , au lieu de didicerunt, il y avait docuerunt, 

18. — Tarn avarum principem. C'est Crassus que désigne ici* 
Capitolinus. Seulement il l'appelle princeps, par un abus de lan- 
gage qui se conçoit. Princeps avait pour lui la même valeur que dux. 

19. — Et vivo Commodo, et deinceps interempto. Il n*est pas 
possible que Commode ait souffert ces démonstrations du sénat en 
faveur de Clodius Albinus. Il y a là encore quelque étourderiede 
Capitolinus. 

20. — Aurelîus Commodus Severus. Capitolinus est le seul 
historien qui donne à Commode le nom de Seuerus, 



VIE D'OPILIUS MACRINUS. 

(An. de J.-C. 217 — ai8.) 

1. — Principum , seu tyrannorum^ 5/pe câP^âru/». Capitolinus 
entend par principes les empereurs constitués , reconnus par le 
sénat; i^^r tyranniy ceux qui sont arrivés à l'empire violemment 
et par usurpation > par cœsareSy les fils d'empereurs, ou ceux que 
les empereurs adoptaient pour en faire leurs successeurs. 
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2. ^- Quo modo cibosvariaverit, Capitolinas fait ici à JElias Gor- 
dus UD reproche qu'on pourrait bien faire à lui-même. Combien 
de fois n*entre-t-il pas dans ces détails vulgaires , et à propos 
d^erapereurs dont la vie intime est à coup sûr moins intéressante 
que celles de Trajan , d'Ântonin le Pieux et de Marc Aurèle ! 

3. — Opilius Macrinus, Tous les manuscrits portent OpUùiS^ et 
toutes les médailles Opeiius. 

4. — liune Severum , nunc Jntoninwn. Casaubon déclare qu il 
n*a trouvé sur aucune médaille à!Opelius\e nom d'Antonin , mais 
que toutes portent celui de Sévère. 

5. — Car Diadwnenus ^filius Macrini , Antoninus voluerit nun- 
cupari. Il y a dans cette leçon de tous les manuscrits ., une altéra- 
tion évidente. Gomment le fils de Macrinus , enfant de neuf ans , 
aurait-il eu la volonté de prendre un nom quelconque? Nous 
avons traduit la correction proposée par Casaubon : « Cur Dia- 
dumenum filium Macrinus Antoninum voluerit nuncupari. » 

6. — Aurelii Victoris , cui Primo cognomen erat. On compte 
jusqu'à quatre écrivains du nom à^Aurelius Victor; on les distin- 
guait par les surnoms de PrimuSy Secundus^ etc. 

7. — Ne et ipse imperare cuperet. On a peine à concevoir que, 
dans tout le cours de cette narration , CapitoHnus ne nomme pas 
une seule fois ce collègue de Macrinus, qui, en effet, y joue un rôle 
très-important : c'était Ecdecianus Adventus. Suivant Hérodien, 
on lui offrit l'empire , de préférence à Macrinus ; mais il le refusa , 
en alléguant son grand âge. 

8. — Mortem Antonini senatus gratanter accepit. Le manuscrit 
de la bibliothèque royale porte graviter. Nous avons conservé la 
leçon des autres manuscrits , plus conforme à l'enchaînement des 
idées. On a vu, en effet , avec quelle chaleur le sénat avait accepté 
la première occasion d'échapper à Antonin Bassianus. C'était 
donc en haine de ce dernier qu'il accueillait ainsi Vavénement de 
Macrinus. 

9. — Quum scriha pontificum esset> Les scribes Ou greffiers 
étaient à Rome dans une condition inférieure. Cette profession 
était au nombre des professions mercenaires ordinairement aban- 
données aux affranchis. Chaque magistrature avait ses greffiers , 
qu'on appelait quœstorii, prœtorii , œdilitii, etc. Les différents 
collèges de prêtres avaient même les leurs , comme on le voit par 
ce passage. 

10. — Fuit quœdam mulier Mœsa., sive Varia, <?/c. Ce nom de 
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Varia donné i^i par Gapitolinus à Taîeule d'Héliogabale , ne se 
trouve ni dans Hérodien , ni sur les médailles ; elle y est désignée 
sous le nom de JuUa Mœsa. — La ville d'Ëmèse , Ëp.i99a i suivant 
Ptolémée , était dans la Phénicie. 

11. — Quarum majori filius erat Heliogabalus. On peut voir, 
dans la Vie d*Héliogabale, par Lampridius, des détails archéolo- 
giques sur ce nom phénicien. 

12. — Commissoque prœlio, Gapitolinus ne dit pas oii se livra 
cette bataille; et pourtant il traduit ici presque littéralement Héro- 
dien , suivant lequel Macrinus et Héliogabale se rencontrèrent sur 
les confins de la Phénicie et de la Syrie. Dion Cassius précise 
davantage encore; il dit à cent quatre-vingts slades d'Antioche. 

13. — Hos versus nescio quis de Latinis. Peu importe le nom du 
méchant versificateur qui a traduit cette épigramme grecque; 
nous aimerions lyieux avoir Toriginal lui-même. Casaubon s*est 
amusé à le réÉiblir d'après la traduction. !Nous renvoyons les 
amateurs de ces jeux d'érudition, à ses notes sur Gapitolinus, 
p. 809; Paris, i6o3. 

14. — Qualis Laiinus Gahalus iste fuit, — Giibalus est uu 
synonyme trivial de crux. Appliqué à un homme , il signifie digne 
de la croix. Gomme carcer est employé chez les satiriques pour 
désigner un scélérat digne de la prison, 

15. — Quando eos centesimaret. « Puisqu'il les centésimait. • 
Nous prions le lecteur de nous passer ce barbarisme, que nous 
avons bien été forcés de fabriquer, pour traduire exactement le 
barbarisme de l'empereur Macrinus. 

16. — Egregius forma juvenis y cui paterhaud Mezentius esset. 
Gasaubon reproche à cetle acclamation du peuple de n'avoir pas 
de sens , faute de dignus devant cui pater. 11 s'est trop préoccupé 
des vers de Virgile , et n'a pas songé à l'emploi de esset dans le 
sens optatif. « Plût aux dieux qu'il n'eut pas Mézeuce pour père ! » 
Voici du reste les vers de Virgile : 

DigDus patriis qui Istior esset 

Imperiis , et cui pater baud Mezentius esset. 

(.dFn. lib. VII , ▼ 653.) 

17. — Quod in somnis Antoninus fuisset, G 'est Hérodien qui a 
dit cela, et très-élégamment : Ôrt 'Avtwvîvoç oùx «"rcap è^tviTo, àXX'ovap. 

18. — Veras nam non fuit ille. Ges vers sont encore traduits 
d'une épigramme grecque. La littérature latine était réduite alors^ 
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à un rôle servîle , et ne vivait plus que d'emprunt^ L'épigrainme , 
fFailleurs , autant qu*on en peut juger par cette pâle copie , ne 
manquait pas de sel. Le dernier trait est assez piquant, plus 
que ne Test en général la lourde et grossière plaisanterie latine. 



VIE DES DEUX MAXIMIN. 

(An. de J.C. a3S~a38.) 

1. — In unum vokunen duos Maximinos.,.. congererem. G est 
ainsi qu'ils sont désignés par tous les historiens grecs et latins , 
excepté Aurelius Victor, qui les appelle l'un et Tautre CaiusJulius 
Maximinus. Les anciennes inscriptions portent : Caius Julius 
Férus Maximinus. 

2. — Prima stipendia, equestria huic fuere^\ servit dans ce 
corps de cavalerie barbare que Tacite appelle gfkgarii, au troi- 
sième livre de ses Histoires. 

3. — Uno sudore. Terme technique emprunté aux usages de la 
palestre. 

4. — Capitolinam amphoram. L*arophore capitoline était Tarn- 
phore légale, ou quadrantal, qui contenait une mesure de 
sS litres 8964^2. On l'appelait ainsi, parce que c'était au Gapitole 
qu'étaient déposés tous les poids et mesures en usage dans toute 
l'Italie. 

5. — "Ne viiia eorum sub aliix inoiescentia emendare non passes. 
Le participe présent inolescentia est employé ici dans le sens 
passé ; corruption de langage remarquable, même dans CapitoUnus. 

6. — Illum alii Cyclopemy alii Busiridem, etc. Le Cjclope, 
c'est Polyphème ; Busiris est ce tyran d'Espagne qui immolait tous 
les étrangers , et fut tué par Hercule ; Sciron, ou Scyron, était un 
brigand fameux de l'Attique : il fut mis à mort par Thésée. 

7. — Senatus eum tantum timuit, ut vota in templis publiée 
privatimque mulieres,.,, facereni, etc. Est-il possible de voir 
une phrase plus mal faite ? Mais peut-être y a-t-il quelque lacune ; 
peut-être Gapitolinus a-t-il voulu dire : « Le sénat avait si peur de 
Maximin , qu'il ordonna des prières publiques et particulières , 
pour conjurer son retour. » 

8. — ^t hœc imperatore ipso prœsente jam dicta sunt» Que fait 
ici jam ? L'emploi de ces particules avait sans doute bien changé 
du temps de Gapitolinus. C'est ce qui arrive à toutes les langues. 
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9. — Prorsus ut Spartaci aut Jthenionis. Athénion est, comme 
Spartacus, un chef d'esclaves révoltés. La S^ile fut le théâtre de 
ses exploits. Il soutint pendant quatre ans la guerre contre Rome, 
et périt avec courage dans une bataille que lui livra le consul 
Aquilius , Tan de Rome 653. 

' 10. — Sagittariis Osdruenis. Les Osàroënes^ ou plutôt Osroenes, 
habitaient la Mésopotamie. Ils portaient le nom d'Osroës, roi 
parthe , qui les avait soumis. 

11. — Tycum ex suis sibi ducem atque imperatoremfecerunt. 
C'était un des trente tyrans cités par Trebellius PoUion , qui , du 
reste, l'appelle Titus et non Tycus.Jîérodien le nomme Quartinus. 
Tout cela prouve que l'empereur Quartinus , ou Titus , ou Ty eus , 
n'a pas joué un rôle très-brillant dans l'histoire. 

12. — Regioque apparatu ornarunt, Hérodien nous apprend 
qu'un des principaux appareils de la puissance impériale, était le 
feu , qu'on portait en avant du cortège. 

13. — Jussit prœterea tabulas pingi. La peinture avait remplacé 
la statuaire et la sculpture. Septime Sévère fait peindre sur les 
murs d'un portique son expédition d'Orient , le sénat perpétue 
le souvenir des jeux publics par des peintures; s'il se prend d'af-^ 
feclion pour quelque empereur, il veut que chaque citoyen ait 
son portrait peint dans sa maison . 

14. — Fuerunt et alia sub eo bella plurima. Nous traduisons 
bella par combats , pensant bien que Gapitolinus n'a pas eu d'autre 
idée. Peut-être a-t-il involontairement reproduit les termes mêmes 
de la lettre de Maximin , qu'il rapporte plus bas , et dans laquelle 
on voit tôt bella gessi y soii abus de mots , soit forfanterie , égale- 
ment probables de la part d'un empereur barbare. 

15. — Sirmium venit. Sirniium , ville métropole de la Panno- 
nie; Marc Aurèle y était mort et y avait son tombeau. 

16. — Qui ei, quantum videmus, in odium Alexandri pluri- 
mum fauit, Gapitolinus est plus injuste envers Hérodien qu'envers 
Maximin. Hérodien n'a point de partialité pour Maximin, en 
haine d'Alexandre. Seulement il ne se croit pas obligé, comme 
Gapitolinus, de tout approuver dans Alexandre, et de tout 
blâmer dans Maximin. 

17. — Alios Scythicis vehiculis exhiberet. Il manque évidem- 
ment sibi à cette phrase. Lorsqu'un homme était dénoncé à Maxi- 
min , il lui dépêchait , quelque part qu'il fût , ses affidés , qui 
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TenleTaieiit brusquement, le faisaient monter sur des chariots 
Scythes, et Tamenavent àTempereur. 

18. — Opertum purpura. Ils le couvrirent réellement de la 
pourpre. Hërodien dit qu'ils arrachèrent la pourpre de leurs en- 
seignes et la jetèrent sur le vieux Gordien. 

19. — uipud oppidum Tjrsdrum. Tysdre , ville de la Byzacène 
orientale , aujourd'hui £1-Jem , à quelques milles de la Médi- 
terranée. On y voit encore les restes d'un amphithéâtre. 

20. — Cum.,.. protectoribus. On appelait /iro/^c^o/iej les gardes 
qui étaient aux côtés mêmes de l'empereur, qui corpus ejus prote- 
gebant. — Etfascibus laureatis. Le vieux Gordien , en qualité de 
proconsul, avait des licteurs. Quand il fut élevé à l'empire, ses 
faisceaux furent ornés de lauriers. C'était, comme le feu porté 
en avant du cortège , un des insignes de la puissance impériale. 

21. — Quum ventuiH esset in œdem Ctistorum. Le temple de 
Castor et de PoUux était situé dans la huitième région de Rome , 
près du lac Juturne. Voyez l'édition de Publius Victor, p. i8, 
publiée dans la Bibliothèque Latine- Française^ 

22. — Sic exarsit, ut non hominem, sed belluam putares, 
Hérodien dit , tout au contraire , que Maximiu affecta le calme et 
l'indifFérence. Lequel croire? Nous avons déjà vu que Capitolinus 
n'était pas très-partisan des soldats parvenus. 

23. — Maximum Pupienum. Les anciennes médailles portent 
toutes M. Clodius. Pupienus. Maximus. Mais les historiens con- 
temporains , grecs et latins , n'ont énoncé qu'un de ces deux sur- 
noms, les uns Pupienus, les antres Maximus. D'oîi vient que 
Capitolinus a vu là deux personnages , et prend fort à cœur cette 
confusion de noms dont il est seul coupable. Aussi est-ce sans 
doute par une erreur de copiste , que les deux surnoms se trou- 
vent ici ensemble. Capitolinus dit toujours Maxime d'après 
Hérodien. 

24. — Ciodium Balbinum, Dans la Vie du troisième Gordien, 
Capitolinus dit Cœlius et non Clodius. Casaubon cite , de plus , une 
médaiUe qui porte imp. Caes. D. Coelius. Balbinus. Aug, Aurelius 
Victor dit Cœcilius. 

25. — Hemonam venit. Hémone était une ville de la Pannonie. 
Située à l'extrémité de cette contrée , servant de passage pour aller 
en Italie , elle a été prise par quelques historiens , comme Capito* 
Unus et Hérodien, pour une ville italienne. Mais Strabon , Pto- 



VIE DES DEUX MAXIMIN. 363 

lëm€e et Zosiine s*accordent à la placer sur les limites de la 
Pannonie. 

26. — Nec oppugnatio défait. On aurait quelque peine à expli- 
quer cette phrase , si Ton ne connaissait pas la manière de Gapi- 
tolinus. Nous ne croyons donc pas avec Gasaubon que ce passage 
soit altéré. Nec oppugnatio défait est une mauvaise expression, 
comme on en rencontre tant dans notre auteur. 

27. — Deum Beienum, Le dieu Bélène, divinité gauloise. C'est 
TApollon des Gaulois et TOrus des Égyptiens, roir GtSAB , de 
Bello Gailico, lib. vi. 

28. — Quorum affectas in ^Ibano monte erant. On sait que le 
mont Albain était dans les environs de Rome. Il y avait là un 
camp considérable formant comme une bourgade , habitée par les 
familles des soldats. Nous avons fait remarquer, dans notre Notice 
sur Gapitolinus , la grâce naïve de cette expression. 

29. — Apud Rapennam. Ravenne , ville de la Gaule Gisalpine , 
chez les Lingones, près de la mer Adriatique , eut une très- 
grande importance sous les empereurs , et n'est plus aujourd'hui 
qu'une misérable ville entourée de marais infects. 

30. — XJtquarta die Romam veniret. Le messager alla d'Aquilée 
à Rome en quatre jours. La distance était à peu près de 240 milles, 
ou cent lieues de France. La vitesse du messager n'a rien d'extra- 
ordinaire. 

31. — Maxi minus Junior. Nous avons cru devoir supprimer 
le titre qui précède cette biographie dans les éditions ; Gapitoli* 
nus a annoncé lui-même qu'elle ne formait , avec la Fie de Maxi- 
min y qu'un seul et même livre. 

32. — Qualis ubi Oceani, etc. Les deux premiers vers de cette 
citation sont tirés du huitième livre de V Enéide, v. 689; le dernier 
est apocryphe. Gapitolinus l'aura pris pour un vers de Virgile , 
sans trop y regarder, suivant son habitude. Ge vers a sans doute 
été ajouté aux deux autres , pour compléter une épigraphe, par le 
grammairien Fabilius lui-même, précepteur et admirateur du jeune 
Maximin. 

33. — Qui Provinciaaum libros pulcherrimos scripsit. — Julius 
Titianus senior vivait au temps des Antonin. 11 avait fait une 
histoire de toutes les provinces de l'empire, qui était très -estimée. 
Son titre était Provinciœ vei Chorographia. On lit dans Servius 
[sur V Enéide, liv. iv) : «Barcaei, secundum Titianum in Choro- 
graphia y Phœnicem navali quondam vicere certamine. » 
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34. — Quod cuncta imiiatus esset. Ceci ne doit pas s'appliquer 
au livre des Provinces , mais à diverses sortes d'ouvrages, teb que 
des ëpttres, des discours, des controverses, etc., dans lesquels il 
parait, suivant le rapport de quelques grammairiens, que Julias 
Titianus s'était exercé k imiter la manière des anciens. De là son 
surnom de Simia temporis sui. 

35. — Manserunt autem apud eam arrhœ regiœ. Lorsqu'on 
fiançait une jeune fille , on lui donnait divers objets comme une 
garantie de son mariage ; c'étaient ordinairement des bijoux , des 
objets de parure. Ici arrhœ regiœ s'entend de ces mêmes arrhes 
données par un fiancé impérial. 

36. — Campagum regium. Le campage était une sorte de chaus- 
sure à plusieurs bandes , à l'usage des sénateurs , des empereurs 
et de leurs fils. Plus tard elle fut adoptée par les rois et les évê- 
ques. 

37. — Inter Aquileiam et Arcianh, Arcie était sans doute quel- 
que ville ou bourg voisin d'Aquilée. Les géographes anciens n'en 
font point mention. On pourrait croire qu'il s'agit ici du fleuve 
Ârsia , s'il n'était pas beaucoup Irop éloigné d'Aquilée. Cependant 
Gapitolinus n'est pas d'une précision si rigoureuse, qu'on nepuisse 
admettre cette conjecture. 

38. — Quamvis ipse adolescens et pulcher, et scholasùcus , Cette 
expression scholasticus , «r^oXaoTixoc ^ n*a pas toujours eu la même 
acception. Elle désignait généralement un homme d'étude , un bon 
homme , un pédant , un peu ce qu'on appelle de nos jours un clas- 
sique. Dans la phrase de Capitolinus , scholasticus veut dire un bel 
esprit, et , chose singulière ! c'est le sens primitif du mot , tel 
qu'on le trouve dans Théophraste, qui appelle axoXoKrrixo'c l'homme 
adonné au commerce des muses. Nous avons déjà remarqué cette 
tendance des langues dans les siècles de décadence, à reprendre 
leurs vieilles habitudes. 

39. — Lorica patris ejus. On pourrait croire que jusqu'ici, 
dans ce chapitre , il a été question du jeune Maximin. Point du 
tout; c'est du père qu'il s'agit. Autrement, que signifieraient, 
deux lignes plus bas, ces mots : Filio autem omina hœcfuerunt? 
N Yoici maintenant ce qui servit de présage à son fils. » A qui 
s'en prendre de cette confusion ? 

40. — Qui hase omnia usque ad fabellam scripsit. Telle est la 
leçon de l'exemplaire de la Bibliothèque royale; nous l'avons 
préférée k fabellam donnée par quelques éditions, et qui n'o&e 
pas un sens aussi précis. 
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W. — Dexippus. Dexippus Herennius, comme l'appelle Suidas , 
était Athénien, général et écrivain tout à la fois. Trebellius 
PoUion raconte qu'il battit les Goths en Achaïe. Il avait écrit 
l'histoire de son temps , depuis Alexandre Sévère jusqu'au com- 
mencement d'Aurélien . 

fâ. — Quod aliquando Romœ diciturfactum. — Voyez Végèce, 
liv. IV ; Lactance , liv. i, et Servius , sur V Enéide y liv. i. 

43. — Quod rêvera magnum stuporem ac miraculum créât. Il y 
a pourtant quelque chose de plus inconcevable encore, c'est la 
simplicité de Gapitoliuus. Comment n'a-t-il pas eu l'idée de consul- 
ter, pour se tirer d'embarras , une de ces médailles qui nous sont 
parvenues, et qui ne devaient pas être rares de son temps? 



VIE DES TROIS GORDIEN. 

(An.de J.-C. 237 — 244 ) 

1. — Romœ Pompeianam domum possidens. La maison de 
Pompée, comme on le voit, avait conservé tout son prestige. On 
peut voir ce qu'en disent Plutarque , Fie de Pompée, et Suétone , 
Tib., ch. XV. Capitolinus dit plus bas que cette maison fut appelée 
rostrale, à cause des ornements qui y étaient figurés, en mémoire 
des victoires navales de Pompée. 

2. — Quce Cicero ex Demetrio et Arato. On sait , en efiFet, que 
Cicéron avait traduit le poème d'Aratus sur l'astronomie. Mais 
quel est ce Demetrius dont parle ici Capitolinus ? 

3. — Et multi alii Iliados. Capitolinus désigne les rhapsodes, 
et tous les imitateurs d'Homère , entre autres Altius , qui avait 
écrit une petite Iliade. 

4. — Cervi palmati. Le cerf palmé est le icXaruxe^coç des Grecs. 
Il est ainsi appelé à cause de la forme de son bois , dont les bran- 
ches sont plates. VoyezVhim'E, le Nat., liv. xi, ch. 37. 

5. — Hœc autem omnia populo rapienda concessit. Il y avait 
trois sortes de représentations d'animaux : ou on les offrait en 
spectacle au peuple , ou on les faisait chasser dans le Cirque , ou 
on les lâchait dans un parc, et le peuple en faisait ce qu'il vou- 
lait. C'était cette troisième espèce de largesse que représentait le 
tableau dont il est ici question. 

6. — Permitteatibus imperatoribus, Symmaque dit, en effet 
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(lÏT. VII, lettre i3!2), qu*oii ne pouvait pas acheter d'animaux 
étrangers sans la permission des empereurs. 

7. — Juvenalia edidhse. ■ Les fêtes Juvénales. » On croit qu^eUes 
furent instituées par Néron , le jour oîi il se fit raser pour la pre- 
mière fois. C'était la fête des jeunes gens ; on offirait des sacrifices 
à la déesse Inventa. 

8. — Multi Mutium, ac Rutilium, aut Lœlium dicerent. D 
s'agit ici de Mntius Scévola , contemporain de Gicéron , et qui , 
dans son gouvernement consulaire d'Asie , fit preuve de tant d'in- 
tégnté , que le sénat le proposa pour exemple à tous les gouver- 
neurs de l'Asie. Rutilius est celui dont Yalère Maxime parle au 
liv. II y ch. de Majestate; Gicéron et Sénèque en parlent souvent 
aussi. Quant à Lélius, tout le monde le connaît; il avait le surnom 
de Sage. 

9. — Ut nunquam cwn eo laverit, Plutarque, dans la Fie de 
Caton , parle de cet usage. Jamais un fils ne se baignait avec son 
père, ni un gendre avec son beau-père. 

10. — Sublata de vexillis purpura. Il arriva plus d'une fois, 
dans les soulèvements militaires , que les soldats n'ayant pas de 
toge de pourpre pour en vêtir l'empereur de leur façon , arrachè- 
rent la pourpre de leurs étendards , et improvisèrent ainsi les insi- 
gnes du pouvoir impérial. 

11. — Ut toto dignus videretur imperio. Après ces mots nous avons 
supprimé toute une phrase évidemment déplacée dans ce passage 
par la maladresse des copistes. La voici ; nos lecteurs pourront 
en juger : « Alii quidem , occiso juvene Gordiano filio suo, quod 
Gordianus ante nescierat ; sed ubi rem comperit , jam raorti vici- 
nus, et filio magîs tiraens, maluit honestas causas habere mo- 
riendi, quain dedi vinculiset carceri Maximini, n Si cette phrase 
n'était pas d'ailleurs mutilée, nous l'aurions rétablie à la fin du 
ch. XVI , oii était sans doute sa place dans le principe. 

12. — Gladii potestate succinctus est. « 11 fut ceint de la puis- 
sance du glaive. » Aurelius Victor dit que le fils de Gordien fut 
fait préfet du prétoire de son père. Et l'on sait , eu effet , que le 
glaive était le symbole des attributions de cette dignité ; d'où vient 
l'expression de Gapitolinus , Gladii potestate succinctus est, que 
nous avons cru devoir traduire littéralement. 

13. — Sed profuit. L'habitude de commenter un texte fait sou- 
vent perdre de vue au commentateur le sens contenu dans celui 
qu'il a sous les yeux. 11 le lit dans le dessein d'y trouver des alté- 
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rations, et quelquefois il en voit là où il n'y en a point. Ici, par 
I exemple , Gasaubon voudrait sed nihilprofuit; pourquoi ? si Ton 
A peut expliquer raisonnablement sed profuit. £t rien n'est plus 
simple. Le préfet du prétoire de Maximin ne vint pas à la séance 
du sénat, sed profuit ^ « mais il fît aussi bien. » C'est là, nous en 
sommes persuadé, ce qu'a voulu dire Gapitolinus. 

14. — Imperatores de senatu. « Les empereurs du sénat, re- 
connus par le sénat. » Le sénat , en effet , n'avait pas ratifié l'élec- 
tion de Maximin. 

15. — Ut scires quomodo Romanam rempublicam regeres. Maxi- 
min , en envoyant à son préfet de la ville le sénatns-consulte qui 
déclare les Gordien empereurs , fait preuve de beaucoup d'adresse, 
sans doute ; mais les événements se succédaient avec trop de rapi- 
dité pour que Sabinus pût sans danger agir en faveur de Maximin. 
La prudence du préfet de la ville , comme on le voit quelques 
lignes plus bas, ne lui sauva cependant pas la vie. 

16. — Et omnem illamfacem Maxirninianœ tyrannidis occidi 
jussit. Que veut dire cette expression yàcem? elle a quelque chose 
de spécieux au premier abord, mais elle ne soutient pas l'examen. 
J'avoue qu'à la place de Gasaubon je proposerais /«re^/Tt^ dont 
l'autre mot ne serait qu'une légère altération , et qui aurait 
l'avantage d'être très-clair. Je dirais même que fœcem Maxirni- 
nianœ tyrannidis serait une belle expression pour qualifier cette 
tourbe de délateurs et de calomniateurs dont s'aidait la puissance 
de Maximin. Mais toutes les éditions donnent facem, et au fait 
c'est peut-être bien le mot de Gapitolinus. 

17. — Sacrati commilitones , immo etiam met consecranei. Tous 
les empereurs , à l'exception d'Auguste , appelèrent les soldats 
commilitones ; Maximin ajoute sacrati y pour leur rappeler la foi 
du serment , si sacré chez les Romains. Quant à consecranei, c'est 
une répétition de commilitones , et un terme usité du temps de 
Gapitolinus, où l'on disait sacraneus, au lieu de sacratus, comme 
le prouve une vieille inscription : 

SACRANSA. DE£. CERERIS. 

18. - - Imperaverunt anno uno, mensibus sex. Il faut qu'il y ait 
ici une erreur, comme nous en avons remarqué quelques-unes. 
Les Gordien ne peuvent «voir régné dix-huit mois , puisque , à 
peine proclamés , ils eurent à lutter contre la rébellion des Afri- 
cains. Gasaubon propose , d'après la chronologie d'Onuphrius , 
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de lire imo mense, diebus sex; ce qui nous semblerait , en effet , 
beaucoup plus Traisemblable. 

19. — Quof singula videntur famtlias designare. Il est impos- 
sible de se payer d'aussi mauvaises raisons. Le vieux Gordien avait 
le surnom d^Africanus, il habitait la maison de Pompée : donc il 
était de la famille des Scipion et de la famille de Pompée. Voilà 
comme Capitoliniis entend la gravité historique. Le seul nom 
patronymique , dans tous ceux qu*il rapporte , c'est le nom d*An- 
tonius, et encore pourrait- on le regarder comme une corruption 
du surnom ^ Antoninus que portaient réellement les Gordien. 

20. — Omnes libros Sereni Sammonid patris sut II y eut deux 
hommes de ce nom. Le père , qui avait fait cette immense collec- 
tion de livres , était lui-même un éciivain assez fécond , suivant 
Spartianus; il fut mis à mort par Garacalla. Un seul de ses ou- 
yrages, intitulé Carmen de re medica, nous est parvenu. Le fils 
n*est connu que pour avoir été précepteur du jeune Gordien. 

21. — Ceterisque infimis rébus. Quels sont donc ces détails que 
Capitolinns appelle infimay lui qui vient de nous dire que Gor- 
dien aiimait les fruits verts et buvait beaucoup d'eau fraîche , 
ajoutant qu'il n'avait rien de plus intéressant à dire sur ce 
prince ? 

22. — Dexippus quidem asseverat, etc. Nous n'avons pas hésité 
à transporter ici cette phrase, généralement placée au bommen- 
cement du ch. xxiii. Nous avons suivi en cela Texcellente indica- 
tion de Cîisaubon. 

23. — Ante ipsam aram. Il faut entendre ici l'autel du temple 
de la Victoire , dans lequel le sénat tenait le plus habituellement 
ses séances , sous les empereurs. 

2fc. — Quod Gordiantis adoiescens solus teneret imperium. 
Encore une preuve de l'incroyable étourderie de Capitoliuus. Il 
n'a pas songé , en écrivant cette phrase , que lors de cette sédition 
des vétérans , Pupien et Balbin n'étaient point encore tués , et 
que , par conséquent , le troisième Gordien ne régnait pas seul . 

25. — Quod eclipsis solis facta est. Scaliger donne quelques 
détails sur cette éclipse dans son livre de Emendatione tempo- 
rum f c. XX. 

26. — Duxit uxoremfiUam Misithei, Il y a bien à dire sur ce 
nom de Misithée. D'abord il est barbare ; il faudrait écrire Misa- 
thée. Ensuite quel est l'homme , tant soit peu sage , qui eût con- 
senti à porter un pareil nom : Afisotkee, « quittait Dieu ?» Et pour- 
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tant il est dans toutes les éditions, il se trouve même sur une au- 
cieoD« inscription , à Rome : 

MISITHEO. PARENTI. 
PRINCIPVM. P. R. TVTORI. • 

REIP, s. P. Q. R. 

27. — Omnes postremo tueis fabulas venderent, « Enfin faisaient 
commerce de toutes vos paroles. » Ceci s'adresse à ces familiers 
du prince qui trafiquaient de son intimité , et se faisaient large- 
ment payer leurs confidences à tous ceux qui venaient solliciter 
les faveurs impériales. Cela s'appelait fabulas principis vendere. 
Mais très-souvent ces confidences étaient des mensonges ; c'était 
Silors Jumum vendere. Lampridius raconte l'histoire d'un de ces 
hommes qu'on appelait fumi venditores. Alexandre Sévère le fit 
attacher à un poteau entouré de paille humide , qu'on fit brûler 
jusqu'à ce que la fumée eût asphyxié ce malheureux. Le crieur 
public ce pendant répétait ? Fumo punitur, qui vendiditfumum. 

28. — Aperto Jano gemino» Les portes du temple de Janus 
avaient été fermées sous Marc Aurèle , et n'avaient pas été rou- 
vertes depuis. 

29. — Artaxansen et Antiochiam recepit, et Carrhas , et Nisibin. 
— Artaxance y ou plutôt Artaxate, ville principale de l'Arménie, 
fondée par knnihaX -^ Antioche ^ capitale de la Syrie, sur l'Oronte, 
fondée parSeleucus et Antiochus; Carrhes^ ville de Mésopotamie, 
fameuse par la déroute de Crassus; Nisibis, ville de Mésopotamie^ 
barrière de l'empire contre les Perses. 

30. — Quum instructus esset et suis copiis et nostris. « Pourvu , 
comme il l'était, et de ses propres ressources et des nôtres. » En 
effet, le roiSapor, s*étant emparé de plusieurs villes de la domi- 
nation romaine , était maitre de leurs approvisionnements et de 
leurs moyens de défense. Ici encore Gasaubon propose mal à 
propos, ce me semble, une* leçon douteuse : Ut quum instructus 
esset suis copiis, nostris tamen civitatibus. J'accorde ce dernier 
membre; mais que signifie quum instructus esset suis copiis? 

31. — Et titulus hujusmodi. Nous avons cité plus haut un reste 
d'inscription qui se lisait à Rome , suivant Gasaubon , et qui 
pourrait bien être celle que rapporte ici Gapitolinus. 

32. — Cujus viri tanta in republica dispositio fuit. Le mot dispo- 
sitio est technique ici ; il signifie le soin des approvisionnements y 
comme plus bas, dans cette phrase : (Jtvacillare dispositio Romana 

Hist. Auguste. III. S4 
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non possei, Disponere, dans AniniieD (Ht. xiv) , est employé dans 
le même sens : « Antiochensi plebi suppliciter obsecranti , ut ine- 
diae dispelleret metum , non quicquam disponi statuit , vel ex pro- 
rinciis alimenta conferri. » 

33. — Castra omnia fossato circuibat « Il faisait tout le tour 
du camp par les fossés. • Fossatum a remplacé ^ô^^a dans le lan- 
gage militaire. Il se voit même pris quelquefois pour le camp lui- 
même. Le grec moderne dit encore ^'(toatov. 

34. — Nec défait ut senatus de his rébus , quas non noverat, 
falleretur. « Le sénat fut facilement induit en erreur sur un fait 
qu*il ne connaissait pas. » Cette locution non défait est assez 
usitée en ce sens. Tacite l'emploie suivie de quominus : « Nec 
défait Polycletus quominus..,. incederet. » Du reste , le français la 
traduit presque littéralement : Le sénat ne manqua pas, ne faillit 
pas d*étre trompé. Seulement c*est un archaïsme. 

35. — Quinquaginta Carysteœ , etc. Les marbres de Caryste 
étaient tirés de TEubée ; le marbre claudien était tiré de la Coma- 
gène , en Asie , près de la ville de Claudias , sur la rive droite de 
TEuphrate, au nord-est de Juliopolis. Le marbre de Sjnnade venait 
de la Phrygie. La ville de Synnade avait fourni à Rome ce beau 
marbre blanc pourpré qui faisait T ornement de ses principaux 
édiâces. 

36. — Senatus decrevit, ut a tutelis , etc. Cette exemption des 
charges publiques était toute nouvelle à Rome. Chez les Grecs, 
au contraire , et principalement à Athènes , c'était une manière 
assez ordinaire de récompenser les bons citoyens , comme on peut 
le voir dans le discours de Démosthène contre Leptine. 

37. — Gladiatorum fiscalium paria mille. On appelait gladia- 
teurs fiscaux, ceux qui étaient munis et entretenus aux frais du 6sc 
ott trésor particulier de l'empereur. On les appelait aussi Césa- 
riens et postulés [postulatii) , parce que le peuple les demandait 
souvent, vu qu'ils étaient les plus beaux et les plus vigoureux. 

38. — Nam omnia hœc Philippus exhibait Sœcutaribus ludis. Il 
s'agit ici d'une chasse de bétes sauvages abandonnées au peuple , 
sorte de largesse dont nous avons parlé plus haut. Ces fêtes eurent 
lieu pour célébrer le millième anniversaire de Rome , sous le con- 
sulat d'^milianus et d'Aquilinus. On peut en voir le détail dans 
Cassiodore. 

39. — Quod de Caio Cœsare memoriœ traditum est. Quelques 
éditions portent : Quod de Cœsare. Or, le fait est vrai, jusqu'à un 
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certain poinl, de J. César comme de Galigula. Mais il est plas 
probable que Capitolinus avait en vue ce dernier : Suétone 
[Vie de César) et Amraien Marcellin (liv. xxiii) s^accordent 
à signaler cette circonstance remarquable de la mort de Cali- 
gula. 

40. — jipud Circesium castrum fecerunt. On trouve dans Pro- 
cope [Persiques y liv. ii) une description du camp Circesius. Il 
était établi précisément dans Tangle forme par le confluent de 
l'Abora et de VEuphrate. 

41. — Simul etianiy quod a Philippis videbatur occisus. Voilà 
qui est étrange. Capitolinus aurait bien dû nous dire comment 
Philippe avait toléré une inscription qui semblait le désigner à la 
postérité comme le meurtrier de Gordien. Mais il ne faut deman- 
der à Capitolinus ni réflexion ni critique, conditions de l'histo- 
rien dont il ne se doute pas. 



VIE DE MAXIME ET BALBIN. 

( An de J.-C. a38. ) 

1. — Septimo kalendas junii. Tous les manuscrits portent y u/i/V. 
C'est donc une erreur de Capitolinus qu'il faut relever ici. Nous 
avons vu , dans les Maximin , que la lettre du vieux Gordien 
annonçant son avènement à l'empire fut lue au sénat le sixième 
jour des calendes de juin. Or', c'est environ un mois après , qu'il 
périt en Afrique. Ensuite il est dit ici que le sénat s'assembla le 
jour des jeux Apollinaires ; or, nous voyons dans Tite-Live et dans 
l'ancien calendrier romain, que les jeux Apollinaires se célébraient 
pendant le mois de juillet. C'est donc septimo kalendas Julii, et 
non j'unii que Capitolinus devait écrire , avec un peu d'attention. 

2. — Maximus et £alf>inus. Capitolinus, dans la biographie 
de ces deux empereurs , revient sur la plupart des détails déjà 
donnés dans la Vie des Gordien. Il va jusqu'à se tourmenter 
encore à propos du nom de Maxime , que d'autres , dit-il toujours , 
appellent Pupien. Nous répéterons à notre tour ce que nous avons 
déjà dit à ce propos ; c'est qu'il nous paraît inconcevable que < 
Capitolinus, pour se tirer d'embarras , ne se soit pas avisé de con- 
sulter les médailles. C'est un moyen qu'aujourd'hui même en- 

. core , quatorze siècles après lui , nous avons It notre dispositiqn 
quand nous voulons nous donner la peine d^y recourir. Or, en- 
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core une fois , les noms Maximas Pupienus se trouvent réunis sur 
presque toutes ces médailles. 

3. — Ut nobilitatem generix splendore viriatis allexerit Voilà 
une phrase qui a quelque prétention à la poétique concision de 
Tacite. Capitolinus veut dire que Maxime s*était fait une noblesse 
à force de mérite. Or, sa phrase est bien conçue; mais ce verbe 
ailicere n*est pas heureux . Il se dirait d*une noblesse acquise par . 
l'intrigue et Tadulation. Il faut pourtant savoir gré à Capitolinus 
de quelques efforts, comme celui-ci , pour conserver encore à la 
langue une certaine couleur littéraire. 

i. — Curius Fortunatianus.Ce rhéteur du m* siècle a laissé un 
traité de trois livres par demandes et par réponses , intitulé uirs 
rhetorica. On y trouve des extraits de plusieurs auteurs grecs, 
traduits avec beaucoup de précision et de clarté. 

5. — Pueritiam omnem in domo patrui Pinarii Jecit. Voilà 
encore une expression toute nouvelle et qui caractérise la déca- 
dence de la langue littéraire. Facere pueritiam est emprunté à la 
langue judiciaire; et c'est en effet un des caractères principaux 
des littératures qui se corrompent, d'échanger ainsi les locutions 
usitées contre les formules techniques des arts , des sciences et 
des professions. 

6. — Narbonœ, Ce mot doit s'entendre ici de la province , et non 
delà ville. La Narbonnaise était une des grandes contrées de la 
Gaule, ainsi nommée de Narbo, sa capitale. Elle s'étendait des 
Pyrénées au sud , entre les Aquitaines , la Lyonnaise , la Méditer- 
rannée et les Alpes. C'est à peu près aujourd'hui le Languedoc, 
la Provence et une partie du Dauphiné. 

7. — Quare — veluti senattu ei homini, etc. Il est facile de 
voir que ce passage est altéré , mais il n'est pas facile de rétablir 
le texte. Les seules leçons différentes sont velit et veliti, au lieu 
de veluty autre altération qui complique la difficulté. Casaubon 
propose d'écrire velut dixi, mais rien n'autorise cette addition 
au texte. Nous avons donc sagement passé outre et traduit en 
supprimant velut. 

8. — A Balbù Comelio Theophane originem ducens. Balbus 
Cornélius Theophane, de Mitylène, s'était fait un nom par sa 
liaison avec Pompée et par ses travaux historiques. Sa famille 
se perpétua jusqu'au commencement du règne de Tibère , qui , 
après avoir accordé son amitié à M. Pompeius Theophane, fit 
périr, dans un accès de mauvaise humeur, ce dernier rejeton de 
l'historien, f'o/r Tacite, Ànn.y liv. vi. 
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9. — Et multa hœreditaiibus per se ipse collegerat. C'était , 
comme on sait, un usage à Rome, de léguer sa fortune à ses 

. amis, quand on n'avait pas d'héritiers directs. Ces sortes d'héri- 
tages étaient considérés comme les plus honorables. Cicéron se 
vantait de leur devoir une partie de sa fortune. 

10. — Prœcipiti usa vint , cibi, rei venereœ, auidus. Ces détails 
ne s'accordent guère , il faut en convenir, avec le nimia sanctitas 
et verecundia dont Capitolinus a fait , quelques lignes plus haut, 
un des traits du caractère de Balbin. C'est toujours cette même 
légèreté , cette même inconséquence , que nous avons déjà eu^ tant 
d'occasions de remarquer dans le cours de cet ouvrage. Comment 
faire pourtant , si l'on veut, ici, par exemple, avoir une idée 
nette et arrêtée ? Attribuer le sanctitas et verecundia au respect 
inné de Capitolinus pour tout ce qui était d'origine noble, et 
le rei venereœ avidusy à la tradition vulgaire et probablement 
vraie , qu'il a rapportée en historien consciencieux , mais bien peu 
réfléchi. 

11. — Aliihoc litteris tradunt, quod verisirnilius credo, etc. 
Et ici Capitolinus a raison. Montesquieu, Bossuet, et tous les 
écrivains qui ont le plus sainement jugé les usages de l'antiquité , 
s'accordent à reconnaître dans les combats de gladiateurs , un des 
plus puissants moyens dont se soient avisés les législateurs pour 
exercer le courage des citoyens, et les aguerrir à la vu| du sang 
et des blessures. 

12. — Nisi Jîstulas aquarias populus incidisset. Ces aqueducs 
servaient à entretenir d'eau le camp établi dans le voisinage de 
Rome, au pied du mont Âlbain. Les réservoirs étaient dans l'en- 
ceinte de Rome et , par conséquent , à la discrétion du peuple. 

13. — Quod quidem etiam Grœci quondam fecissc dicuntur, etc. 
Tout le monde connaît ce vers du chant premier de Y Iliade 
(v. 65) , que Capitolinus avait peut-être eu vue dans ce passage : 

EÎt* àp' S'y' eùj^wXrç iTÇ\\Li\Lf^i'c%\ eîô' â)taT0[A6Ti;. 

Pu reste, cet usage des Grecs est constaté par le témoignage des 
historiens. Quant à ces sortes de sacrifices ou boucheries, nous 
pouvons ajouter aux détails de Capitolinus, qu'on vit chez les Ro- 
mains jusqu'à des chiliombesy ou sacrifices de mille animaux. 

14.. — Maximum minus y quam eum , lahorasse. Nous n'avons 
pas besoin de faire remarquer qu'il faudrait ici qiutm se au lieu. 
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de quant eum. Nous avons eu occasion déjà de signaler ce solé- 
cisme, comme familier à Capitolinus. 

15. — Lttdis denique scenicà. Les jenx scéniques s'appelaient 
aussi CapitoUns. Ils se divisaient en trois parties : musique, 
courses de chevaux , luttes gjmniques. L'institution en remontait 
& Tan de Rome S90. On les avait imaginés comme moyen de 
fléchir la colère des dieux pendant une affreuse épidémie. 

16. — Insuliantibus miliubus scnatui et populo. VL fant toujours 
être en garde contre les assertions d'un historien aussi léger que 
Capitolinus. Il parait hien étonnant , au premier ahord, que les 
soldats insultent le peuple dans les rues de Rome : ils attendaient 
ordinairement pour cela qu'ils fussent rentrés dans leor camp. 
Ensuite , si l'on prend la peine de consulter Hérodien , on trouve 
qu'il dit précisément le contraire , seulement en termes qui ont pu 
tromper son traducteur. Yoici comment il s'exprime : Bcàvreç r^wi 
^T{AOY 2*t ecf a ttmoav àirtxrovoTf< c5c h l'^i&oç eux <€6uXtro ht âpxf ^^oct. 
• Criant au peuple qu'ils avaient tué ceux dont le peuple ne vou- 
lait pas d^abord pour empereurs. • Capitolinus n'a v«i que 
^cMVTic :rpoc ^lifioY. Et voilà comme il écrit l'histoire ! 

17. — Domus Balbini eiiam nunc Romœ ostenditur in Carrnis. 
Le quartier des Carènes , à Rome , s'étendait au pied du mont 
Célius. Le principal édifice de ce quartier était le temple de 
Tellus, «ntour duquel s'élevaient de belles constructions en 
forme de carènes, qui avaient fait donner ce nom à tout le 
quartier. 

18. ^- Sub his pugnatum a Carpis contra Mœsos fuit. Les Carpes 
étaient un peuple de la basse Pannonie, à l'est, auprès de Tlster. 
Ce nom leur venait de ce qu'originairement ils avaient habité les 
monts Carpathes. 

19. — Et Histriœ excidium co tcmpore. L'Histrie , ou Isirie , 
était une contrée située sur les bords de l'Adriatique , bornée par 
cette mer à l'ouest , au sud et à l'est , et par la Libumie au nord. 
Elle avait été soumise l'an 600 de Rome. La ville dont parle Capi- 
tolinus en était la capitale. 

20. — Ut mihi videamr idem esse Pupienus, qui Maximus dici- 
tur. Il est temps que Capitolinus se décide , et trouve enfin que 
Maxime et Pupieu sont le même homme. Cette incertitude, sur 
laquelle il revient sans cesse , et toujours dans les mêmes termes, 
commençait à devenir insupportable. Du reste , il n'a pas fini : 
le dernier chapitre do la biographie de Maxime et Balbin roule 
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encore sur cette intéressante question , mais au moins c'est le der- 
nier chapitre. 

21. — Ut omnium stupore legendbus aboliti videantur. Nous 
avons inutilement cherché un sens à cette dernière phrase de 
notre auteur. Nous avons demandé des lumières à quelque va- 
riante dans les éditions : elles sont toutes d'un accord désespérant. 
Il a donc fallu laisser le texte dans Tétat oii il est. Mais si nous 
avons l'énoncé à le rectifier, nous ne nous sommes pas cru obligé 
de le traduire, d'autant que Vidée de Gapitolinus est facile à 
saisir au milieu de ce pêle-mêle de mots , même quand Gasaubon 
ne se serait pas donné la peine de l'en extraire. 11 veut dire évi- 
demment : « Ainsi cessera tout étonnement de la part de ceux 
qui liront cette histoire. » Et cela toujours relativement aux noms 
de Maxime et de Pupien ! 
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Ajax, aoà. 
Alains (Les), ai, 77, 197, 

201. 
Albain (Mont), a33. 
AUh nos Cejonias . 147. 
Albinus ( Claudius ou Clo- 
dius), 145, i47>i49> «5i, 
i53, i55, 167, 159, t6x, 
x63, 16S, 167, 169, 3oi. 
Alezandra, 87. 
Alexandre , 39 , 87, 176, 197, 
2o3, ao7, ax3i ai5, 217, 
2x9, a45, a55 , 267, 277 , 
3o3. — Aurelios , 243. 
Alexandrie, 83, 85, loi , 

107. 
Alpes, 33, 65, 109, 2,29, 

3 2 5. — Rhétiennes , 117. 
Altine, m. 
Amazone, i45. 
Amphitbéfttre (L'). 307. 
Anouron, 39 
Animas Maoer, 39. 
Annia Faustina, i3, 37. 
Annias Ubon» 37. 
Annios Sévère, 259. 
AnoUnos, 247. 
Antée, 207. 

Antioche, 27, 53, 76, 83, 85, 
io5, iiS, i85, 187, 291. 



Antistius Barras , tm. 
Antium (Aqueduc d% 2S. 
Antoine, 175, 267, 263. 
Antoine (Les), 276. 
Antonin, 173, 177, 179, 181, 
i83, i85, 187, ao3, a39 , 
a57,a63. 
Antonin CaracaBa» 245, a55. 
Antonin Héliogahale, 195. 

Antonin le Pieax, i3 , 17, 
19, ai, a3 , a7 , a9, 37 , 
4i, 43,45, 47>49> 5t, 
67» 7'» 73» 9». 95. 97» "5, 
171, iy3, 175, i83, a53. 

Antonin (Marc), x3, 19, a3 , 
a9, 33, 37, 41, 43, 45. 
5i, 53, 59, 61, 63, 65, 
^7» ^9» 7"» 73. 75, 77, 81, 
83, 85, 87, 89, 91, 95 , 
99,101» io3, io5, 107, 
X09, m, 1x3 , 1x7, X2I , 
139, 159, 171 , 253. 

Antonin (Les), i5i, 193, s55, 
275. 

Antonin. Liste des empereurs 
qui ont porté ce nom , 175. 

Antoninus (Arrius), 17. 

Antonius Verus , x3. 

Apennin, ix5. 

Apolaustns, 107, 

Apollinaires (Jeux), 307. 

Apollon, 149, 23i, lin.-— 
(Temple d'), xo5. — (Sta- 
tue d'), 47- 

Apollonius, 29, 95, 

Aprianus, 295. 

Apulée, t65. * 

Apulie, io3. 

Aqnilée, 63, 109 , 339, a3i, 
a33 , a35 , 241 , 249, 323, 
33i , 333, 

Arabes Eudasmons, 19J1. 

Arabianus, 307. 

Arabie, 27. 

Aratus, a53> 

Arehimée, 247. 

Arcie, 241. 

Arguntis, 299. 

Aristote, 259. 

Arménie » 29, 53, io5. 

Arméniens (Les), 191. 

Arrien , 249 , 25i . 

Arrius Antoninus, l3, 119. 

Artabane . i85. 

Artaxanse, 291. 



Artaxate, 53. 
Asie, 17, 27, io3, 317. 
Athénée (L'). i33.253. 
Athènes, 87 , io3. 
Athénion, 211. 
Atticus, 289. 
Attilius Tatianus, 23. 
Aufidius Victorinus , 4 1 > 5 < • 
Augar,37. 
Auguste, a8x, 
Aurélia (Famille), 45 , 97. 
Aurélia Messalina, i47> 
Aurélia (Voie), i3. 
Aurelius FuWus, i3. 
Aurelius Victor, 175. 
ATÏnins Cassins, 75, 83, i5i, 
159, i63. 



Babylone, io5. 

Baies, 19, 45. 

Balbin, aa7, 329, a33 , a35 , 
237, 241, 247, 249, a63, 
a79, a83, 307, 3o9, 3ii, 
3x3, 3x7, 3 1(^, 3ax, 3a3, 
3a5,3a7, 3a9. 33i, 333. 
335. ^ 

Balbo; Cornélius Théophane, 
3x7- 

Bassianus, x53, 173, 175, 
X79, 181, i83, i85. 

Bastarnes (Les), 77. 

Bébius Longus , 4i* 

Bébins Mécianus , i5x. 

Bélène, a3x. 

Bibulus, x39. 

Bithjnie, xi5, x5i, 187, 
X95, 3x& , 317. 

Boionia Procilla , i3. 

Bosphore, a9. 

Bretagne, 5i , 77, 119, t65, 
167. 

Bretons (Les), ai , 5x. 

Brindes, 53,87. 

Brutius Présens , 87. 

Bucolie, 75. 

Bures (Les), 77. 

Busiris , 209. 



Calenns, 4i> 
Caligula,89,9^, 3o3. 
Calpuruins Agricola , 5i, 
CaWisius Tullns,37. 
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i5. 55, i6i, 



Campanie 

a&5. 

Caninius Celer, 39, 9$. 
Caniue ou Cannsiato, 5i, 

io3. 
Capëtian, 239, 173, 275 
C«pttole(Le)» 9f, ia3, i5S , 

a83 , 3ti, 3r9 
Capoiw. 5t , io3. 
Cappadoce, a55. 
Caracalla, 175, 177, iB3 , 

iq3,»oi. 
CarèiM* (QaarUar d«s), 333. 
Carpes (Les), 333. 
Carrbea, 291. 
Cartiuifa» 17» 173, 219, a55, 

263, 267. 
CarthafinoU (Les), 149» a85. 
Caryste, Soi. 
Cassios ( Avidios ) , 67. 83, 

85, 87, to3, loS, 107. 
Cassius Paptriiu , 1 59. 
Castor et Polliix (Temple de), 

221. 

CatiUoa, i65. 

Catilins Severtts, i5, 37. 

Caton, 257 , 317. 

Cattes (Les). 5i. 

Céjoiiia (Famille ), 159. 

Ccgonius Postumianms , i5i , 

i63, i65. 
Céleste (Temple de), 119. 
Câias (Mont;. 37. 
Gelsos .fiUanus, 335. 
CérÀs (Temple de), 87. 
César (Ucius). 43. 167 . 2a5, 

5x7. — (Famille des), 275. 
Chaloédoine , 39. 
Cltalds, 29. 
Chaldéens (Les), 7 1 . 
Champ de Mars, 63. 
Xheronée, 4t. 
aoéron, s53,259. 
Cilidei io3. 
CinnaCatalIns. 4z 



Ciroesias (Camp), 3o5. 
Cirqae(LB), S7, 65,67, 77, 97, 
xo3 , 139, 19t. 3o3. 319. 



OTica , 53. 
Claros, 139. 
ClaadJos. V. Albinos. 
Clandios Julianns, 335. 
Clandia's Haximns , 4 > • 
Clandios Pompeianns, 75, 

117, X2I. 

Clandins Sererus ,41. 
Clodia (Voie). 107. 
Glodius. V. Aibinus. 
Codes, 109. 
Commode, 17, 39, 43. 45, 

49. 67. ^. 7». 73. 79» 

^7* ^9*99> ^**9» >i9t i>i* 

123, x»5, 127. 129, i3i . 

i35, 143. 145, i5'i. i53. 

x65, 167, 169, 175, i83, 

193 
Concorde (Temple de), 121 , 

307. 
Constantin, 3o5. 



Cordas, i53, 161, 171, sot , 
2o5,2i5, 239,24i,s45, 
247» 255, s57, 267, 273, 
275, 279, 281, 283, 289, 
S09, 3o3, 3i3, 325. 

Conntlie, xo3. 

Corodios Victorioos, 27. 

Corniiicia, 137. 

Coaloboors (Les). 77. 

Crispin, 23 1, 323. 

Clésiphon, 291. 

Cames, 149. 

Carias Fortanatianas, 3i3. 

Cuspidins C«lerinaa , 237. 

C7pre,^.255. 

Cjaqoe , 17'. 

Daoes (Les), ax. 

Dacîe, 117. 

Dalmatie, 77. 

Danube, 77, 117,201. 

Dapbné, 53, io5. 

Dardanie , 77. 

Oasunune, 37. 

Dezippe, 249» 25i , a63, 

279, 283, 3o7, 33t, 333. 
riemetrios . 253. 
Diadnmène, 173, X75, 177, 

x8i, x83, 187, 191 , 193. 
Didius iolianus , i37 , 1 75. 
Dioclétien, 73, ii3. 
Diocmites,77. 
Diognète, 43. 
Dolabella (Comeliiis), i3. 
Oomitia CaWilla . 37. 
Domitia (Jardins de), 19. 
Domitien, i3, 89. 
I>omitias,i65. 
Draocianos» 87. 



Bclectas, 109. 

Egjpte, 21 . 75. 

Egyptiens (Les), 85. 

Blectas, xsx, i33. 

Elia (Famille). 95. 

Elius. V. Verus Commodos. 

Bmèse, i85. 

Bmilia (Voie). 117. 

Bphèse, 10$. 

Espagne, 37, 57, 75, 79, 

167. 
Btrarie, X7, 95, 255. 
Eodsemons. V. Arabes. 
Eugamios, 239. 
Eaphorion, 39. 
Bnphrate, io5. 
Butycbias Procalas , 39. 



Fabia, 11, 91, i3t. 
Fabia OrestilU ,275. 
Fabilios, 239. 
Fabius Repentinus, 27. 
Fadilla (Arria), i3. 
FadiUa (JuUa), i3. 
Falcon, lai, i3i, 139. 
Fanstina , 2 1 , «3 , às , 29 , 



45.47. 7». 73. 75. 83^ 

85, 91, XII. 
Favence, 95. 
Félix, 289. 
Flaminie(La)p255. 
Flaria Titiana, X23. 
Flavius Solpieianus, 137. 
Fortnnatien, 337. 
Fortune, 33.— (Statue de 

l«),4o. 
Frisons (Les), i5x. 
Fronton Comvlius, 39, 95. 
Furius Vtetorinus, 63. 
Fusden, 119. 



73. — (Ponde), 25. 

Galatie.3t7. 

Galleria Faustina , 37. 

Gallicanus , 229, 283. 

Gallien, 147* 

Gaudianus, 289. 

Gank, 77, i43, i49> i55, 
167, 207. — Narbonnaise , 
3i5. — lYansalpine, i3. 

Gaules (Les), i5i, 317. 

Gaulois (Les), 149. 

GaTÎus Maximus . 27. 

Geminas,65, X09. 

Geminus , 39. 

Germaiiu (IÎbs) , 21,67, 77> 
2x5, 3o5,Si5,3a7, 329. 

Germanie, 5i, 61, 75, 77, 7g, 
109, XX7, 143, 207, ai3, 
2x5, 217, 27 X. — Trans- 
rbénane ,2x5. 

Gett, x53,i75, 199. 

Gèles (Les), SOI. 

Gonfiana (ITIpia), sSi. 

Gordien, 219, 221, 2a 5, 227, 
229, 233, 235, 237, 24 1« 
a53, 257, 261, 263, 267. 
273, S75. 279, a8i. 2d3. 
285 , 287, S89, 2511 . 293 . 
295 , 297 , 299 , 3oi , 3o3 , 
3o5, 307, 309, 3ii, 3i3, 
321, 327,329, 33i, 333. 

Gordien (Los), X47, '75, 221. 
225, 227, 233, a37, 247, 
25i, 263, 265, 267.271, 
273. S7S, s83, 3oi, 3o3, 
307. 33x, 333. 

Gotlis (Les), XQ7, 201. 3o5. 

Grecques (Les), 25 1. 

Gr4ee,3x5. 

Grecs (Las), x6i. 249, 3a3. 

Gygds, S09. 

H 

Balaie, 85. 

Harpocration , 95. 

Héliodore, 85. ' 

Héliogabale, 85, 175, i83. 
185,187, 195, 2o3 . 207, 
277. 

Helvienne (Compagnie) ,139. 

Helvius Successus, it5. 

Hémone, 229, 247- 

Hépbeslion ,95. 



DES NOMS PROPRES. 



3Ï9 



Hercule, i>7, 2o3rao7. 
Hermundures (Les), 77, 87. 
Hérode Atticas, 3g, gS. 
Hérodien, i43, i65 , 317, 

33i,333. 
Histria oa Histrica , 333. 
Homère, i/^S, 

I 
Illyricum (L' ), 3i5. 
lUyrie.GS, 77, i43. ^T^' 
Italie , 17, 57, 59, 65, 79, 
87, 229, 235, 265,335. 

I 
Janas (Temple de), 289. 
Juifs (Les), 21. 
Julia, 103. 

Julianus, 139, 167 , 169. 
Julie, 18 5. 
Julien, 143, 187. 
Julins Lupus, i3. 
Junia Fadilla, 239. 
Jaoius Balbns, 255. 
Junius Rusticns, 4i. 
Junîus Sévère , 167. 
Junius Syllanus, su. 
Junius. y, Cordus. 
Jupiter , 237.— Prestes , 3 1 5 . 
— (Salle des soupers de ) , 
i33. — très-bon et très- 
grand, 77, 335. — vengeur, 
i33. 

L 

Lamia Syllanus, i3. 

Lanuvium, i3, a5. 

Laodicée, io5. 

I^res (Dieux), i3l| 

Latéran (Palais), 37. 

Latringes (Les), 77. 

Layican, 161. 

Layinium, 87. 

Laziens ( Les), 29. 

Tiélius , 257. 

Létoria (Loi), 67. 

Létus, I2Z, i3i , i33. 

Libon, 109. 

Libye, 219. 

Licinius , 3o5. 

Ugurie, X19. 

Lolianns Avitus , 1 1 5 . 

Lollius Gentianus , 127. 

Lollius Severus, i5i.. 

LoUiasUrbicus, 21. 

Lopes, 37. 

Lores, i3, 33. 

Lucifer, 239. 

liUcilins, 129. 

LncîUe, 49>95, io5. 

Lucius Verus, 67, 76. 109. 

Lucius VolusiusMecianas, 4 1 . 

Lusitaniens (Les), 7^. 

Lyon, 161. 

M 

Macédonius, 11 3. 

Macellinus , iqS. 

Macriuns (Opilius), 171, 173!, 
175, 177, i83, 187,. 193, 
195 , 201. ' ' 



Magnns, 211, 2i3 
Malennius, 37. 
Mamméa, i85, 907,243. 
Marc Aui^èle, 4^ 1 47 1 49 . 9^> 

97 » i&9> »75, »83. 
Marcia, 121. 

Mardenne (Compagnie), 139. 
Marcomanuie, 81. 
Marcoraans(Les), 61, 63, 67, 

69. 77» 79» 83, 87, 91. 
Marcus, 195. 
Marias Maximus, 3i, 37, 85 , 

117, x4i , x47t ïS?» ''S5. 
Mars (Autel de) , 4 1 .—(Champ 

de), 247, 3oi.— (Villa de), 

i?5. 
Martius Verus, io5. 
Marnllus, 5t. 
Maures (Les), 21, 75, 2r5. 

Mauncius, 261. 
Mauritanie, 227, 2)i5. 
Maarus, 289. 

Maxime Pupien, 227, 229, 
233, 235, 237, 241, »47 , 
249, 263, 279, 283. 307, 
309, 3ii, 3x3, 3i5, 317, 
3x9, 323, 325, 327, 329, 
331,333,335. 337, 

Maximin, 107, 197, 199, 20x, 
203,205,207,209, 211, 
2x3, 2x5, 217, 219, 221 , 
225, 227, 23x, 233, 235, 
237, 239, a4i . a43 , 245, 
247,249» aSg, 261, 263, 
265,267, 269, 27 X , 273 , 
275, 277, 283, 307, 3u, 
3x9,321, 323, 325, 327, 
33i,333. 

Maximus , le même que Ma- 
rins Maximus. 

Mécène, 229, 283. 

Mécianns, 83. 

Médie, io5. 

Memphis, 107. 

Méndpbile, 23 1, 3a3. 

Mesaou Varia, x85. 

Mésie, 27, 1x7,333, 29t. 

Mésîes (Les deux), 117. 

Mésomède, aS. 

Mesaala , a43. 

Metia Faustina, a55. 

Metius Gordien , 297. 

Metius MarceIluSya5i. 

Mézence , xgi. 

Micca, X97. 

Milonde Crotone, 207. 

Misithée,285, 287,289,291, 
293, 295, 299, 3oi. 

Moderatus, 9t. 

Modestin , a39^ 

Montanus, 289. 

Mummiiis Quadratus , 49« 

Mntius, 257. 

Narbonne ,27. 
Narisque (Lé8\ 77. 
Némésis , 3 19. 



Néron, 89, gS, 99, irt, ^tS, 

167. 
Nerva, i3. 
Nicomède, 95. 
Nîmes, x3. 
Nisibis, 291. 
Nonios Marcus, i45. 
Nord (Le), 2x7. 
Norique (La), 1 17. 
Numa Pompilius, i5, 35, 

Numidie, 3ox. 



Obéissants (Les), 77. 
Océan CL' ), 3x7 , 239. 
01bi(^oIites (Les), sg. 
Ombrie, 355. 
Oraulus, 33. 
Opilius Macrinns, 18 r. 
Orient, 29, 6x, 83,85, 87, 
to3, 143, 167,207, 2i5, 
agx. 
Orphite, 27 , 8g. 
Osdroènes ( Les ), 2 1 5. 
Ostie , i6î. — ( Les bains d' ), 
a5. 

P 
Pacorus, 2g. 

Palatin (Mont), i23, 139. 
Palatine ( Maison ) , 1 3 1 . 
Pampbylie, xo3. 
Pannonie, 109. 
Pannonies (lies), 69. 
Papirins ( Cassins ) , x 59. 
Papus, agS. 
Paris, 107. 

Partbes(Le8), 29, 5x, 53, 
6x , 75, xoï , xo3, xo5, 
107, ii5, 167, 173, i85, 
igi, 2x5,327. 
Partbie, 77. 
Pélnse, 81. 
Perenni^, xxg. 
Perse, 385, 2g t , 3o5. 
Perses (Les), 85,289, 291, 

2g3, 3o3, 3o5. 
Pertinax, xi5, 1x7, 119, X2x, 
X23, X25, 129, x3i, x33, 
137, x39, x43, 167, 16g, 
X75, i85, 187. 
Pescennina MaiTellina ,3x5. 
Pescennius Aibos , x43. 
Pescennius Niger, i43, i47 » 

i53, 159, i63, i65. 
Pescennins Prineus , 1 55 . 
Peucins (Les), 77. 
Phalaris, 209. 
Pharasmane , 29. 
Phéniciens t Les), 1 85. 
Philémou , 239. 
Philippe , 87 , 2 55 , 293, 795, 

297 , 29g, 3o3 , 3o5. 
•Philippes, 3o5. 
Picennm., 255. 
Pinarius Valens , 3 1 3 , 3 1 5. 
Pison, i63. 
Plus, ig5. 
Pollion, 39. 
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P&npée, a$3, aSg, 175, iSi , 

317. 
Poapnamw, »S$. 
Pont, 317. 
Porphyrios, iSi. 
PoMdipfM. 65. 

PiMtnmi«Mu(Cci<Miia»), iSi. 
Pottaoûns Caoniiu, 147. 

16$. 
PréiMtts, 75. 
Pr^MttiM (Voie). Soi. 
Pramtatiu , «89. 
Priam, 177. 
Priape, S77. 
Priou, 3ii. 
PriMien. a3. 
Procaliu , 39. 
PtolâaM(LM),a43. * 
~ ' .V." ■ 



j(liM>, 63,69, 77,87. 

Qudnuu, 107. 



IUtmim, a35, a49* 3a3, 

3a5, 333. 
nerereodiu, 289. 
Rbétie, 5i. 
Rhin, i5i, ii3, 3i5. 



Ronudns(LM],5i,6S, i&i, 
«17, 219, 3t9, 3a^ 3a3. 

Rome, i3, 17, 19, aS, 37, 
«9. 57.43.45,47. Si, 53, 
55, 57, 59, 61. 63, 65, 
75, 79, 81, 83, 87, 95, 

101,105,109,119, 133, 

i35, «37, 139,143, 149, 
i53, 157, 167, 177, ao3, 
ao9 , at9 , aaS , aa7 , a33 , 
a35. a49. a53, a55, a63, 
a65, 369, 371, a73 , 375, 
*77. *79' *^9. '93. 3of , 
3o3, 3o5, 307, 309 , 3(5, 
3i9,3ai,3a3, 3a5 ,3a7, 
335. 

Romains , aaS. 

Roxolans ( Lm ) , 77. 

Rnpilia Faastina,37. 

RapiUiis Bonus, 37. 

Rnsdcns ( Janios) , 4i . 

Rotilius, 257. 



Sabinianns, a85. 
Sabinus , aai , a7i ,*a85. 
Sabolenns, 33. 
Salante, 37 ■ 



Saliefis(Collé8«dea), 41 . 43. 

SaUoste, 317. 

SalTias Valsas , 33. 

Sapor, 291. 

Sannatas (Les) , 69 . 77, 83 , 

87, ai7, 3o5, 3i5. 
Saniiatie.83. 
Saturnales, io5. 
Saturne, 53. 
Savone, ta9, 137. 
Scannu, 96. 
Soévola, S9. 
Sdpion , 29, aS7, a63, 375, 

a85. 
Sciron, 209. 
Scythes, 899. 
Scytbie, ai9. 333. 
Séios Pusdaous , 4 < • 
Sdencie, 107. 
Séleucinlens, 107. 
Semiamira, i85. 
Séquanais, 79. 
Séiàpammon, a89. 
Sérapis( Fêtes de),8f. 
Serenus Sammonicus, a77. 
Sètire, 139, 143, 145, 147. 

149, x53, i55, 157, 161 , 

i63, 173, 175, 177 , 18 1 , 

■^7. 197* <99i20f,ao3, 

a53. 
Sevtilitts Ijiteranus, 97. 
Sextus, 41, 95. 
Sicca. 39. 
Sicile. a5 5. 

Sicile ( lien appelé) , i33. 
Sicobotes (Les), 77. 
Sirmium, 217. 
Sosibes ( Les ) , 77. 
Sparlacos, ait. 
Stace, a 53. 

Stadlins Corfnlenns, i63. 
Sutius Priscus , 53 , io3. 
Succube, 37. 

SnetoninsTranquillas, 3i3. 
Suères (Les), 77. 
Sulpioe Ap<dlinaire , 1 1 5. 
Synnada, 3oi. 
Syrie, 51,53,59,85,99 

io5, 107, 109, ii5, 117 

»97- 
Syriens (Les), io3, io5. 

T 

Tatins Cyrillos, 197. 
Tatitts Mazimus, 27. 
Tauroscythes , 39. 
Taoms (Moût ) , 8^. 
Tausius, x33. 
Télèphe, 95. 
Terracine, a5. 
Tertnilus, 89. 91. 



Théoclia,a43. 

Thermes de Titus, 307. 

Thraœ, 197, 199, aox , agi. 

Thraces (Les). 317. 

Thyneamns, a73. 

Tibère, 95. 

Tibérieune (liaison), a9, 47* 

Tibre, 17, 5i , a37. 

Titien , a39. 

Titus Aurelius Fulvus Boio- 

nius Antoniuus Kns. V. Au- 

lonio le Pieux. 
Toxotius , a39. 
Trajan, a9, 69, 77, 139, 

i63, X71:, 193, a53. 
Ttailes, T7. 
Triarius Matemus Laadvius, 

ia3. 
Trosius Aper, 39. 
TuUus, 91. 
Tycus, ai 3. 
Typhon, ao9. 
Tysdre, 319, a6i , a67. 

V 

nipien(Les), 309. 
Clpius (Le forum) , 79. 
nipius MarœUns. 33. 
Utilius, 89. 



Valérien, i35,ai9, a63. 
Valerius Marcdlinus, 3(3. 
Valerius Omolus, 47* 
Vandales ( Les ) . 69. 
Varia. V. Mesa. 
Vatican (lm), to3. 
Vectins Samnus, 309,3 1 ( ,3 1 3. 
Vénètes (Ua), to3. 
Vénus Qiaare. a49- 
Venustns. a85. 
Verissimus(Anmns), le même 

que Verus ( Annius). 
Verus, 19, a3. a9. 33, 37, 
45,49. 5i, 53, S9, 61, 
63.65. 75. 83. 91. 93, 
95. 99, loi , io3, io5, 
107, 109, III, ii3, i39. 
145, 175, 177, i83, 19S. 

Vespasien, 37. 

Veterasinns , 59. 

Victovales(Lea), 63, 77. 

Virgile, a39, a53, 259. 

Vitalianus , a65. 

Vitellitts, 99. i65. 

Voloçèse, 5i. 

Volons (Les), 77. 

Volontaires (Troupes), 77- 

Volucer, ro3 , iti. 

Volusius Metianus, 33. 

Vulcatius Terentianus, a8i. 



TABLÉ CHRONOLOGIQUE 

DES BIOGRAPHIES 

QUE RENFERME LA COLLECTION DES ÉCRIVAINS DE l'HISTOIRE AUGUSTE. 



NOMS 

DU DU TrBÉW» *, 



Adrien* 

MWm Verus 

AntODin le Pieux... 

Verus 

U. Aatonin le Phil . . 

Ayidias Cassias 

Commode Antonio. . 
Didias Jnlianus... . . . 

Pertinax 

Pescennias Niger. . . 

Septime Séyére 

Titus* 

Clodius Albinus 

Antonio Gela 

Antooio Garacalla.. . 
Aotooio Diadumèoe. 
Opilius Uacrioas* . . . 
Aotooio Héliogabale. 
Alexandre Séyére. . . 
Les deux Uaximin. . 
Les30Tyraos....... 

Les trois Gordien . . . 
Maxime et Balbio . . . 
Yaleos PAocieo*... 

Yalérieo père 

Salooious Gallieo . . . 
Yalérieo le Jeuoe... 

Gallieo père 

Cyriade* 

logeouus * 



ANNÉES 

L&Dn UÈCNB. 
Da KdHri. Du J.-C. 



870-891 
8R8-S91 
891-914 
914-922 
914-933 

927 

933-945 

946 

946 

946-948 

946-964 

949 

950 

964-965 

964-970 

970-971 

970-971 

971-975 

975-988 

988-991 

989-1025 

990-997 

991 

1004 

1006-1012 

....-1013 

. . . .-1021 

1006-1021 

1010-1012 

1013 



ÉCRIVAINS 

&aiit aitribuéet. 



117^138 

i^H-tei 
iai-t69 

161-180 

174 
180-tfl2 

193 

193 
lfl?,-in5 
IflH-^^ll 

2M0 

1)7 
211-^-212 
2n#2l7 
2t7-il8 
2î7-'2l8 
2ïS-'>'i2 
2^2-2:^5 

2srf-2:2 

2ri7-2i4 

2B ^3-259 
.-260 

.-'268 

2,^:^-^:n8' 

257-259 
260 



^]ia»Spartiai]us\>. , 

fd , . , , 

Jolius Capitolious *, . . 

Id 

Id 

YulcaliusGallicaous^. 
j£lius Lampridius*. . . 
iBlius Spartiaous. . . . 
Julius Capitolious. . . . 
^lius Spartiaous. r. . 

Id 

Trebellius PoUton^. 
Julius Capitolious. . . . 
iBlius Spartiaous.... 

Id, 

^lius Lampridius. . . . 
Julius Capitolious. . . . 
^lius Lampridius. . . . 

Id 

Julius Capitolious. ... 
Trebellius PoUioo. . . . 
Julius Capitolious. . . . 

Id 

Trebellius PoUioo... 

Id 

Id 

Id 

Id. 

Id 

Id 



IJ" ::; - *■ 



III. 

ib, 

ib. 

I. 

II. 

I. 

III. 

I. 

ib, 

ib. 

III. 

I. 

ib. 

II. 

III. 

II. 

ib. 

III. 

1. 

III. 

ib. 

I. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 



* Noas avons désigné par un astérisque les goarerneurs de provinces ou chefs mili- 
taires qui , sous Valérien et Gallien, prirent la pourpre et se firent déclarer empereurs. 

' Vécut sons Dioclétien et sous Constantin. — * Sons Diodétien. — 'Sons Constantin. 
— ^ Sous Dioclétien et sous Constance Chlore. — ' Sous Dioclétien et sous Constantin. 
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TABLE CHRONOLOGIQUE. 



NOMS 

ou DtS TIRAM*. 


ANNÎ 

de 

LEUR R 

Dl ROMB. 


SES 

ÈGMB. 
D.J-C 


ÉCRIVAINS 

auiqoeU 
LBDRf BIOGRAPHIBS 

tout attribuées. 


VOLUMES 

0> «OTSB IDITIOV 

OÙ l'on trouve 
chacune de ces Vies. 


Poftlumius* 


1013-1020 
1013-1021 

1014 

1014 

1014 
1015-.... 

1015 

1015 

1015 

1015 
1016-1020 
1016-1020 
1016-1020 

1017 
1017-1018 
1017-1021 
1019-1020 

1020 

1020 
1020-1025 
1020-1025 
1020-1025 

1021 

1021 

1021 
1021-1023 
1021-1024 
1021-1024 

1022 
102^1028 

1027 
1028-1029 

1029 
1029-1035 

1033 

1033 

1033 
1035-1036 
1035-1637 
1035-1037 

n et sons Con 


260-267 
260-268 

261 

261 

261 
262-... 

262 

262 

262 

262 
263-267 
263-267 
263-267 

264 
264-265 
264-268 
266-267 

267 

267 
267-272 
267-272 
267-272 

268 

1- 

268-270 
268-271 
268-271 

269 
270-275 

274 
275-276 

276 
276-282 

280 

280 

280 
282-283 
282-284 
282-284 

stance Chl 


TrebelliusPoUion.... 
id 


ï. 

' ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
II. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 
ib. 


Pisoo* 


Id 


BegUUanas* 

Valens* 


id. 


id 


Émttiftn* 


Id 


Macrien * 


id. 


Mpcrien le Jeune*.. 
Quietuft* 


id 


id 


Balista*.. 


id 


Odenat * 


id. 


Hérode * 


id 


Gelsos* 


id. 


id 


TrébelUen* 

Viclorin* 


/-::::::::.:::::: 


id. ,, 


Lollien* 


id 


Postumius le Jeone* . 
Méonias* 


id 


id 


Timolaas* 


id. 


Herennianas * 

Zéoobie* 


id 


id. 


Vktorio le Jeune*.. 
MariBi* 


id. 


id 


Victoria* 


id, 


Claude 


id. 


TetricusTAncien*.. 
TetricusleJeone*.. 

Gensorinof * 

Aarélien 


id. 


id 


id 


FlaTiiuVopisci^*.... 
id 


Firmof 


Tacite 


id. 


Florien 


id 


Probu» 


id 


Bonosus 


id 


Procolns 


id 


Saturninus 


id 


Garus 


id .^ 


GariniM 


/d 


* Vécttt sofu DiAcUtie 


id 


wc. 
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AVIS A MM, LES SOUSCRIPTEURS 



Chaque yolame^ Gonienaiit un seul ou plusieurs Auteurs j se vend 
séparément 9 ainsi que les Auteurs formant plusieurs volumes. 

Les Yolumes , de 25 à 30 feuiUes in-8o, sont en toat semblables à ceux de 
la Première Série de la Bibliothèque Latine-Française. 

Il en paraîtra quatre ou cinq cette année. Les journaux annonceront siic> 
cessiyement leur publication. 

Le prix de chaque yolume est de 7 fr., et, pour faciliter aux lecteurs éloi- 
gnés de Paris les moyens d'achat, ces yolumes leur seront adressés au même 
prix et francs de port. 

La dépense ne sera donc , pour chaque Souscripteur, que de 28 à 35 fr. 

Le prix de chaque volume {sept francs) est payable comptant, à Paris, 
soit directement, soit par les libraires correspondants, soit par un bon sur 
la Poste. 

Aucune livraison ne sera remise que sur payement comptant. 
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3ou8 presse: 



MANIUlJSr I roI.,trad noav. par M- Loiaiv, 
proTÙeur da collège royal de Saiot-LoaU. 

LVCanil», LVGIfiIDS JUNIOR, 8ALBIU8 
BàSSDS, CORNELIUS SEfERUS, A VI A- 
NIIS,DIONYSIUSGATON,PRISClLiNUS, 
I Tol., tradoctîon nouvelle par MM. Cokpbt et 
J. Chsmu. 

8EXTDS ADEBUUS TIGTOR, ^ vol.. trad. 
nouv. par M. N.-A. Dobots, professeur. 



FLAVIUS VOPISGUSyLAMnUDIOS» i vol , 

trad. uouv. par M. TA.xLi.BFBmT, prof, au col- 
lège royal de Saint-Louis. 

SBXTUS POMPEIUS PBSTUS» i vol., trad. 
pour la première fois en français par M. Sa- 
YAOVBR» ancien élève de l'École des Chartes. 

GOLUMBLLE, Econ. rur., 3 vol., trad. nouv. 
par M. Louis Dv Kois , auteur de plnsicurs 
ouvrages d'agrifutture. 



WU' les Souscripteurs voudront bien désigner, dans leur demande, 
les Auteurs auxquels ils désirenl souscrire ; ils détermineront ainsi eux- 
mêmes le nombre de volumes de cette Seconde Série, 
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